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ANTiaviTEZ 

DBS VILLES , CHATEAV^j;- 

PLACES .PB.INGIPALES ' 

DB FJlAKÇB* 

. SECON DE P)4KTIE. /> . 

i 

VE LA VILLE ET SIEGE 
JP-re/iditêl de h ^ocbW/c » dm 

<:HAPITillE PREMIER. / 

^^^^^ E toutes Içs Villes de Fj:«ii€e# 
^} Rm^^ trouve point oà le 

^^^^5 àv^ vVi^ *^'^"^P^ ^ ^ fortune aycnt 
? ^^/lÀ ^owc a«croiacaxcnt , fclcm 
^^^^TF^^^M'i ^ occafions CQmtxie,lU &o« 

•cbelle. le -ne «ttouve poiat 
âc marques de fon Antiquité que depuis 
mille ans > Depuis lequel .temps la fitua* 

tiim & la çqmmodîcé éu^ort # o&t dmii le 



9. jiitiiqniH de la vrlie 

comcnenccmenc à cetrc ville» qui foc forâ* 
- fiée je munie y pour obvier aux coqr/ei îles 

P.r<itcs qui cfcum jlqnc lc& Cofte^ Aimoà- 
ijucs 6c Aquicaniqucs* 

.Ixpaïs Ripçhelois ^paré 4u Poiâ:oa 
«nepjçtixc duiene qvà coule tcMuie .iopg do 
tcrroirc dc Niort appdlccla Scurc Nioroifc. 
commence au Po^c de :^iarant , àc s'eâ:cnd 
jufques ifaini IcâjEi d'An^cly en XaintongCt 
tavillepciiicipaleeftla Rochelle « ^coéc i'ur 
|>orddcgoulphc de mer , que quclquc& utis 
oni cAimccÂre le SanAorftm for$ms, ou porc 
dcsXaincongeois dePtolomép. 
^ Xe plus ancien édifice que l'on y remarque^ 
plus ccluy de S.ptean, qui appartenoit autrcf )I| 
ancien- Templiers, L'cftcnduc de cette viUc çjn- 
«e g!iie Âiioit à un Chaftfau accompagné de quelques 
de Uiio maifom » qui par fucceflion de temps one 
compofc une viliç , laquelle après un progrcz 
ailez lent axâé acçruc , enrichie ôc augmcti- 
téc par la communication pu commerce des 
willes plus mairchandcs.d.e toute l'Europe. 
Cette ville fut occupée par le Pue Guillau- 
pre- uxc , lequel s'cftvmtinfinuc en cctcc place, en 
ifran/hi. ^'^^T^ quelque temps , & luy donna pluiieuj;i 
fcsac/' beaux privilèges & fraiichifcs. 
cordées Ce Guillaume a efté le dernier Duc de Poi- 
j>arGuil aou^fcloaTopinion commune, fondateur des 
hume s^tics Manteaux > quidefonopm furent an- 

Duc de tt «il • • • 

.,*o:aicr$ P^"^ Guiuemins. 

Icclujr eftant encore vivant , accorda en 
i^annce 1138. mconor XaÂlle aifnée , à Louis le 
• leune Roy de France t laquelle par difpoiition 
de fon Pere porta au Roy fon mary , le pais 
d'Aquitaine , conlîAant en plulieurs grandes 
^Provincesf cntr'autres au Comté de Poiâou. 
. P/sco mariage \oiit pjdsna^lwcctpttsl^ 
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-«al-hojrs qui fon arrivez en Pfâncc par les 
guerres irrcconciliablcs , qui ont fait fondre 
Jcs Ânglois en ce Royaame>J[c:]uel agemy foui 
.cette nation juCqne&aa rcgne de Charles VII» 
auquel temps les Anglois |)crdirent en deux 
ou trois années , ce qu'ils avoicnt conquis par 
,1'efpace de deux cens ans avec le fang d*un 
..nombre in&^y d'hommes, qni bm eftêlaiifleK 
pour engraifl'cr les campagnes de la France, 

Elconor ayant efté répudiée par Louis le 
leune en l'année ix;a. reprit ce qu'elle avoit 
, apporté tà ion luary > fçavoii^tes Dochez de 
Guyenne, Poiâou , Anjou, ôcc, & depuis 
sVttant remariée à Henry Duc de Normandie^ 
^tti depms.f ut Roy d'Ân^terre, elle luy porta 
les mcû&es Bso vinces , pont ZefqoeUes le Rojr 
d'Angleterre éc fes fucccfleurs ont dcu foy &: 
hommage au Roy de France , faute de quoy 
ont eflé exécutées les fanglantes batailles , qui 
, fdonles divers fnccez ont donné lar jonyffatu 
cède la Rochelle à nos Rois. 

La Rochelle, combien, quegrandcmentac- 
xrnë , depnis.fa naiflimce ,-n' avoit lors qu'nne 
* J^arroiHc en la- haute partie delà viUe , ce qui 
. apportoit de grandes incommoditez : car de 
divers endroits du monde., pluiicurs s'eftans 
re cirez an voifinage de la ville , & à caofe de 
feilo gnementde la PatroilTe , defirdrent qu'tt 
xn fut cftablie une nouvelle en un champ ap* 
par tenant à Guilbtume de Cire proche du 
,port, ibusle nom 4e faint B^rhdemy ; ce 
qui fut accordé par le Bref du PapeEugcniollv 
de l'an ii f y. le Bref &c les raifons de l'cftabliflc- 
ment de cette ParcoiiIè,f0n( plus amplement 
rapportées en une pancarte aiicienne qui eft 
au thrcfor de rBglifc^iiint Barthélémy 



:4 Antitlftiti dcUvilie • 

A'^anrGtrilIatjmc Duc de Poiâriers , le piï* 
Avant ^ ville de li RochcUc n ajpar tçnoknt ni aux 
Gui hu- Rois dc FrancCp ni d'Angleterre en proprç» 
nie les j jQ^^ ^ ^^^^ Seiirnet)ts 

RoLhc ■ P^rticul ers de Rochcfort Mauleon , fur 
forc ée . IcfqucL ledit fieur Duc avoir ui'urpc la Ro- 
Mauicoa chclitP i B( fkpuis eftans eh diifcrens de leurs 
cftoi.xt partages , «Ëleonor t&tVt i Londres , firr^a 
i"*,.,^ plainte de Mat'lcon, elle luy reftlLua^la terre 
la ko. ac T^ipaondc , fc refervant la Rochelle , ôc 
i^iicUc. ..doiuiani: en comrechan^cle'Chafteau &.F0I1* 
gtercffe de Benaon > avec cin^ cemUyrcs ^dç 
;ircvcnu . • ' ' 

Or d'autant que les privilèges de cette ville 
;0|ic efté les commencemens ae leur orguiâ^ 
mBc en confequênce de lenr raine oniyerrelle »il 
,faut rcm^irqucrquc les exemptions depuis le 
Duc Guillaume » ont efté continuées par fcs 
fucceâèors jnfqnes à lioftre âge » cottime tf- 
Joignent les pancarte;^ , Scif avoient entrdtn 
aucun foupçon vers les Rois jufques à ce que 
ibu6 prétexte de leur rcfermc^ls ont voulu fc- 
:Coiief le 'loog de robe'ilTance. Il faut encore 
fnoter qnbttesRois d'Angietel're » nu commen- 
cement qu'ih en furent les mailbcs, les.ii- 
'iroient a^ùjcctis à la Loy de leur jULojaumjpj 
«jqui potf dit \ cpat les biens de çeluy ou cèUe 
iq\ii mmmsfent ,î&n$' ttfter fe corifeBer, 
eftoicnt acqtiis au flfc : ce qui fut ofte par 
Ican Sans: terre Ray d'Angleterre & Comte de 
mft^ Anjbû, lequel pi^bïiit'^x herhiers de 
faârei^ei^anxiieiis'-de c<6ùt qui clMira morts 
fans'tcftcr. De ce Roy fc trouvent plulîeurs 
aâes touchatit la coilârmi^tion de leurs prl« 
vrieees vfi^^ ^1204. qû^iutres afi- 

jpccs. • 

y Xi dçs>.e^u^ droits qui lenrait cq^c^- 
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de ù Kochelie, . f 

A; f ((A 'çqUi^ dc^la* commone-adca^dé par 
Eleônor» cc-qui donna lieu à V(iïe€tion'à*ïai\.^^^^^* 
Maire , d'un Sauf miiirc, vingt-quatre Erchc- j^^^^^^" 
yins U cc9txFïjres.quicompofoiciit le ÇqJTps cordées 
4ç viUcrce ^ cantinaa /u^^esaa rçgnedfr aux. i^o* 
|(c^uiçois 1. qiii donttâ leGouvcrnemcntdcMd** «^l^loii* 
riç-dclaviUcauficurlarnac, dont nous par- 
lerons cy-aprés. Nous trouvons que le pre« 
fiiiler Maire^ttc Robéct de Montmiral-r qui eft ' 
cnfcpulturc en l Eglife de faintHilaire Puili*- 
bourcau fondateur d'iccUe. Eîdôî* 
Or d'atttanc que, cela'^feroic hors d œuvre, de^Mai.' 
de rapparter.le& Statuts quio&t^ftc faits pour rssmiff j 
ï^élc^on dcsMaircs. le diray feulement qu'en à difpo. 
l'an 1388. de la Mairie de Maiftre Pierre Por- 

chierlicçmié éjs Loix, il fet concfa P^'^y. nciir^^ 
plufiears ordonnaaces que- le Maire ibrait pour le 
efieu a la pluralité des voix , êclc5 trois qui Roy au 
fexoicnt trouvez avoir plus de fujffràges fe- 
f oient prtfcmezau Gouverneorpour IcRay 
pi ladite vilk, qui.feroit eflêâioii*de celuy 
qu'il luy plairoir. l'ohmets lesconclufîons êc 
ordonn^nees ^ ^ paâ.e aux privilèges qui leur 
onteAé attribuez de temps en teipps^ feloit 
l^rdrc des Rois. 

Le premier comme nous avons dit, leur a prîfc de 
cfté concédé fous les Ducs de Guyenne, ou la Ro. 
Rois d'Angleterre i le içcond du règne de 
Lotus VIIL l'aQ 1224. le 3 . de Tan ly^ïé fims ^^^^s 
CharicsVn. le 4. fous leregneduRoyLouisXI. viIU " 

Le Roy Louis YDOl. fils de Pliilippes Augufte . 
ft.pere de S. Loojs, après pluûeors mefprit 
la parc du Roy d'Angleterre » refus de» 
hommages 6c devoirs à luy deus pour la Du« 
che de Guyenne, pailaea Poitou» defilt le 
Roy d'Angleterre en bataillé rangée, U 
aym pris Niort i laquelle cominandoit Sava<- 

A iij 
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. Anti (luit t delà ville 
xy de Maukon , fc tra&rporta avec fou utniè- 
à U Rochelle qu^il a/fiegea au mois de Inifier 
Taa 1114. ôc k prie le mois d'Aouftcnfuivanr 
C'cA pourcjouy . les habitans le voyons moc- 
^ qpez par le JR.ayu d' Angleterre qj^i Unt avoic^ 
envoyé des pilnrrcs ic >Sn (on au lleo d*Afffthri 
quittèrent les Leopars , rcceurcnt les Flcni s de 
Lys & vodcrcnt obcyflkncc à Louis VIU. qui- 
eft le premier de nos IUms qui' aie coi^Smné 
leurs privilèges > dci lenr fupplicatkm te ta 
quefteles déclare fcs fujecs. En fuite dcquoy^ 
par lettres parentes du 24. Aouft ux4.ii fit 
jurer par Mci&re Matthieu de Modicttoreticf 
CcHmeftable» &plufieanauffes Seigneurs, tle^ 
garder les conventions 6c libertez par luy ac- 
cordées à la Rochelle , mais non pas celles qui 
leur ayoicnt câé coiicedéês par lesDuc^dé 
Ouyenne ^ Rois d'Angleterre, 
réo par 'ii^9* Alphonfc frcrc du Roy S. Louïs 

i'phon. Comte de Poidou 6c de Tolofc, en confidcra- 
fe C5tc de leur fidelicc > leur a4?c0rdsi> tasr pour 
d« Poi luy que pour fes faeceCeuts > qu ils detneuse^ 
Tolofe^ soient exempts du payement du double cens, 
à caufc de ion voyage, de Is^AlctriiSMàtc. Mn 
outre il leur fit don d'un moulin à luy ap« 
part enanr , proche de la po rte S . Ni colas , à la ; 
charge de payer par eux douze deniers de 
cens , le titre ca cA donne Xaintcs au mois 
d'Avra ti69. 

Myù Ser Du temps du ,meftne Prince Arphonfe 

meutunc contcftation, furce que les Maire 
S cncf ^ ^ Efchc vins de la RochcllCr demandoient que 
chai de icScnercbaldeXaintonge iMiuveUement Co- 
Xaiaton blige^tft par ferment envers eu» , de les maîiï> 
la^/T^ tenir en l'obfcrvation des libertez êc coufVu-» 
fcrvnîo ^ auparavant accordées,cc qu'ils di« 

ievrs (f^j^ox avoir elle praUquc^par le» Scnçfchau)^ 



ppecedcas> Ce (joileor fat oâroyé par k côm- y-r^. 
mandèmcnt dodit Seig^tar/au mois de Nové- gc\i!u2^. 
brc 1370. & àâ:c en fut dcccrné. L'an 1117. le. 
Roy ^ Laais IX. dit S. Louïs.au mois de May ^ 
comioiiant les privilc^s dôojczpar ces dcvan« 
qpersjears* patentes àonécwai^m e tanalUrim^ 

Philipgcs le Bel fils de S. Louis pi r lettres^ Pj^-j^H^;^ 
p;itcatc$» des années iigsb^&iz^â . IcajcaiTcu* gci coa 
rc U coofervadon de lenrs privilegei. ^rsnes 

le ne rroQvc aucuns aâfes doLouïs le Hutînv ^ * 
&clt à croire que fonrcgne qui ne dL7ra4UOj^^"^'lç 
fcpi &ns , ne luy permit cncrci encoxmai^m^^ r-yé par 
" cèdes aifdire»tieft.IU>cheipi$. . .Phiilp. 

L'an 1317 'P)iilippcs4e Long eftam à Boni- P^^ 1« 
gesles confirma le reufîcme Avril. 
âou5 Charles le Bel, par aricil du mois deMay l an 
1514'. les h^bitans de U Rochelle fuccnr^fpt s 1517 p»r 
<k payer aucune ehofe, àçaufedaknariagede^^iilp* 
la lœar du Roy. Rcyncd'Anglctcrrc, ôc ce en ' 
confcqucncç des privilèges précédents*- fou/ 

Pepiikr4n*i)i4i quela^RocMlic aroit «ftd Charlft 
coa^ife furies Anglois,eUe foi poAdéepar l« Bd' 
nos Rois jufqu'à cette mal-hcureufe bataille 
dePoiûiers , où le Roy Ican futenleuélex^. ,"^{^^1^,1 
Septembre le traité 4e Bretignjr» oà fut raa 
aceordéela délivrance du Roy moyennant 3^ 
millions d'or , fait voir combien le noy d'An- 
gleterre faifoit cftat de la nochelle , voulant 
que Philippes de France Duc de Touraine lujp 
fôr donne en oilagcs» j uf qu*à ce que la nocheU 
le fuft mifc entièrement en fa po(rcflion,cc qui 
fut exccuré de ce. donné déclaration le 16^ 
ianviernj^r. parle noy d'Angleterre qui dé« 
<^rgea le B.oy de fa parole, ôc mi( le Due 
de Tourainc en liberté. Eft encore à notter 
que nonobflant que le Roy lean eut renon« 

0^ à h RoehcUc p iifL\^% ktiices en l'an i](o. 

. . Aiiij . 



par lef(Ç|t}elks ilvoiiloic qttc les habitass île. 
la RocfaûUe fo&âc gaféeas en letirs ioifiumif es. 

de privilèges » en quelque pac tic qu'ils habi<- 
taiicac du Rojiitaume. 
Le Roy fidoiiftrd^ tEmt en potfèifiott de Im-^ 

faucur fut fuivic d'un exaiiion tyranniquc, 
qui fut exercée par ce Prince de Galles^ £ur 
tous les fu)ecs da Péitou • 
Ge. VUiiee cmozv cfiAé de lar viâoire qu4t' 
avoit remportée furies François, tirant vingt, 
fols de chaque- ^ : le Comte d'Ârmsgnac 
& autres Seigneuvs». appeliez du Roy d*An« 
gletetre « pfeiciiittftmt letws plaintes an Roy,^ 
qui leur promit alTtAaitee. Le Prince dcr 
C^es ejft aifigné parlant à fa perfonne pour, 
com paroj^e <feviuyr les Faits^ de France». Sot 
le* dei^o^ S0Î le fliaiivais traitement qu il fit 
faire à- ceux qui lay avoicnt, donné aifigna- 
tion, informations iom faites , de en fuite le. 
p£ânce eibr declac6 eoûtomax U rebelle , ae 
toutesles tendi: eentS» eor Atftritahve par* fbn^ 

picrc 6c par kiy déclarées conèfquécs. 

Cette divilioas^dûrapas long-teoxps qvre 
le feu s'aUiuA^^f <f où font nées les guerrei * 
qo*ila£aJtln eftd^e pat le fang de tant de 
milliers d'hommes. Bertrand du GuercHtt-. 
VcAant acheminé par le commandement ^da. 
Roy , fefaît jour danttout le Poitou» prend 
plufieurs- tilles ft vint à la Rochelle, les habf<- 
tansauili dedtcux de rentrer en la puiiTance 
du Roy, comoie îl aTcm de fe f iirercconnoi*- 
ilre,avec leMaktirkiinMt andevaatdeBer^ 
trafid doOœftlin^Iequet cnff^auttes dif coui s) 
leur dit CCS paroles pleines de franrchifc ) qu'ils- 
piiilcnc garde de rcfufer les clefs à leur ancien 
Se^tttur AOCaiici^OrBt ^e peur luyôl^s'aâCQroiC 
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^ dci la £j>chclU. . 9 
^ne G, le Soleil y entroit , il y cntreroi t 
Sar ce les habirans firent rcfponfc qu'ils n'a- 
- voient ;iucimc difiiculcé. ^ne dcxnaodoicnc 
autre chofe au Roy ^ue la confirmation de 
leurs Jininanftez,ce^Qi fut afleûré par le Con- 
ncilablc* D'iiuiât queFfoiilkrr cftailcz prolixe . 
au rapport de ce ^uife pailaencettcguerre. 
Le Ledeor poùrira y atoir reebtrrs, le n'en rap- 
portera/ d'avamage , finoh la datte dê Tafte, 
qui fut encore une confirmation des Pri- 
vilege»^ pas Ciiaiics V • le iiuitieme Iaa« 
vicr 1)72. 

Le Roy Charles VI. venu à la Couronne en 
Tannce 13S0. durant tout le temps qu'il re- 
g|U ( {Jus long- temps qu'iieureufemcnc ) 
leur cpnfirma Iciirs Privilèges en f année 

Sous Charles VH: en l'an 142Z. fc meuvent 
des contentions de la part des Officiers dii 
Roy, pour -les entreprifes faites fur les droits 
da Roy , par les Maire {cEfchevins de la vil-' 
le : le Proci/rcur général du Roy fit faifirla 
Mairie & Erchcvinagc : le Roy fetranfporta ' 
à la Rochelle* 4^,ut^ ^^ Comihidaires pour 
régler leurs ditfcrèns : fc fur le- rapport don- ' 
nadcux Artcfts , l'un de lanvicr 1412. par 
ptovifioa» llau^re définitif l'an mil. qua«^ 

- ffçcGens vipgi^^qûatrCf ^ 

h^^t XI, cçluy qui a érably cetfe'Iifohaf- 
chic &: afTeurè la grandeur &: la puifl ince de 
TkQ$ Rois (ur Icursl^i^Jcts , i;'a fait ^iftççlté de - 
ratifier 1^$ ^n^unitçsfi gf cordées par fçs prede- • 
celïeurs aux Rochelois , en l'an 146 3. ôc 14(^4 . 
& en Tan T4<>:9. ay^nt donné pour appanagc; ' 
àpharlçs fon frtre laGùyçnnp', auquel trai-» ' 
€^ çftoît çpmprifc la ]?.9ci;i{Ç|lc , les habitans ^ 
fe^nt lents plaintes , & fur ce fut fait décla- • 
r^î^ni Cjnspfcjttdicier à leur» 
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lo ' ArtH^iftitédeiàtfilR 

•privilèges, da depuis le Roy Louis fit m 
voyage à la Rochelle, où il confirma derechef 
fes imcnuniiea Se franchifés , dont Ufcpadi 
ad:, Cur lequel 5'cll:appuyél'<rrcur d'utiBf- 
crivain de ce temps, qui a voulu dire que le 
Roy èftoit dcfccndu de chcvaT, & flcchy Ics^ 
genoux en terre, 8c avoit dev»« le Maire - 
juré fur les faintcs Evangiles dt les garder ea . 
leur» libettez & franchifcs. Il avoir affcz de 
pràdenjce poiir »*accoininoder i une partie 
des vdontCï de ce peuple : mais ilavoklc^ 
cûiurage trop haut pour faire an aat-quieaft' 
abbaifl]: fon authoritc , & tiré une confcquc». 
<é préjudiciable à tous fcs fucceflcurs, • 

Le Roy Chatle^VW. confirma les mefme» -> 
privilèges, comme aufli leRo7Loai4XlI.10" 
auatowiéœcUnvicr iji}. 

Sou» François L U Rochelle a eu diverfe» 
atteintes. Ce Prince qui<raignoit que cette 
puiiTancc populaire ne mift du trouble e« 
hut Bft»t , leur donna Mcflire Charles Cha- 
bot lient de larnac pour Maire perpétuel , & 
fon Lieutenant en la vilte de la Rochdlfe , i 
capfe des guerres étrangères , & pour topof-* 
«ance de cette place, on met quatre cent hom- 
me» en garnifon. Quelque fcdition eftant at.. 
tivce , où les foldats furent mal traxû»», oa 
fait dits olaintcs au Roy, qui s'aehemhïa yen 
4nxM. intention de ruiner k vil!e,fi fa clemci» 
• «5 ny euft obvié? Après qucle licur de larnac 
« eut entré à main armée, forfait commande, 
ment de par le Roy , ôcle fieor delamac , aux 
ftabittns déporter toutcsUurs armes jufqucs 
au» dague» & Coofteau* en la petite Tour de 
la Chaiïnc, ce qui fut exécuté < fctrouvéfi 
erand nombre d armes.quc trois des plU» g*©f- 
la Ton» d«. t» Tiae en iutcnt lemp Uc», fce^. 
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' de la Rochelle. n 
Roy partant de Chifé s'achemina au mois de 
Décembre if^, vers la RocheUe » où il ne 
T^uluc que perfonne allaftan devant de luy , 

<^u: Tarcillerie nciodaA» ny qucics clociicft 
ibnnaifent. 

• Le Luady premier lanvler xf4). le Roy for« 
^nt de fa cl^mbre » entra par une gallerie fnr 

un Théâtre, préparé par fon commandement. 
A fon cofté dcxtrc« Monficar le Duc d'Orléans 
fon fils > Monûeuc de.Vandofme^ Moniieur 
4eS« Paul rit autres Priàces i du coflé Tencftre 
eftoient Mcflicurs les Cardinaux de Lorraine, 
Fcrrarc dc Tournon , aux pieds du Roy câoit 
.Mon&cur de. Montcdpn Garde des Sceaux ^ 
derrière la chaire du R oy eftoit Moniteur te* 
Chancelier d'Alançon & autres du Confeil, 
A^rcs qu'un Advocar des Ides voillncs cal fait 
fel hombUs fupplicatiom , Maiûre fiftieime 
Noyau Lieutenant partlcalierAca^câcor de la* ^ 
dite ville commença la harangue , par laquel- 
le ayant décrit la mifcrc de cette ville qui 
aMitetteouro l'indignation de fou F rince t 
il tafcha d'adoneir fa colère. • 

L'afFeciion que Henry II. avoit dc réiablir 
les dcfordrcs arrivez pendant les guerres paf«^ 
fées, neloy donna loifir de prendre. g ar« 
de a la puidânce de ce peuple qtii croi£f 
.foit au préjudice dc l'auihoritc Royale, 
non plus que Erançois IL qui changea bien* 
toû (on xcgnc en. une Couronne tmmôtw 
tcllc. 

le remarque fous Charles IX. un traift dc 
.la providence divine, laquelle fi toû: que 
cette vilicent quitté te giron de l'EgliCe, aba&« - 
donna les habîtans, à la juflc punitloa dek 
•Rois, pendant qu'ils ont efté dans la vraye 
Rdsgiott, ib fc fom\ tQÛjoitfs. confeivcz » 

A vj 
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leurs libcrtcz & franchifcs, & lors qu'Us onr 
failljr, ils ont facilement trouvé gracc au- 
près de nos Rois. Mais du depuis ilTemblc 
que la puii£inte do Ciel ait piâtoftconiuié 
_ leur ruine, qucla vangeanccdcs hotiîincs.Lc:- 
Roy Charles voulant une garuifonjoà il trou- 
va de lareû(i;aticejnK«aiM>iuiad']p envoyer le 
pue d'Anjou.» du depuis R07 de Fraiice 
avec une paillante armée ; il fut tué d*unc:: 
part 5c d'autre quantité d'hommes. Claude 
de Lorraine Dac d'AumaierOiijde4a Ducde- 
Guifc j demeura » pfaifieors' aùtres- Sei-^ 
gneurs de remarque > enfin les AmbalTadcurs 
de Pologne apportant la^ouvelle de l'éleAioiT' 
du Duc d*Ati}au pour leùr Roy » délivra cette. 
v|Ue dfim fiege qu'eUe^ ne pouvoir pins (bp^ 
porter , £our eikc épuifécile viurcs ôc muni^ 
dom» ' 

. La mort preci^^^e àtxtt trois Princes^' 
donna depuis ncMitiere aux feditionri qui OM^ 
;^ité le régné de Henry m. - 

Hetiry le grandqui avoit entendu parler des- 
serres, qui avaftt fou oregnc avoiene agité., 
cér Bftati & <fû avdt^lans&ofreTeeemedês * 
ttial-heurs, oà Jl avoit vea plongcr ta pauvre '* 
France, luy voulut à quelque prix que ce fuftr 
4ott]ier letempsde sefpireriAcne^voBlui^raUu-: 
mer le feu qu*ll avoir éteint par favalturfle * 
prudence > auflî que le jeune Aicxandre, par - 
qui nous voyons la rébellion éteinte, eûant^ 
tacore au berceau femMoit par /es larmes , re* - 
tpstit-éi' Sim pete ^ufllq^e ^«aatierc afti que <: 
gagnant deDicu , ce que la rébellion luy avoit > 
eâé , il gagnaAiuUfi l'amour de fon peuple. 

L'ailèmbiée: mine en .la: &ochelle en rao^ 
donna ttro^ dîân jvAe xcfibtimmt au - 
Saof ,Icvipg{-vAié0ieMa]fa^ai. XcRoy fAant . 
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à Niort déclara les habitans criminels de Icze- 
Majcfté* avis cncildonnéàrailbmblcclczp. > 
les Maires 6c ESckcvim (ont une ouverture- 
{lus iurdi^^ue les precedences^i* ét^bliûkat 
une lufticc fouvcraine en la ville , pou^ro- 
noncer fur les appcUarions dcsiagcs oFoinai- - 
tc$ eamatiere civile & crimJjaeUçXcs adions 
aToienttiré avecfoy «ineprivafiaii<l€(\privi^ 
Icgcs , mais le Roy ayant cnfcvcly^ la meinoiw 
te des a£Honspafl'éesreceutieshabitans delaP4.^ 
RochoUe envies boimcsgcace$« SUi^mablit 
•ofesandenocs^férogacives..^ ^ 

Le B^by ne pouvant plus^ fupporter leur in» • 
iblence^ y envoya Honûôur le Comte de . 
Soiâbns pour fou licoteiia&t^eneral ap âege . 
dbda rRoclieUe. Cette feconile nèfles ayant 
abbatus leur lailTa neantmoins un fort , du- ^ 
^cl, pour avoir de trop prés 1 autorité .; 
Royale devant Ie& yeiix^ iK onc^dein^dé la^ 
démolitions Mais le Koy qui né vent €&eo 
borné en fapuiflance parla volonté defes fu- 
ictSf leur fait voir qu il troU'VC mauvais, les 
eourfcs. qu'ils. «faifoitar fur les foldats qui.. 
câmciit'thiiiJcâttyfort.Suf'Ce.fujec , de fur la^ 
pratique que les Rochclois faifoient cnAn^ - 
gleterie ».le Aoy fait Monfieur fon frère fon - 
Licatei»tit général ear- l'armée > ic cepcadanè 
envoyé- Meniieur d' AngoulcIaK qui^ y 4râva J- 
le vingtième luillct 1627/ 

Le z8. Idin le Roy enira au Parlement poof 
bt vcrificatidiidie quelques Edits de la parc , en.-^ 
ktentioit d'alleri fcmarmîe , une fièvre Taa-: 
rcftc à ViUcroy jufqucs au zy. Aouft.^ - 

Le vingt-deuxième luillet les Aoglois dcf^ 
cendoitcnl'filédeRé^ a^pretiantUs^ noftre^ 
airdépourvcu, tuent, un© douzaine de Geirr. 

ciU-hommcs^ de rcm^quc^ le^ noAum ^ 
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leurs libertcz & franchifcs , & lors qu'ils ont- 
failljr, ils ont facilement trouvé grâce au- 
près de nos Roii. Mais du depuis ilfcmblc 
que la pulilimce du Ciel ait plâtoârcoiiiuié 
leur ruine , que la vangcance des hommes. Le^ * 
Roy Cliarlcs voulant une gariûfon«oà il trou- 
va de la reilftancejl'bccafionaad'y envoyer le 
pue d'Aajou., do depuis Royi de Fraiiee 
avec une puiiTante armée ; il fut tué d'une : 
pirt ôc d'autre quantité d'hommes, Claude 
de Lorraine Dacd*Aumale,OAfilcdu Ducde- 
Guife y demeura, &. ptufieurs' «utrcfs Sei-*- 
gneurs de remarque » enfin les Ambailâdeurs 
de Pologne apportant la nouvelle de l'élcAion^ 
dé Duc d'Anjou potsc kûr Roy f délivra cette - 
V jUe dTim fiege ^u'elte' ne "pôuvoir plus fo^ 
porter , £0ur cike épuifée de viaies de muni<^ 
lions.. 

La mort précipitée de :cesr trois Prkices 
donna depuis- mattcre au< feditionr, qui OM^ 
agité le régné de Henry III. 

Henry le grand qui avoit entendu parler der • 
guerres., qui avant fouoregno avolent agité , 
cit Bftat V <(û avoi» la nMmstee-Yeeentc d<rs - 
mal-heurs, oà il avoit vea plonger la pauvre 
France « luy voulût à quelque prix que ce fuflvr 
donner le temps de i efpirer, Ac lte^v9ulut'raau^-^ 
m« le feu quMl avoit éteint par fa valeur 6e V 
prudence ; auflî que le jeuneÂlcxandrc , par-* 
qui nom voyons la rébellion éteinte «eiiant^^ 
«Kore au berceau fembloit par /es larmes , re< - 
^pterir-de' £ra pcce quoique matierciifin que : 
gagnant deDieu 9 ce que la rébellion luy avoit > 
oflé , il gagnaAatt(fi l'amour de fon peuple. 

L'ailêcnfaiée: »iu€ en JUlC^lle en Vaii^ 
afia«>« donna Ilco» d!im jisAe xefibtimcnt an-^ 
Royilcvifig^vniémoMgjU^tf. LcRoy^flanir . 
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à Niort déclara les habitans criminels de Icze. 
Majeftc, avis cncjftdonnéàl'adcmblccicz^. < 
les Maires de Efchevins £oM une ouyerture 
plus hardie, que le» prccedemes^»^ éubliflenc 
une luftice fouvcraine en la ville , pou^ro- 
noncer fur les appellations des luges opaioai-* 
tes enmatiere civile & crimi^eUÇéCes.aâiohf ^ 
aToienttiré aveelbjr «leprilFafioa4eft^pri▼i^ 
Icgcs , mais le Roy ayant enfcvdjr la mcmoK 

des aâionspaifêcsreceuciesiiabicans dcla^ 
RocheUe eii«fts boctiei gsaces^ ic4^fécablic 
M.fes âncieiiiie^ pfcrogatives... - 

Le Roy ne pouvant plus f apporter leur in* - 
folence, y enyoya Monfidur le Comte de. 
Soiilbiis pour foft Ueutenaiic gênerai afiliegc . 
deda -Rochelle. Cette fecouflè ne» les. ayant 
abbatus leur lailfa ncantmoins un fort, du* - 
^elj pour avoir de trop prés l'autorité . 
Royale devant les; yeux« ih onC' demandé la -- 
démolition^ Hais le Roy qui né veut eft» 
borné en fa puiflânce par la volonté de fes fu- 
jeu» leuf faic voir qu il trouve mauvais» les^..- 
coiirfcs. qn'ilS 'faifoie&s fur ier foldacs qui . 
«Aoieiit^dintJceluy fart.Sttt'ce/uîet y te /lir'la^ 
pratique que les Rochclois faifoicnt en An-» • 
gleccrcc le Roy iaic Monfieur fonfrcrcfon s 
Lientemmc genend es l'armée^ 4c cepcadane ,, 
envoyé Monneur d'AngoulcÊog» qoi y%arùva. 
le vingtième luillet 1627. 
Le 28. luin le Roycntra au Parlement pouf 

vérification de qoelquesEdits de£a parc, eo.^ 
intention, d'aller, à fon armée , une fi6rre Tas-' 
reftc à ViUcroy jufqucs au zf . Aouil. 

Le vingt'deaxiéme luiUct Les Açglois def-^ 
cendentcnl'HledeRé, apprenant le$ noftres 
air dépour veu 9 tuent, une douzaine de Gen^^ 
tils-homocs^ de remarque » Ic^ noftxes qui 
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n'eftoiçnt qu'au nombr&dc huit cetis'hoinâftt 

dcpicd, <5c deux cens chevaux, après avoir 
fait couc ce que peuvent dcsgçnsdc bicnfe 
recirenc en la Ciudelic ave^ i&toatlear dt 
ThoiiMs GouYCfucuixliceUcx ^ 

Le^ort S. Martin qui avoit efté bity à Tif- 
fuc de U viûôirc de Monfieurdc Montmo- 
rency furSoubkc^cA aflicgé'parle» Anglois^ 
fc-pxetqqe réduit a rextrcmJcé» mais La pré* 
vx)yancc dç Monlîeur le Cardinal y a fi bien 
pourvcu q ic par l'cntremirc de l'Abbé de Mar- 
îillac» fieaulicu d'Erplan il» curciu des vi«» 
urcs îufques au ioor qu'ils furent- mil cn.dé* 
KHitc & chaflcz entièrement deTlilc. 

Du depuis cette expédition , lesRochclois 
qui s'eiloieat mis fous la. dcâûofc del'étran» 
gcr ayant perdu toute érperanccleteroiuctic 
à une mal heurcufe patience qui les a fait en-* 
durer jufques au prcm^ier Novembre , auquel 
forçant de la ville comme lesmortsdesfepul^ 
cl^f es > fc rieniiem^ rendre à la mifericorde on 
Roy, ouvrent les portes àfàMajc^^:équiyen- 
t r a le jour, de la Toufliini s . 

Or d'aoeantqufiae j6og»ft'fi# rendu mémo- 
fable t & que la ÎKoclïelIe a efté eomm»- te 
Théâtre qui fer vira d'exemple i toutes ics viU 
Ics qui voudroient fecouer le joug deTautO' 
rité Royale » j'ày tkien-Toalutloaiier la liberté 
à ma plume de eouleron peu plusramplemeticj 
fur cette viUc que fur les autres, afin que fi 
fon mal< heur la enfevelie dans fes propresrui*! 
nés » fa mémoire en demeure pat ^ric à lasr 

pofterité^. 

• « 



V 
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DE LA V I LLE 

DVCHE' ET SIEGE- , 

mois» . ' . 



CHAPITRE PREMIER.- 

B païs Roy^al d'Angoulmois 9^ 
d'étcnduç environ ou plus dc> 
vingt ôc quatre grandes lieuës^ 
dclong^iieur^, ôcplusdcquinzie 
lieues de largeur, limité au le* 
vant.du^Limoiîn , de lauX^in^ 
toDge au poncat « an midy du Perigort > & du 
Poitou au Septentrion. Et bien qu'ilait proit 
micrcment cfté du reUbrt de- la Cour fouvc-î 
raine de Bordeaux^ û cft-ccqu*aujourd*huy 
èflant reUbniiâablc an Parleflienc'dc Paris , it- 
mérite dé tenir rang parmy les appartenan- 
ces de ce premier. £c principal corps de j uilicci 
4u Royaume.. 
La ville capitale dccepaîic&Atigoulefine^- 
' ville qui reprefente à l'œil humain les nue-*- 
ques veuigcs d'une des pins anciennes pla«» 
cpsde toute la Guyenne, cominc aufftvcrita- 
Uement Êuat-il qu'elle £n& quelque, grande 
chofe , il y a plus de ifoo. ans , puis qocdés la. 
•limitivc.ïglife dlc a c&è érigée en Evef- 

dk baftis £vm le ipamct d'une toute âc 
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foitc moncagnc, qui fait comme un coia 
d'une grande U longpe plaine élcvéo êcécCn**^ 
daë entre les rivières d'Angeine ^Cli;ircntc,v 
lefqucUcs s'allient cnfcmblc en ce lieu par 
riiil'cml>lagc de leurs eaux. Et ce ^uircnd£^. 
iicu2tion plus admirable r c'cli: qae Ja planu* 
ne de ce mont ne porte dclargcur que ce qui ^ 
fait bcfoin à rchceintc des murailles. Un y a • 
qu'une avenue dont encore le Ciiaûcau àLf^ 
Cfiafteiet fortifient-ia foibleflcr avec.doubles 
Ibflcs&r Ses- aatre&^deâ«nces font les precipi^ 
ces d'un roc naturel- de tous coftcz. Ac- 
crouë au rofte à diveifcs reprifcs au juge- 
ment mcfme dc-ceujC'^ui verront-la diveruté-*^ 
des édifiées ; o^ais for tout du coAé de S. Mar* 
cial, ^^ui cftoit autrefois hors l'endos d'i^ 
celle.* • ' , . 

Le plQS beau teçcioignagç que 'Je trouve dd • 
cette ville , depuis les'premicrs deCeins de no^v 
Bcbis fur cette grande Monarchie, c'eftquela 
via oire eftànt demeurée à noilre premier» > 
K07 Clireiïieo Clovisr en t:e^tcfiiricufeba«. 
taille en laquelle il tua de fa propre main Mai- 
rie Roy des Viligots ( bataille première don^t^ 
née pour la detfcnfe du nom Cbreftien contre " 
infid^esrfan cinq cens «c neuf ) ce trilfei 
fpcflraele amula tant* les François , que les Vi, 
iîgots eurent tout loiiîr de fefauver. Etpcn,»- 
dant que ceux qui eftoient demeurez pour la* 
gtmifon d'Angoulefme, fe vouloîent forti« 
fièr» la plus grande part de leurs vieilles mu^,- 
raillés tomba quafi comme p^r miracle, dont • 
ïls furent* tellement eifrafcz qu'ils qujitierent-^ . 
\êi plate aux François . . 

Ete' ec témoignage appert que le Pais 
d^Angoulmois cftoit jadis compris fous: Je ' 
Wojmsi» d'AquitaiflC>.Mc£Bie J^rayr^Ut- 
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tfiC dépuis cette conqucflc il a toû jours cfté 
tenu en ioj ic hommagp de la Couronne de- 
ttos Rois r^ufqo'i cc qu'enfinCharlesle GËaa^ 
vc Tupprimant ces titres de Royautnes > ôc dr-- 
Tifanc les Provinces d'iceux en pluficurs par* 
iic$,jy infticadi te inftala des Gouvcrneors qu'ilî 
appella ComtesylefqaelM'^fbiiispfcinief cnaent 
que Gouverneurs à vie, en après fe firent per- 
pétuels ôc héréditaires. Ainfî donna ce noy la^ 
rcfcrve le le goùvemetncnc de U Viilc d'An* 
gi^xtc&ett HàaVih Angoulmois i un Stigneur 
nomme Turpion , auquel facceda Emenon , ôc- 
ccluy-cy Vulgrin , dont les iîls Alduin 6C- 
Gaiflaumc au remaëmcnc des digoicez, offices*^ 
ft a&ircs ,qui forent ibus le-Roy Charles le*' 
Simple , pendant le règne duquel les Comtes 
ic Gouverneurs refirent MaiJGbrcs 6c Seigneurs 
de leurs gouvernemcn$,s'emparercii( de ladite . 
d* Angoulefcnei ftdu païsd' Angoulmoisr 
Cctte race de Comtes propriétaires depcrc 
en âls, ou de frère à frcre , dura 6c fe continua 
fâ dou:^ Comtes^ Icdemierdefqttels ht Ay««* 
fmrquifiTetfc qu'une filleftotnniée Ifabeau y qui 
eflant fiancée à Hpgue Comte de Lufignam 6c 
de la Marche , fut ravie > & époufée .ptar Ican ». 
Koy d'Angleterre > furnommé Sans-terre» pon; 
Tefve dnditRoy fut remarifeaudit Hoguefon^^ 
premier fiance, auquel clle avoit efté ravie. 

Cette race de Lufigtiam Comtes d'Angoulef« 
me, dofa encinq GooitesJo^uesiGuy qui fut . 
le i7.^denikr dlcenx, lequel eftant d6^]A^ 
vieil, & n'ayant point d'cnfans,fut contraint 
|iarPiiilippe le fiel Roy de France, quatrierme 
du de luy faire donation de fa Comté» qac 
Mk Roy Philippe annexa à fa Couronne. 
Quelqncs-uns ont écrit que Guy de Lufignatn-i 
Gomte^c la Marche, dcsere de ce Guy.donau 
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t«be,btûU le Teftamem te la donation de'fiMi«^ 

dit frcrc , que icdir Roy , qui avoir par Iny* • 
cfté dcclaie héritier de cette belle Comté, ne- 
luy otit i;cfperanccdcl2 jouïâ:.uicc4c la fuc*" 
c^on à iccUc.Ce qui fit fiaire perte audit Gii/t 
Comte de la Marche » de tousfes bkns , en l'ani 
mil trois cens de d:ux^ : 
Quelques antiées après leanne de France, Rci*- 
ne de NaTarrt, Ac unique fille du Roy Lcnis^. 
Hutin, mariée iPhilippc Comte d Evreux» eut * 
la Comté d'Angoulmois pour fon appanagc. 
EAant cette leannc morte-^ le Roy lean qui du« 
temps, qu'ileftoit Danpkin Ac^Doc deMonnair-r 
die » avjOit prit la vâle d'Angoulerme fur idit 
Angtoîs,& craigi:iant que les cnfans de cette 
femme fui&nt mauvais. Fxani^ois, comme ils 
fiirem ( car- elle engendra ce Charles Roy de 
Navarre, qui fit tant de maux à U France fous 
le règne du Roy ïean ) s*cn empara , & la don- 
na à Charles d'Ëfpaguey Conneftable de Fraud- 
ée, Ce qui irrita teUetoent ledit Charles^ nojr 
âe Navarre qu'il fit tuer ledit Cômieftable a« 
bourg de l'Aigle en Normandie. Alors lad te 
y il le futreunieàJaCouronacimaisparlctrai» 
té de Brctigny cftant la Guyenne réduite au» 
Anglois » ladite ville fur com{irife en la redr^ 
tion. Derechef eftant rcmife entre les mains 
de nos Rois Charles V * la donna au Duc learv ^ 
de Berry.fon fiere-, ^ depuis lainy rendit 
ffioyenittnt quelque focnme dedenîersr 

Quelques années après cette Comté fut don^ 
née pourpartie d'Appaïuge à Louis Duc d'Or- 
tèans frère puifoé .du ni>y Charles Y I; hom 
ta. donna pour partage lean -fon fécond -fila 
qui fut pere du Roy François I. lequel à fon 
ad<rencmentâ la Couronne Tcrigea en Duché. 

Edriqueudit Roy a?OK cf ois tStm ffllcs-i Ia . 
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ilcmk^ nomméXbarles.d^t iioaiiné D^«^ 
Angoolefoije : mais VUs^è i eftoit - Dauphin* 
cftanc mort , ledit Charles fut appelle Duc 
d'Oilcans >. te depuis le feu Roy Henry 1 It 
«h vi?m. du Roy Heiify Ion pes»> te du R07 
EraiiçoisII. fon frère cjl0itâiifliappellé Due-^ 
d'Angou'cfmc, & jouï| encore après luyDia- • 
.ne âik oatureûe dud^t Roy-Hemy^; IJU&le^ 
gidmécdc.FrmcÇk ^ . • 

La grandeur &ftnri93jté<IC'Cetce Tillefe peur, 
encore remarquer par le nombre de Tes grandes 
le belles ^gUfei^ f mais donc la plufparc font re« 
fiées jufgpcs à piçfcm. dépouillées de leutpfic? - 
filière fplendeur^ par la violence derorage 
câforty de nos premiers troubles. 
. La Cathédrale dédiée à l'honneur de S. Fier- Eglifes 
sc« eftoir l'un des plus iuperbes Teuaples. de 
toute la Guyenne, reçQmmattda'bicfiir^tout par . S^^"^ 
Tune des plus hautes Tours Ôc éguilles de Fran-». 
cc,<jm luy fervoit de clocher. S. Aufone pie» 
âiier Everqued'jcellela fie bâtir pour y ex^r^. 
ecr Ms fondions du Chriftianirme ,£c noftrcf 
grand Clovis ragrandiffant rerabcllit auffido. 
^ parades àL d une magnifique architeûure. 

L'Abbaye de SvCjJ>ard ou Gih;iurd horsla nl^ 
kannoblie d'un beau Bont fur la Charente qui* 
valcchant.Ics bordsdc fes murs, eftoit le do- 
micile £c tafolitudc de ce faint peifonnagc 
dorant le règne des enfans de Clovis p queiesu 
Roy Aribert enrichit te' décora dn glorieux- 
titre d'Abbaye. Theodebert l'un des fils de Chil- 
peric Roy de Soijdbns ayant eûé eue à quatre 
lieues pr^ d'Angoulefine entte la ftUdsro ri^- 
yicre de Charenle te la^ forcfl , y fut enteiFré^ 
Bt depuis noftre gra^id Charlemagne ayant en- 
core éetairé fa grandeur de nouvelles liberaU« 
cc0t4bieAfiiiu»ics Cjpiatei 4'Angoolclîae^K 
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eofiii 7 éleurem lear.i€pttkure.Ily a «ncorçoâe^ 
amre Abbaye de Dames hors la vîlle> fondéo* 
ao nom de faint Auibnnc, comme auffi en l'en» 
cl6s d'iccile-y font IcsEgliles de> tuai André 
Collégiale,, dc^A^ yincont» nciftre-P&ine de' 
lèBenin^, faim Atitbonte , (ai&c Piul , le Tem^ 
pic, faint Ican Arcbi-Prc^re , faint Roch, faint 
Ytedc. le Prieuré de Beau Ueu^ les Cordelicrs,^ 
les laeobins i & Cainc Marciol V^itichîe autre-: 
ftb des pretteoftsrefiqueS'dc faint Cibard^S. 
Aufonnc, & faim Bénigne D/^onnois , Patron^- 
AcPxoceâeur^lela viHc^ 
Fortes Les^ctes ibnt kudi confideiab^es : en l'an- 
é'An- «sfenne eaceimé de huit : ^eelle des Rameaux* 
l^uter« aujourduy du Palet, celle d'Arc » ôc de T Egaie-' 
re,<]iiifccvoit pour aller à l'eau par une tran-' 
chéecn téoips de iiegc , celle de Beaa4iéUj dc^ 
. faint Pierre, de fain» Vincent dà Sauvage y tcU:^ 
Perigorde : en la nouvel c ville trois , de Nan- 
lonyde S Marcial/ôc de Chandc, ain(î dite da' 
nom de lean Chaados^, Senefchal & Gonver* 
neur d'Angoàleûne pour le Ray d*Anglj?cerre,. 
^i la fit faire;- 

Cette Duché d' Angouljdaois que i on baiUe ' . 
pour appanage au tcoi(îétne enfant 4e France 
nia que \à Canaté de la Roche^Poucant au defii-* 
fous foy, ainlî érigée de fimplcBaronnic , mais 
trcs-ancicnne par le Roy François I. La ville" 
tSt Senefchaoâk , Bleâàon . Chaâ^lknie 
Kcfidîalité , à laquelle redbrtem les Sièges * 
Royaux de Chaftcau-neuf & Coignac. Elle a'» 
auÀ foaHodcldcVilk avec vn Maire &-^fif< 
dieirins , glorieufement enriçfaif d*nfi noco^^ 
' tef de belles immunitez , francbifes » fle-pccroj] 
^tivcs. 

Les autres villes de ce païs font Aubeterte» • 

Mamn^iffiiefiirleBa&diat^ ^ Je p^urtagcd'oii^' 
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<^ Dfiché d'jingoulcfme. Al 

• dcspuifncz delà Rochc-Fcucaut: comme aiiflfî. 
JbUçzacpLiTedéc i cctitreparMc^Tirc Ican 4e 
.lajLochc-Foucaut vivant, Abbé de M^rmou* 
.^icr: Villcbois àc Marueîl , hcrit*igc de l^'an. 

• cicnnc maifon de Marucjl, puis MorjbcronôC 
Bjutcville ^ui fonc des 2.pfHt^nçfi^ dc.U 
Duché âc llpmixiorcQc]!:.- ^^^^ 

le ne veux paf&r.fouj filcnce une rare fin- ^j^^j 
gukrité qui rend encore ce païs Angoulmoi- h nviciic 
lin fort remarquable entre les au(res.41ïe^£lo'< de Tou. 

,xific 4c (a rivière dç Touyre , contenant deux ?" 

,licu Js de long, profonde de quatre pieds feu- ^ 
lemcm ,: cù les Comtes d'Angoulcrme fai- oioi.û;^ 

/oient nourrir ancieni)emê&t des Cignes pour 

■leur plaiûr^Bt difoit-on^ qqe cette rivière cfibic 
tÀp iféc de Cignes , pavcc de Truites , & bor- ^ 

.dce d'Efçreviccs : mais c'cû .une chofe cmer- 

VciUable» qu'elle ne peut porter. uA^àteau 4c di* 
vti fcs^ pièces qu'il ne 'fbit peu 4c. temps 9f r6$ 
rongé & perdu par les vers qui s'y engpndrcnr^ 
ôcfaut nçceffaircmem gu ii foitcumpofé d'une 

•icule pièce 4e bois » petit ▼eritàblement.^niiûft 

,tçl que Ton y peut ntavijgcr faiu daogcr. 



Digitized by 



« • 

D V P A Y S 

mT C O M T © 

p; A V y £ jG N 

lit Ville* SmefAéuffée^ PnfidùêH^ 
il de tiiQti W AHvergm, 

L » Auvergne limitée du haut Limofin du 
codé dcl Occident , comme des pau 
'de i^ocefl*, écLyonoois auXe^ant : Da 
'Yellay & Gevaudan "m Midy , de du Bouit>oli* 
,jaoi5 au Septentrion , a encore quelques gran- 
.dcs ôc remarquables viUes qui refTorciflè^t 
.fariemem de Psris, tant en ia^f lace àtmpa* 
jtic appeliécLimagae ; qif en la contrée mon* 
• ^tueufc, dite proprement lahautc Auvergne. ' 
le ne m'aomferay poiac à difcourir de rpri- 
gtne que 4es Auvergnats' maintiennciit ieiar 
' ^ eftre commune avec les Romsruis , dont Xiu 
^infe mocquant en ofa dire ces paroles. 

Sauguw éé Iliéio fopmli. 
Ky ne particulariferay non plus comme ih 
tpouvoient autrefois beaucoup entre les autres 
peuples4es Gaules» tant en prouedc 2c autoriié 
.ijù*entiombre d'hommet: comme en la Ligue 
jcommune des Gaule» xoncrc Ccfar :ils fureni 



L.iyiu^ua L/y GoOglc 



de ^ion en Auvergne. . ^ 

4:ottifc« à fair« trcate cinq liiiUcbonames: de 
£nalcipeiir coffloae ils furent aflujcttis à l'Em- 
rc Romain. Le difcours en fcroic trop-iong 
pour cét abrcgé , qui n'cft que pour Icsrechcr. 
"Chcs plus ûgnalées des villes, & non de Teftat 
& fuccez des conttces & Provinçcs de cette 
grande Monarchie. 

ToutCàfois avanti^ue dopaflèf plus ataat 
Jic pa&rayrieus£icBce guc l'Auvergne a dés 
longs, temps eu des Comtes & Seigneurs parti* ^"^fj 
-Aiijcrs. Pari s Annales efl contenu que -Yriçr ^^'^'l 
fut Comte d'iccUc fous Cbademagnc, Guerin 
^ous Louis Débonnaire > Bernard & Eftîcnife 
tue par lc« Normans, régnant Charles le Chau* 
ive: mais les Comtcz h'cftoienr lors qu'offices 
&gouvcrncmcns. Depuis qu'il^orem devenues 
^cfspatrioioniattx, ileft'fait naentiondon Ro- 
4>cit , Cooatt d'Auvergne , qui eut quatre fils , 
dont Guy raifné eut ÇiuiUaume, *c Guillao- 
une feule fille , par le mariage delaqud* 
>e 22 vec^obert Comie de 9oulogne ,4a Cen. 
té d'Auvergne fut portée en^la mai fonde Bou- 
ilogne , en laquelle elle demeura jufques au rè- 
gne de S. Louis , gui Ja donnaavcciC'Poitou'à 
^Ipbonfe de -France ^oir frcro: apifo le trépas 
•duquel fans- enfans les Comtes de Boulogne 
-tapollcdcrcnt encore jufqucs au Roylcati, qui. 
l'unit à la Couronne par le ttioyen de. leanàie 
4a CoouçâJede Boulogne éc d'Auvergne qu'il, 
époufa. Mais toft, après Tayant érigée cii 
Duché 36 Pairie avec le psus de Bcrry pour 
•Monficur lean de France fon fils ^ .ea recon^ 
peo£e Ac^ Conacee d^ pQiton,'& MsdfcontioJs 
•deUildes au Roy d'Angleterre, par le traité 
de paix de l'an 13^0. ôc Charles Cinquième fon 
frère luy ayant après permis de tenir les glands 
^onrs d'icciicà Paris ojlaiUcursi cite écbcut^ 
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« 

Jt4 Anti({iÊHi de îd Ville , 
.retottcna enfin par fon dcceds à U^décei|tc2e 
Oeofroy de Boidogoe, Baron de Montgafcoo^ 

en laquelle clic a continue comme Comié juf* 
gqcsa U Rcyne de France Catherine mcrc dci 
Rois Charles 1 X. «cUcnry.! I. £c de la Rei- 
ne Marguerite. 

Cette Comté doncques cft compoféc de 
.pluficurs belles villes bien pcuple'cs , fur 
via meilleure partie defi^eUcft prciîdenc les 
'Cours ^refidialesjde Rion & d' Aurillac % cou* 
tes deux rcflbrtiilablcsàla Cour ibuvcrainc de 
»Paris. 

. *Et pour commencer à Kion qui eft en la^Li- 
4DBuigae»ceuz**l^ne font coniideraUes , qui pour 
^recommander rcxccllence de cette vjlie par 
Tantiquité de fon origine, font venir en Au* 
fLîon en vcrgne Jene fgay quelles gcn$ Grecs qu'ils ap« 
Auvcr pelknt Rions, en )etter tes. {premier s fonde*» 
^nc. -mens ; & f*ins y pcnfcr autrement ne craignent 
de fe rendre dignes derifée par uneiîaUurde 
- &vai|iejret)comEe* Quant à.moy n'en trouvattit 
.rien dans Cefar x^y dans:lcs autres Ecrivains , 
s^ui depuis luy ont plus amplement écrit des 
vilks de la Gaule > je reflimc beaucoup plus 
moderne ^ ^Itc croy guc la plus ancienne aC* 
ieurance qu'on puidfe pipduirenon dcfafplen» 
dcur ny des rich.iTcs qui Télcvcnt aujour- 
d'buy en grandeur pa.rmy fes égalcs;mais (itor 
.pjement çk/on cArç ^ cA celle que nous don* 
'/«e k grand .Grégoire de Tours fous le nom 

-^C JRjoiieftn , qui n'cftoit qu'un Cbaftcau iC 
n'eftpas-vray (cwblable que cér ancien Auteur 
' >qui d'ailleuis eAoif narif d^<Auvergnc . cOt 
4»ublié quelquc^e^ de ce qu.«&t pû lorsidai* 
aerfonluftre. 

Depuis comme elle s*efl accrçuc par pro* 
.£xez de teQips , Sott gow la vpc'g^turç 4^ 

l'air. 



de Clcrmont tn jéuvrr^ne.^ 

l^air , toit pour Iz commodiré àa eoHimetcc, 

aulîi a-r-cUe cfté de long temps pour plùiieurs 
.raifons choiiie pour eftrc le àegc de la Scncf. 
chaizâce du pais d'Auvergns , àc Prcfidiadx 
ayant Lienietiaiis ^General , Civil /Oiminel 8C 
Particulier , huit Confcillcrs, deux Avocats, 
un ^Procureur du Roy, un Greffier d'appeaux, • 
40 mdrcsOfficim ordia^kespour diftribiiecdl# 
lufticcpar appel auxiieges de Momferranr , 
Cotnbraitle, Montagu, Aiguic-Perfc, CicrmonT' 
Mompeoi^. 

Be U fJiU & Evefché dc Ç-hmont 

• ^ * 

CHAPITRE IL 

I:E ne puis micxoi mmkef^V^nç^ grinidcoir 

.2 écrit lulcs Cefar, il y a plus de fcize cent 
ans , Tous le nom de Otrgovia \ le dis Cefar 
ce grand ccmqueraM 4es Gaato^» qài lar rïà 
lots défi prés (ans y entrer, te au jugement' dii« 
quel elle fut jugée imprenable, bien qu'il eut 
l'un des plus grands courages du xBotide auit 
a^iccfade la guerre. 

' Il dit donc au liurefc^^me éefts Cômmen*^ crerin({e 

tiitcs, il fe par a /on armie en Jeux, doni il iTsej^ée 

doMnéfQHatr^ Itnjbni i-Ldbi^mà^ peur mener Je ^1*. 

\ . . t - y^*.^ •mit fi r, mais 
Silff a Pares : Mt^ee ter éMres p» , itprrt te ^bïï^ ^ ,^ 

enin it Awvergm . J^oiè â'itt'vilie C.'erm ntje 

long dt la rivière AUiir, Bt peu après il a|oûrc 

fê^im cin^tàMîvf logis à Clitmont , 

Jijhêmlefour me/me fafi eetiaùbiK nne ftife ef^ 

tarmouehe, ù* reconnt^ cependant Vafsiete de ta 

fU^e fir% éife^^ laïutili efl^f fitute en nm 
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.3^* àntiiuitédelaViHu 

prattce de la^fowvqirf rendre i fora .V^^^ ayant 
montré qnc. cette viUc cûoit. commandée * 
4$&nduc4c plttâcurs tentes » dont les çiou* 
pcs icftoiem prefqucs plaines & unies i mais 
fort couvertes de bois, $c étroites à l'endroit • 
duchemia advenue pour pa^cr en iceliciL 
dit eqcore j^ue fa wf^rMhs jfioUnP JiB^ntis 
dm b^f di ta ftUine, ci^ dm immênamMt dt U 
mentie , s'il ny eut des dètours,de juelqme dou^ 

cens fus eu droia ligne : lecifutii 
fom9foU fmn foâr âdQmçir U rigmmr Hm $9* . 
fteeim , Mmgffiewt^i d'amMut li-çkémifÊ U moir 
(if^^mel les Gamlch { fpfifr arrejter-les inv^^ 
Jiom^s^à^ sjfamts dis J^cmeiiti^^A'V^nt iiréfi^ 
' (0n qmiU^iff ofiiipmdi tAmontagfif fi^^mcom^ 
troiti mnemmràilhfraiebe baftit de greffes fier'» 
tes , i l'effaîjjeur de fix fieds , ajani iasjfila 
.f4^Ut d*im dâffoms somii 'umiJi , /ifioUnê 
.trmHthe'^en ceUMd^înhémtti^flMS.f mmm mmts eU 
la/ville , ércamte'^^'là f^rt fem-^. 

f.c.QC m*ampicray ppini ^ difcourir des dir 
vçi% aceidtes de eerfiçgei«L^iin des'plus memo^ 
isoles qui foit adtenu depviis pluJÂcms.iieclejB^ 
ny cpmmc}>caucoup dp chefs Romains, «icUi 
jplufparc des foldats qui s'eftoipnt fait fignaler 
. ,^n graqiics & hàjpari^eufcsjpntfçprifes , y.vin. 
tent 4Àprchirf^lcor tombeau i Les Livres de 
Dion, Flore, Plutarquc, ôc ÇçUt mcfmef 
le parciçulari/ent aujong. 

Mais auffi ne vpqs^je patfèr ^ous dlcnce ce 
que reeiteCsBliqs au livre fixnémede fes leçons 
Antiques, qu'il y avoitnU certaine tour de bois, 

ilaquellcCcfarayant cocDmandéqu'o^ 
/eu, les fiâmes l'eavitomierent bien de toutes 
jP^s »,âP brfl^çtqit la foppçficic, mais ^ 



dedermmenjinviTgnt. ^ 

*Ii^ peta'rcnt au rcAe faire aucun dofniïiagc « . 
pourcc, dit-il, qu'elle cftoitfaiteôc bâtie du 
bois de Latix, que Ics-NatoraliAcs témoignent 
eftredouéde cette occulte teiecrette proprié- 
té / qu'il refifte aux ardeurs des feux les plus 
violens qui foient en la nature. 

CcfecQit travailler en vain de s'empêcher icf - 
à. prouver que GergOTic^ft Qermont , temm 
S. Flour ou Rion, ainlî que quelques-uns ont 
pcnfc>ians j penfer autrcincnr, i'afficttc d'i. 
' celle nousd^apprend» la defcription qu'en fait 
«Ccfat nous l'atteuic, & lés ctémonûrfttions ea 
•font fi claires, que qui en doute, doute dû jour 
en plein midy* Le^Mont voifin porte encore le 
nom deXjergovie , & parles-ouvcrturesduroc 
oà Cefcif eftoit* c«upc ,>fc voyenc >de5 vodtet 
foûtcrraines parlefquelles on pouvoit aller ate 
^g^dc des flambeaux» plus d'une grande lieue 
Ibui terre , là oà pour le jôurd'huy , l'ou n'y 
fçauroit pailèr à canfe dca* eaux qui dégoûtent • 
de la fommité dudit roc. Voire pour plot 
grande marque que c'eil lavtayc Gergovie de 
cét Hi&oiico, fe fout remarquez autrefois plu« 
iieurs tombeaux hors4a ville , entre lefquels en 
fut vcu un , furJequci ciioit ^ravi cét îcrit ea 
groilcs lettres. • 

VXOA è. B. 

Encore eft-ce un autre tres-a&uré fonder 
ment àxettc opinion, quele ûcge Epifcopal y 
% efté étably dés le temps des^emiercscoo* 
verfions,comm'e en It principale, & plusgran- 
de ville de tout le païs , faine Pierre y enuoya 
.foint Auilrimonius l'un des difciplçsdc noftre 
Seigneur, auquel Aicceda Yrbicus»fttisJLeo* 
^ontius , ou Locotius, 1c ainfi des autret : en^ 
trclcfquch Sido^ujM .Apollimaris l'un des ptoi 



i6 Antiquité de U viltc 
foi.cc moncagtic, qui fait coaimc un coiiS' 
d'une grande fie longpc plaine élevée ôcé.en*" 
dncenrrcles rivières d'Angcine écCharcnre, 
IwfqiicUcs s'allient cnfcmblc en ce lieu par 
IVilembiage de leurs eaux-. £c ce $^uircnd£i^ 
iituacion plus admirable, c*cft que ia plana* 
rt de ce mont ne porte dclargcar que ce qui ^ 
fjtit bcfoin à l'chccintc des murailles. Ilnya 
qu'une avenue, donc encore le Ciiaûcau âc^ 
Ofeadreict fortifient- la foibleflc r avec doubles 
iaÛezr Ses- antres deffcnces font les precipl- ' 
ces d'un roc naturel de tous collez. Ac- 
crouc au roilc a diveifes rcprifes au ju^e- 
iHtnt* mefo^e dc-ceux qui verronc la diveruté^ 
des édifices ; tnais fur tout du coûé de S. Mac* 
cial, qui c&qU autrefois hors renclos d 

Le plQ$ beau témoignage qucje trouve de - 
ccrte ville , dépuis les premiers delTeins de nos' 
Rois fur cette grande Monarchie, c'eftquela 
viâaire eftant demeurée à noftre premier. > 
R07 Chrcftien Clovis, en ceinte furicufç ba- 
taille en laquelle il tua de fa propre main Ala- 
ric Roy des Viiigots ( bataille première don-' 
née pour la dcifcnfe du nom ChreAicn contre 
Uk infidèles r l'an cinq cens te neuf jcetriftct 
fpeâraele amufa tant les François , que les Vi* 
figots eurent tout loifir de fefauver. Etpeow» 
dânt que ceux qui eftoicQr demeurez pour là' 
gamlfon: d'Ango'ulcfmc, fé voidoient foctW 
fier, la plus grande parx de leurs vieilles mu-,- 
railles tomba quaQ comme p^miracie> dont- 

ils furent tellemem iPfFraf«z quTils quittci«Kilr> 
Itf^ place aux François. . 

rte ce témoignage appert que le Païf 
d'Angoulmois eflolt jadis compris fou» le 
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que depuis cette conqucftc il a toâjours efté 
tenu en toy 6c hommage de U Couronne dc- 
tios Rois ufqo'àxe qu'enfin Charles le Ghao<« 
YC fupprioiant ces titres de Royaumes , & di- 
vîfant les Provinces d'iceux en plulîcurs par^' 
iics,jf inftitiKi èc inftala des Gtooverneurs qu'ili 
appella ComtesilcfqaclSîn'^ftanspremier eniene 
que Gouverneurs vie, en après fe firent per- 
pétuels 6c héréditaires. Ainû donna ce ROy la-^ 
refccve de le gouvernement de Ville d'An- 
gi^ttefim SeùlaPaït Angoulmois à un Seigneur 
nommé Turpion^ auquel fucccda Emenon , 6c- 
à ccluy-cy Vulgrin , dont les fils Alduin ôc- 
Goiilaiiine au remucmem des dignirez, offices^ 
ft a&ires , qui forent Ibas Ic.Roy Charles le 
Simple ^ pendant le règne duquel les Comtes ^ 
& Gouverneurs refirent Maiifrcs 6c Seigneurs 
de leurs gouvernemen&^s'emparercnc de ladite 
fiUc 4*Angoulefaie, & du pats d' Angoulmois.- 
■ Cette race de Cormes propriétaires deperc 
en fils, ou de frère à frcre , dura 6c fe continua 
êa doute Comtes^ le demieFdefqtiels foc Aty**^ 
tnar qui nTekt qu'une filletemmée Ifabeau , qui 
eftant fi^anccc à Hugue Comte de Lufignani 6C 
de la Marche^ fut ravie, &€poufée par lean ^ . 
Roy d'Anglecefre , furnommé Sans-terrei^ puis 
"édlv^^^dtidirRoy fbt remariée audit Hngaefotr 
Itremier fiancé, auquel ellcavoit efté ravie. 
' Cette race de Lungnam Comtes d'Angoulcf- 
ftic, dioaencinq Comtesjofques à Guy qui fut . 
;9è 17. ecdcmier 'd*ie6nx, lequel eftant dé^js!- 
*Vieil, & n'ayant point d'enfans , fut contraint 
|iarPliilippe le Bel Roy de France, quatriefme 
du nom de luy fairç donation de fa Comté, que 
^ Ipitkoy Philippe anneita à fa Couronne. 
^Quelques-uns ont écrit que Guy de Lufignam- 
<&|pscdc la Marche, &â:eredc ce Ouy-donau. 



tS^ yintiquitê Je U Ville ^ 

taiie^brûU k Teftainem te la donatioii dc'lbs^ 

dit frcrc , «fin que ledit Roy , qui avoir par luf» . 
cfté dccUrc héritier de cette belle Cornté, ne- 
luy otât i;erperanccdel2 jouïâr.mcede la fuc^r 
cdSon d iccllc.Cc qui fit Êûre perte audit Gtqr- 
Comte de la Marche , de tous fes biens « en l'an i 
mil trois cens de d:ux. : 
Quelques antiées après Icanne de France, Reî*- 
ae de Navarrèi flc unique- fiUc du Roy Lvois-* 
Rutin, mariée i Philippe Comte d Bvreox, eut 
la Comté d'Angoulmois pour fon appanage. 
Eftant cette leannc morte> le &oy lean.quidu' 
temps qu'ileftoit Pauphin dc^Duc AcVtommt^. 
«lie r aT0it pri» la vMk d*AngoiiIe(hic fur Idit 
Angioîs,& craignant que les cnfans de cette 
femme fuâîcnt mauvais* Frant^ois , comme ils 
furent ( carpelle engendra ce Charles Rojr de 
Navarre, qui fit tant de maux à U France fous 
le règne du Roy Ican ) s'en empara , ôc la don- 
na à Charles d'Efpagne, Connétable dc Fraa— 
ce* Ce qui irritatettentieat ledit Charles iiojr 
de Navarre qu'il fit tuer ledit Cooneftable an 
bourg de l'Aigle en Normandie. Alors lad te- 
ville futreunieiiaCouroniietinaisparlctrai* 
té de Bretigny eftant U Gi^enne réduite fin» 
Anglois » ladite ville fur comprife en la redr-f 
tion. Derechef citant rcmife entre les mains 
de nos Rois Charles Y. U donna au Duc lea^ ^ 
de Berrjr.fon fi«re«, ^depuis laJuy irendtt 
moyennant quelque fommededcniersr 

Quciqncs années après cette Comté fut don» 
née poutpartie d'Appanage à Louis Duc d'Qiv 
|éans £:i:re puifné .du noy CbtrksYI; I^uïs 
la. donna pour partage â' Iean'(bn fecond-fiU 
qui fut pere du Roy François I. lequel à fon 
ad/encmentà la Couronne Tcrigea en Daehc. 

I^rs quciedit ftoj. a?ojc trois «i^un iPâles-» te « 
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& Dmhé Ango$defii§€. tfv., 
4cmief nointoé. Charles , è&oit nommé Duc. 

d'Angoulefpae: mais l'aîné qui cftoit Dauphin 
cûant mort , ledit Charles fut appelle- Duc - 
d'Orleam &c depuis k feu Ikof Hcnty IIF*. 
4a rivant, du Roy Henqr fon pect^ te du Koj 
François II. fon ftere cftoit auffi appelle Duc 
d'Àngou.cfmc , ôc jouît encore après luy Dia.* 
. ne filk naturcUç dttd^ Koj<Hi&mj^ lhdilo^ 
giciinéc de France* 

La grandeur de atitiquité de cette villefcpeut 
encore remarquer par le nombre de fes grandes^ 
& belles tglifcSi^ maisdont la plufpart font rem- 
fiées jufqucs à preicot dépouillées de leurpecr - 
saicrc fplendeur, par la violence de l'orage qui 
câforty de nos premiers troubles. 
. La Cathédrale dcdiéçil'lionneur de S« Fier- Eglifes 
sc»ciïoit l'un, des plus fuperbes Temples <1^^'^?V 
toute la Guyenne, rccommandable fur. tout par S®^**^ 
l'imc des plus hautes Tours Ôcégnillcs de Fran*. ••^ 
ce, qui luy fervoit de clocher. S. Auf6ne-pre« 
âiier Evefque d'iccite la fit bâtir pour y ckct^ 
cet Its fondions du Chriftianifmc , Ôc noftrct 
grand Clovis l'agrandiâànt rembclUt au^fidp. 
parades 6c. d'une magnifique arcbi teâurt. 

L'Abbaye de S.Cibard ou Gibaurd borsla ¥t!^' 
le annoblic d'un beau Font fur la Charente qui . 
va léchant, les bord^dc fes murs, eftoit le do-** 
fidicUc A;'ta folitiide de cç fains pevibnnage 
daraac le rcgne des cnfans de Clovis , que ie . 
Roy Aribcrt enrichit & décora du glorieux . 
titre d'Abbayc.Theodchcrt l'un des fik de Chilr 
peric Roy de Soi0bns*;iyanc cûé cvié à quatre. 
Ifcuës pr^ d'Angoukfme entte la fiifdîte ti^r, 
vicrc de Charente ôc la forcfk,y fut enterré» 
Et depuis noflre grapd Charlcmagne ayant en-: 
cerc értairé fa grandeur de nouvelles liberaU« 

rc9 de bicpfiiWiJici Comtes 4'An^oulc£aae^j^ 



a?#> jik^iquitê de la VH/c y 

nfia 7 ékorcnc lcariîepulture.Ily a encore i^-' 

antre Abbaye de Dames hors la vUIe> fondée* 

au nom de faint Aufbnnc, comme aufli en l'en- 
clos d'icelic-y font lesBgiUcs de {unt André ,- 
Goikg»ale9.dcb(isUn^ yioceot-t aoftre-pÀine de^ 
lèlWsnnt; faint Aiitbonin , (aint PÀuI , leTem^ 
pic, faim lean Archi- Prêtre , ùint Roch, faint 
Ytede, le Prieuré de Beaa Heu , les Cordeliers^ ^ 
ks lacobins « & faine MztcM'f wUbk autre*; 
fttb des prectenfes reliques* de fâînt Cibard,S. 
Aufonnc, êc faint Bénigne D;/onnois , Patron^ ^ 
&Pxoccûeurdcla ville* 
Forces Les^ctes font Uuûl confidcrab^es t en l'an- 
4'An« denne enceimê de huit :^eUe des KàmeaujB^ 
goutef. aujourduy du Palcr, celle d' Arc > & de rEguic-» 
rc, qui fexvoit pour aller à l'eau par uns tran- ' 
ehéeen tenips de fiegc ^ celle de Beaa4ieûj de*- 
. faint Pierre, de faim^ Vincent du Sauvage y &U'- 
Pcrigordc : en la nouvel c ville rrois > de Nan-- 
lourde S Marcial/ôc de Cbande, ainH dire d|}^ 
nom de leaii Cbandos-, Scncfcbal & Gotnrer* 
ncnr d'Angoûlcûne pour le Ray d'Ânglptene,. 
^i la fit faircv 

Cette Duché d'Angoulmoâs que l'on I>;uUc ' . 
pour.appanage au troiûéme eo£mt JeFranee 
itfa que lai Comté de la Roche-Foucaut au deiV-* 
fous foy, ainfi érigée dé fimplc Baronnie , mais • 
wes-ancicnne par le Roy François I. La ville" * 
eft Sencfchauâléc , meâîon , Chaftelknie ic- 
Kfefidialité , i laquelle redbrcem les Sièges • 
Royaux de Chafteau-neuf èc Coignac. Elie a^ 
au£EL fou HoUel de Ville avec vn Maire &-£f« 
' dievins « glôrieufeinent enrichis d'un nom*^' 
tfïv de belks immunités» francUfes , fle-preroj; 
gatives. 

Les autres villes de ce païs font Aubctcrte, - ' 
MmonsSM^ (br le Baadiat^ 4c «le pjimgc.d'oti'* 



-Ù" VnM d^Angoulefme. lii 

cspuifncz delà RochcFcucaut: comme anfli 
^LaQzac pi..£êdçc à cecitreparMclTirc Ican <Jc 

a ]OLochc-Foucaut vivant, Abbé de Marmoû* 
icr : Villcbois & Marucil , hcritvigc de Iran- 
ienne maifon de JMLarucil, puis Moubcron ôc 
louteville ^ui lom des app^cçnancc& dc^U 
3uché îipmtaîorcûcj;' ' ^^^^ 

le ne veux paircr fou^ filcncc une rare fin- ^^ç^ ^jç" 
jularité qui. rend encore ce païs Angoulmoi- la rivici^ 
infort rcmarijuable cnucks amrçs.Jll fe^^lo- de Toiu 
ific dt & rivière dç'Touvre» contenant deux 
icucs de long, profonde de quatre pieds feu- ^ 
cmcnr ,: cû les Comtes d'Angouleimc fai- moifig, 
bienc nourrir ancienj^cmâic des lignes pour 
cur plaiûtiEt difoit-on, que cette rivière câbtt 
.;p iféc'de Cjgnçs , pavée de Ttuitcs, & bar- ^ 
Icc d'Efçrcvices : mais c'cû .une cfaofe cmcr- 
xiUable>qa elle ne peut porter un j>àteau 4e di- 
sertes pièces jquai ne 'toit peu de temps :y)r& 
ongé ôc perdu par les vers qui s'y eng/:ndrcnt^ 
^ faut necelTaircmcnc qu'il foit; compofé d'u^e 
.ettlepkcc de bois^ petit véritablement .^m^t 
tel que i'QD y peut n^vi^er faiu dangef • * 
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<3A Autf^uhê 'de U Jf/ïfe, 

D y PAYS 

'E T C O M T B 

V A V y E a <î N E. 

té de J^iotf (» Auvergne, 

• - ^ 

L'Auvergne limitée du haut Limoiin du 
cofté dcl' Occident ^vComme des paû 
' de FQtc&f IcLypnoois auXcvant s Da 
Vellay & Ge^dan ^u Midy, flcdu Bourboh. 
,»ois au Septentrion , a encore quelques gran- 
. des de remarquables viUes qui rç0brtiâèQt au 
Patloneiltde'Barky tttiic tu la^laie âanpa^ 
jne «ppcUécLimagne , qu'en la contrée mon* 
^ttJcafc, dite proprement lahautc Auvergne, ' 

le ne m'aouiferay poiat à difcour ir de l'ori* 
gine que 4es Anvergnàts' maincienncilt leur 
leftrecômmQne ^avec le« Romains , dont Lu. 
tcainfe mocquanc en ofa dire ces paroles. 

A'VirmitiUi Mufi Léii0sfe fin^f^i frMtris^ 

Ny ne particularireray non pins comme ilt 
pouvoient autrefois beaucoup entre les autres 
pcuplcidcs Gaules, tant en proueflc & autorité 
.ijtt'eiiiiombte d'hoomie».: comme en la Ligue 
commune dci .Gaules xontrc Cefar : Us fuxetit 
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Hjon en Auvergm. 

iCOttifcz à Faire trente cinq mille hommes : ôc 
finalement comme ils .furent alTLijcttis à l'fîm. 
fc Romain. Le difcours ea feroic trop-ion^ 
pour cét abrégé , qui n'cAquc pour Icircchcr- , 
•ihcs plus iîgnalées des villes, & non de Teftat 
& fucccz des contrées ôc Piovinçcs de cette 
. grande Monarefajç.. 

Toutesfoisavatiti^ue dcpatfèr.plos ataot/je 
4BCp;iflcray fousfilcacc que T Auvergne a des Awet- 
longs-tcmps eu des Comtes & Seigneurs parti- c^^^^^ 
Xtilicrs, F^irli s angles cjD: contcaa ^e Yrier 
fucÇomte d'icellci'foas Cbariemagne^Gticrio 
-foos Louis Débonnaire ^ Bernard de Eftientfe 
tté par les Normans, régnant Charles le Chau- 
ivc: mais les Comfcz h'cftoi^t lors qu'offices 
^giiOTcmcmens, Pepuis ^u'ilsfârtttdevcoiis 
^cfs patrimoniainc, il ciHF-iit ment ion d'on Ro- 
4>Cit , Comte d'Auvergne , qui eut quatre fils,, 
dont Gujr l'aîfr.é eut >i}aîUaame » ^ GuiUaii« 
une feok fille , par le mariage de laquel- 
le avec -nobcrt Comte de Boulogne ,4a'Com- 
té d'Auvergne fut portée cn^la maifon de Bou- 
logne , en laquelle elle deoieura ji|fques au re« 

fie de S. Louis ,901 la donna avec le-Poitoa'à 
Iphonfc de France fon frerc : après le trépas 
duquel fans cnfans les Comtes de Boulogne 
4a.poiIcdcrcnt encore jufques au Roy Ican, qui ^ 
-l'anir à la Couronne par le «ayéà de. leannte 
la ComtcfTcdc Boulogne tc d'Auvergne qu'il 
cpoufa. Mais toft, après Tayant crigtîe en 
Dvkfké -àc Pairie avec ie païs de ;Bçrry pour 
Motiiîeur lean de France ion S^& r^ tzcQm» 
pciifc des Comtes de Poitou, & Mafconhoj| 
clelaiiïc2 iiu Roy ^Angleterre, par le traité 
de paîx cic l'an \\^o. tc Charles Cinquième fon 
frcrc luy ayant après permis de tenir les grands 
^'ours d*icc;ieiP^iis ailleurs^ elle é^bcut^ 
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Anfiqnitè de td Vaille , 
retoocna «nân par fou deceds à la-décente 
Gcofroy de Bo^ogoe, Baron de Montgafcon^ 

en laquelle clic a continue comme Comié juf* 
quesà la Rcyne de France Catherine me rc dc$ 
Rois Charles IX. iLHcmy.lJ.l.6c de la Rd- 
iie Marguerite. < 
Cctcc Comté doncqucs eft compoféc de 
,pluiicurs belles viiles bien peuplées , fur 
^la meilleure partie deCquellee prelldttc les 
'Cours ^refidialesudc Rioii te d' AuriUae t tou« 
tes deux rcflbriiliablesàlaCour fouvcrainc de 
iParis. 

*£c pour commencer à Rion qui eft en la^U* 
'faagae^cettx^làne font coQÛdcrables , qui pour 

vrecommandcr rcxccllence de cette ville par 
Tantiquitc de fon origine, font venir en Au» 
itîon en vcrgne jencf|^y quelle» genS Grecs qu'ils ap« 
Auvcr «pelîcm Rions, en )etter les. premiers fonde* 
«mens : te tÀm y pcnfer auiremcmne craignent 
de fe rendre dignes derifée parunefîabl'arde 
- de vaipcrencomie. Quant à moy n'en trouvante 
rien dam Cefar a^y dans les autres Ecrivains-, 
H^ui depuis luy ont plus amplement écrie des 
villes de la Gaule» je l'eflime beaucoup plus 
moderne «-.Se croy la plus ancienne aC* 
iêurance qu'on poiflfe produire non de fa ipletu 
dcur ny des riche flcs qui Tclevcnt aujoux- 
d'huy en grandeur parmy les égales:mais (im- 
' .plcmcnt dc/on cwç «eâ: celle que nous don- 
'«e le .grand . Grégoire de Tours fous le nom 
.*dc Keoùcf fn , qui n'efloit qu'un Chafteau & 
n'eftpasvray (ewblable que ccr ancien Auteur 
- >gui d:.aillcuu Aoir Jiatif d'Auvergne . r»1t 
•oublié ^uelquc^ote de ce qu^ eàt pû Iors:i€lai« 
•xer fon luftre. 

Depuis comme elle s*eâ: accrcuë par pro- 
grcz de (eipps ^ fyit poyr U ipWB^tutç 4p 
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de Clcrmant in jbtv:r^ne. ^ 

t^ak , feir pour U cocamodif £ du cosioierce» 
aufli a-t-cUe cftc de long temps pour ploiîeur» 
.raifons chaire pour cftf e le Àcge de la Scnef- 
cbaoâcc du païs d'Auvergne , & Prefidlaujc 
aym Lieuteuaas ^Oencrat , Civil, Crimind te 
Particulier , huit Confcillcrs, deux Avocats, 
uQ^Frocureiir du JLOj, an Greffier d'appeaux» > 
HA mitdQf&xim ordinaires pour diftnbaef.1» 
Ittfticepar appel aux (kges de Montferrant » 
Combraifle, Montagu, Âiguc-Pcrfc^ Ckrinonc 
ic Moncpeoi%er« 

/<* jKi/Ztf Evefché de Ghmm 

CHAPITRE II. * ' ^ • 

1S ne poi» ^nteex mtmtiref raffief te^ gr^ttidcolr 
2t amiquiré de CtetMei^f paHcqvrctirv 

.a écrit Iules Ccfar, il y a plus de fcize cent 
ans , fous le nom de Oirgovîa : le dis Cefar 
ce grand isoaquenM Ovule» , tfùl la vtd 
lors défi prés fans y entrer» te au jugenoent du* 
quel elle fut jugée imprenable, bien q.i'il eut 
r un des plus grands courages du oaoxide auic 
aAiaesde la guerre. 

' H dir donc au liurercptîétnedefts Comment C(erm6e 

tMtCs, qM'il fepara [on armit en Jeux, don( il ^Ts egéc 

éloMfêsqMMtM Uffjom Léki^tm^ peur mener Je 'J^J 
^ \ . ^ ^ *m • , . i l M', mais 

Stnf à Pdr$t : M'^i€ lis âmres fix^ , ttpTft h ^ffr- ^ |^ 

mtn et Awver^nt J^oli ^ia'viUi ie Clerm nt.le 

lomg eh la rivierf AU'f^r. fit pcu après il ajoûrc 

ftfmcinqmi4^ logé s aMnfa^ CUrmont , ài 

jÊjhHÊilefeUr 0$efme faH étfiatbtr nne pftrfe ef 

earmouehe, ù* reconnM c fendant Vafslete Je la 

fU^e à fon^ éifê^t lêf0êtUi fflta0 fitt^e en HB€ 
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de Chmofit en Auvergne. ' -zy 

*I»y^ peuircnt au reftc-fkire aocoti dommage f ^ 
pourcc, dit-il, qu'elle cftoir faite ôc bâtie du 
bois de Larix, que Ics Naturalij^s témoignent 
cftredouéde cette occulte dc recrette proprié- 
té y-qu'il • refifte aux ardeurs des feux les plus 
luolens qui foient en la nature. 

Ccfecoit travailler .en vain de s'empêcher icy 
à. prouver que GcrgOTie-xft Clermont , teuoa 
S..FIo'ur ou KioiL, ainfi-que quelques*uns ont 
penfc, fans y penfer autrement, i'aflîette d'i- 
ccllc nousi'apprendLy la defcription qu'en fait 

^CeCar nous Tattcurc, ic les ^monûrations ca 

•font il claires, que qui- en doute, dome du jour- 
en plein midy* -Le Mont voifin porte encore le 
nom dc Gergovic , de par les ouvcrturcsduroc 
cà Ccùit t&oit' cMipCvfe YOjreut ^ voftter 

ibâterniiMs4)arkfqueMe8 «on pouvoir aller an • 
guide des flambeaux» plus d'une grande licuë 
fous terre , là oà pour le joucd'nuy ,roo n'y 
f$auroit paiKr à caufe des eaux qui dégoûtent • 
die la fommité dudit roc. Voire pour pkm 
grande marque que c'eft lavraye Gergovie de 
cét Hiiloricn, fe font remarquez autrefois plu« . 
fieurs tombeaux liorsla ville , entre lefquels m 
fut vcu un , furiequel eftoit pzvÉ cdt Ictic ea 
groflcs lettres. 
IviriA F Ava^xKJL Tiïi Labzbnx 

Encore eft-ce^in autre tres-ailèuré fonde-^ 
ment àxetce opinion , que le Ticgc Epifcopal y 
% efté ctably dés le temps des premières coq« 
Teriiom,comme enla principale, îc plusgran* 
de ville de tout le païs , faint Pierre y cnuoya 
faim Aufbimonius l'un des difciplcsde noftre 
Seigneur > auquel fueceda Vrbicus $ fuis J^eoi* 
^ontins $ ou Locotiw, )Bc ainfi des autcet : en- 
tre Icfquch Sidoniiis ApoUinaris l'un des ptof 

B ij 



A* Ami^f^i^é de U viiU 
4o4tes pcrfonnstgcii àt ton temps , te daJK icji 
ouvres nous, rendent cnjcorc la mémoire tant 
rccQmman^aixh^ tintlc ^uacorziémccangdu- 
iHUllcu^j&uCs. 

. Il 00:: poqitaiic cfoyaUc « nça les moques 

& vcftigcs d'antiquité que Ton voiden cctrç 
V'iUc wCQfté delà porte de Gras, qu'elle a au- 
tf^oiieAé une* bien phis grande chofe-. BUe ji 
iQuiSbt de grandes jFaittos Ac^dipiuticiix ayants 
^ divcrfcs tais ,me£[iie dés le temps des prc- 
XQ^rs EçQipaccurs^ car rhlAoire de £iûnt CaC- 
^s convercjr p«r Au^iav>niuft..psefl9^i»S^« 
ig^e d'icelle dMt^t rBmpife de Ciaudo 
far , tcmoignç ouvertement qu'elle fut lors 
IHife & (aQcagéc psg: lest Germains, que quel;, 
qiies Gaulois rebelles coiitre fc» Romains ai* 
iroient employé à Ipur recours ^ te le téfl^oi* 
gne avec cette vaine opinion nourrie parmy> 
le^ AavccgtucSj ^ de laquelle j'ay parlo cy« 
qu'ils çâoiefie deftesdus des TrofCM 
aii£ bien qoet tes Romains , 6c qo^ilsefti^dr 
Icurs.fcercs d'origine, voire^ que les Troycns 
xvoicnt jette les pjFemieps-londemeos^ de ku^ 
viUo capitakk i Qjftm^$^ «mh^ , dît OiCt» Irii» 
Attire i,fràcifiti €Mrfu' , rufpi-i pûPf4-t im^reJSi^ 
J?antur^ ac alis fcalis apfofais in muros de dir*. 

tibént I Fergamék dicû , qujid aiUt t^HO^ntUhr 
mnkChrifiii thomni ci^viê^tem iUém çondidfr 

Lea yMd^, Abdns^ Gots ^ Bourguignoiis; 
& pieœîers. François luy ont pareillement 
fait fcntir rindignicé de leur^ ar-mcs. Et tour 
i \s tc£di& aujourdffauy elle eft encofe- fermée de 
citK- fbaco&miiraillesydedQiidiia'de dintepfesvFôttrs^ 
tc({it' emb^jlic d'mi^gcftçd nombril d'£^ 



Clètmni en Auvergne, 

gtifcs , & de figtukz édifices . 

0fl tient cotamonément qut les pfèmjefisr l^l Ca^ 
#Dn<kmeni ide la C^athcdralc furent jetiez paï thedra- 
faint Martial , eh l'honneur de la Vierge fi- 
crée mcrc de Noftrc Seigneur , mais 'fc ctou 
Mis plotâft qae ce fot faitit^'Aliftremoûioar 
|)rcfl9icrEvcfquc d'iccUc ; puifqu'il fut envoyé 
|)articuUcremcnt en Auvergne pout la dreflèr 
aaplan delà Religion Ctoeftienn^, Scanmet^ 
ttc ttoips i^uc faint Maillai vint t«i Guyen- * 

VoBS y remarquer au devant de la raai- 
fon EpiCcopaîc , l'une des plus belles fontaines 

de> conte la ccmtiÉe ^ ccmduite li du lieu de 
Rînyac ( fo\ircc cooimuntd^staax ^ atmA- . 
ftm la ville , prcfg^uc tout le païs ) par ca- 
aaux fouftcrraihs. 

L'Abbaye de S. IlUdius ou Allfire^ i pcetenc Abbaye- 
iKirs la tille , maïs autrcfbî^ às^\ tenclo^î de .1^ ^ ^" 
fes murailles, fut fwtnblablcment cortimencéc 
pars. Auftremonius, ôc depuis agrandie ôc cm^ 
belûe par le troifiémc de fes fuccêâeors « dotît 
tlle por eié notii, ahifi^delè tén:ioîgneht efct 
vers trouvez parmy les vieux titres d icele, 
H^t antiju^ Domus cunahMlj frima rtcefh 
AMfirimonh Armrmûtum^^f^lf f>fii^o., 
Illéfnjf(!d{de fuo ficU fihi pffmia ) JanfUs 
iHiJJus (fuaytuT cura Juccfffor o^vilts 
Auxh , funJéVft rtgeret dum Gallica regns 
Clodênfêm Yiffimm frimas iMpti/kéH hcu/^ 

Vers ^ui font anffi témbins otî que depnk 
Auftrenaonius , le lîcgc a vaqué long-temps , 
te qu'il y a eu grande iatervaUe d'années en« 
tre fçs Cttc^^mrs , puifquc le quatrième vi- 
voit encore dorant le règne de Clovis^du qu'iis 

ont eu eux-nicfmcs quelque foupçon d'erreur. 

Ceux qui reftent montre la fpiendeur &la^. 

ftrnâure de cette Abbaye » ic conotme ay anr 

i 

% 

Digitized by Google 



ft> Antitlmié ta Vilti y 

cfté depuis ruinée, elle fut encore rebâtie ac' 
confiiccécfouslc Pape Pafchal 1 1. reblcic, dis^ 
je» d'une fuperbe aràmeâate, Ae fonsfiéç ât 
tours & de deffcnccs ainfiqu un chafteau, voire 
enrichie de colomnes, fcpulchres , & autels de 
marbre ^ de jafpe de cent œulcurs diifcrczv* 
tes, de d'une bclk Gbapelle dediéeàS* Vcne^* 
rand où gifcnt les prccieufc^ dépouilles d'aa» 
grand nombre de martyrs, 

/«/.i nondormh dif^ini raptorhom9fis , 
Barbara prafatamgms nMjiêtfmnditmséidtm^* 
Ca/tûHafcharoj^afFaJlortm frincifh mrhis , 
De rtJlauraH'la, pietatis amore, ruina, 

frafnle TafihM fnh ionfe'crdféi ficunJo, 
JlUdsenJii h ihst 'vtci juj uvicus A^^ar , 
Sij*em fenes eji morti^^vita i^e 'VirendapoteJléP» 
IlUdiana domm ,fart 'tfitma t^rribm tft irx, 
Alùatjue diveifo psllfêcentmarmire clauBra ^ 
Hic dtvo facrum Ventrando inp^nt facdlum, 
SanéiajuefifàlpiUM frajl^ntis ciruffepulcmp 
Sijtéê tùt/écrartmt fricio/o fanguipe ttftes. . 

Au dedans de cette Abbajrc paflc un fleuve 
qu'on dit auoir eftc jadis nDmmS Scatcon, & à 
prefent Tircuine,fur le cours d iq-jel clV un 
merveilleux pont de pierre naturelle formée de 
Teau d'une fontaine qui s*endurcit-là , non fans 
grand étonncment desfecrets de la nature. 
Hume modicus Umbh mniim d$ m^ntihmamnh 
iMKtM fom falfuF fonum Ufidefat in éAtmm. 

Pont remarquable encore pour avoir d'étcn* 
due plus de 30.braffée de long,fix d*épaiir:ur,ôc 
huit de large. Pont que le R07 Charles IX.fai^i 
Iknt fon voyage de Bayonne dajgna voir Ac 
coiifidcrcr comme l'un des plus rares miracles 
' de naturcca coux fon Ro^aumCi . 



de, Cîtfmmt en AMverghCé p[ 

■É'Eglifc noftrc Dame du Port fut première» 
dc pt foiKiée par l-Ëverque S. Avic , qai vivoic 
Ifei rem ps du Roj ChUdçbert : mais ayant c&è 

Jléc ft-décmiie par les Normiands , l^Evei^oe 
Jigon la fie rebicir , ainli que tcmoigacnt cet 
uiçrcs vers aâcsgroiliers tirez d'un vicax ma* 
opfcm fe void en icçUe-, 
Jtùc Têmflmm finSm frimo fmniéi^h Amifi$f'^ 

Inclituf AntiBertnQhslh gmtrt. 

CenJUmi, ^frofrUmoéJliia'vii ppê , 

IBr&cchans , Ù* ftrages, heu l miferas facitns ^ ^ • 
SiJ Si^o hanc frajiàlfrsfco Jicroravit houorg», 
Vf tibi Cilfitomms éffwtt MU mkéOBiw 
Cette EglKe en a encore fousfoy une autré» 

qui n'^fl guère moim grande ôç fpatieufe en 

étendue^ 

Après (bt»elô» Conveots des lacobin^^ Cor* 
éeliers £c Carmes.rEgUfe fainr GeneA,qui por« 
toit aurrefoislc nom du premier martyr fainr 
Eftienne : S.Pierre» Collégiale, faine Laurent, 
fois &int «Bactiiclefny» qnc Guillaume du Prart 
anaobiif d^unfomptueux de magnifique Hôpi* 
tal. Aux faux-bourgs le Prieure de faine Bon- 
net , hors la Porte faint Pierre un Monaflcre de 
HeUgicufes fort fpacîeu» , embeUy de diyer* 
fes parades d architeû^re les réftcs d'un 
vieil édifice appelle la Tour des Sarrazins. Prés 
l'Abbaye de Saint Allyrc TEglifc Parochiai*' 
le de iaint Cafius Martyr : d'un autre eoAé . 
la^ ParroiiTe faint Adjnteur , & plus loin l'Ab*^ 
baye de faint André poiTedce aujourd'huy 
par l'Ordre de Prcmonftré* Car elle eft de 
fondation beaucoup plui vieille » & fait Toif 
au doigt & à rœîl de grandes niaroues 
d'amiquité , fur tout la vieille Eglife où fc 



^ AMi^mit de ia yaU , ^ 

font trouvez des fcpulchres pleins d'o^mettl 
dcmcfuremenc grands : ôc entr'wcics im^ clo» 
& couvexr d'un gros cuk roagCi^ l'on dcnc 
€&tc ccluy du fondarair de cette ^lace , qui- 
ne peut cftrc autre qu'un des premiers Com^ 
tes D^aupbins d'Auvergne, aufquels auiB ap« ^ 
partîent la Maiioii & Gctgojc pioche de^ 
14. Comme paidUomm-m'^ eft goM-^loiV 
gnéc une autre Eglifc tres-ancienne qui por- 
te le nom de faim Rixtkigy : ny encore le vil^ 
lage de ChamaiUcccsrnndei vieinfiiax-b^urg^ 
<le la«premictc irille oà' vobs lenmrques m 
Chafteau qu'on tient avoir cfté bafty piir Ga- ^ 
nclon^puis une Eglife Collégiale par faince 
Tecle à Thonneur de la iaince Vierge unh 
Fiieuré dedtéauaom àcSàknt Marc, qui por<^ 
te face de quelque fomptutu)!: Palais , conver-> 
ty depuis en Eglife > de demeure de Moines. 
Prieuré ficue daas un iralotioàfevoyemdeux 
bains» l'im d'eau calcineiife,l*atttte falpiiHfée^ee 
W dciTous une fontaine dt gbuffi de virt. 

Ccae fcxoit jamais fait > li je voulois pour- 
fiiivre par ie menu toutes les fiagularitetf 
qui peuvc&c reQd«eemeir^piijsreixHximâ]i4 
diiblc. le dizdy pour achever ce Chapitre > 
qu'en icclie oût câé tenus de célébrez divers 
Conciles , un national Tan cte^ cens qua. - 
îrante » àà affiftercnt quinse Bvetqucf , un an» 
trc gênerai fous Philippe premier par le Pa* 
pç Vibain , auquel ^t conclu k premier 
Vôyagn^dela Terrc^aiate, 4c mttt^Sé^ dtik 
tâmt le règne de Louis te 6ros par K Pft^ iii- 
noccnt auquel Axiaclet fut déclaré Schifma* 
tique. 

I^s E%es y fiarenc auffi atfêmiife«'Pati 1374/ ^ 
fous raotôrité Royale de Charlc* Cinquième. Kt 
H Â^^inç Cathcriac^dc i)Acdicis<.ayani évincé ^ 
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de Clairmont en AtÊfotrgne. 

'Evcfquc de la Comté de Cicrmonc j qui 
.voit cfté cngaeé à fes prcdec^eurs par le 
:!ointe d*iceUe oiiranc la premi'ere emreprife 

le lerufalcm, rehaulTa encore fon luftrc de 
'cxccUcace d'unSicgcPrciidiai« 

- s 

♦ 

')ç la ville & Chaftc^u de Mont ferrant. 

^ 

CHAPITRE m. 

LA Ville de Moiufcrram cft fituée fur le 
jfommctdin: haute montagne: ôc s il faut 
11 cJ^ercher l'étymologic,. ainii dite peut-* 
flre quafi Hçms ftnm^ 01» firtns \ c ei!b à dire 
4om-fertilc, ôc auquel en l'abondance de 
outes chofes rien ne défaut: ou plûtoft du 
lom de quelque iicn fondateur ou rcftaura* 
eur appdlé Ferrand. Cé n'oftoit ancienne^- 
acnt qu'un Chafteau pris par les François du 
emps de Philippe Augufte , ainfi. que le té- 
noignele Supplément de rHiftoiire d' Aimoi* 
ms en ees termes, l^r le détroit plus difficile-' 
i' Auvergne 6c les Chafteaux i qiïi eftoicnt cti 
ihcaiiu, il Tint jufqu'aClcrmont :&faifant 
ès approehes de l'abortif Chafleaa de Mont- *» ' 
errand qui efti* rôppo(kedeOermont\ les 
oldats qui cftoient dedans craignant la force 
le l'armée Franjoifc ctonnea de la feule ' 
^euë des harnoU ne (irfoucians dé la defeticë •» 
les murs & afliecc du lieu , fe retirèrent au 
Djnjon à bien grandé peine: mais le feu mis 
lux Maifon^ btiUatoutt fauf ta Tour oàia-'»' 
garnifon efboit entrée, 

Brûlemem qui donna depuis fuj et non feu- »• 
lemcnC de la rclburcr» mais stufTi d^y bâtir 

pu- ^ogrés de tcm|^s, utte bonne ac grande 

B r 



j4 Ant'i({uHé de la vilU 

ViUc» que Gsofroy Tcfte-noirc , qui fc tcttoif 
enU place dcChalu» en Limofmfurprit «C 
pilli par une rufc inftgnc durant leregncdtf _ 
Charles V. li scn alla vcri iccUc Tan 1 391 .avecf 
quatre cens bons folditschoills d cntrctous 
les fien$,.& £çachAnt qo'cUc eftoit peu foi- 
gncufcmcnt gardés, mit de nuitanccmbaf- 
cadc le plu. prés des m.uaiUes qail peut , * 
mllrullit <n*cl<iucs liens foldats dccontrcW- 

" rc le» Marchands & d allct fur U point du 
jour, avec quclqixs afncs chargez de vîntes 
en ladite Vills. Ces foldats elt^ns fiiivant leuc.: 
inlicuûion atf Wea au bouidupont delapor- 
tcdcla Ville, priercnclespofiiets de leur ou* 
Tiir, le quch ne fc doutans d'aucanc f orpa- 
• fe; abbatitcnt le pont ÔC laiifercnt entrer ce« 
fitux .Marchands en leur ville à leur grand 
dommage. Car .rraycnient Marchands cn ap^ 
parcace , mais au rcftc vrais folACts , fc faittfi 
fàni -de la porcc , & déployans leurs armes Ici . 
tuèrent . Et aulli-toft ceux qui cftoicnt en em- 
bufcade , entrèrent dedans la ville , tùctoit 
tout ce qu'ils rencontrèrent êc l'ayant piUeCi 
chargèrent leurs chariots & niulcts de proyç 
dcbagàec , & fctetitcrent à Chàlus. 
C.:tte viUc cft encore auiourd'huy remar* 

• quablc, far tout par une Cour dcGfcnerau^î 
^nia en fa Province pareille autorité que cel- 
le qui cft à Carisi 

' PeUville & VMchi de Mompcnjicr , Ù* 
■ - . des autres villes 4f ^ LiM^^gm* 

.; . .cha:RIT RE IV. 

. . T A Cottwé^lcMompenlîera de touttcmps 
Si. Ldpanc de grand»; & vatoncux Princes 
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& Duché de Montpenjît r. 
i Aoâte France & q«û oot cAé lune des plus 
l^eceufcs l^ranchcs^ qu'ait porté jamais le 
trône delà famille de Bourbon. Le Roy Fran- 
*• jois I. rérigca en Duché & Pairie en Fc 
' ' ^icr if3^. Ei cil encore remarquable par la 
xaprcde Loms VOi. pere du Roy faxnc Louïs « ' 
lequel j cftant arrivé à fon retour du Lan- 
guedoc en France, y fut furpris d'une grof- 
ic maladie dont il trefpaLla It kudy devant 
bielle de la TouiSafm Tan cazf. ou félonies 
autres xikî.Ic croilîémc an de fon règne. 

Lc$ autres Villes dc.moindrc marque fîtuéci 
en la Limagjoe » foui JBillon» Ydbirc* Briou* 
dCf Aafotv/Langheac» S. Germain, Lambron» 
Eubrcuic,S. Pourçain & Catlcr, fans mettre 
en ligne de con&c le» ChailcUenies & Bour- 
g^^ies de ,qtielqae$ grand) Seigneurs , comme 
Mommorm,..Monluçon, Emragues» Chnfe^ 
ton, Randan, Pont anilles. 

Ëa vAmot, tout ce païs de Limagneainii 
çon:ipris a d'écenduç pins de vingt grandies ^. 
lieaës en longueur » êc plos de hnit en lirgêurs 
abondant ôc fécond par tout en bled, vins, 
bois f prez, foniainci i bains chauds , lacs , fa* 
fr^n r mines d'argent t .brçf en tonte, fone de 
decom'mod}te2 qu'on fçauroit fouhaitter: 2c 
^irroufe du fkuvc AUicr, lequclafafourcc.à 
tjii^trcliciaës^au dctlbos de Brioude>dc v^nax^ 
à paàcr prés dVAm , 6d4a Reine I^argueriA 
ic a long- temps liabité avec fa Cour, coule 
vers Pont Chaftcau qui cft une petite Ville, 
oà il commence à porter bateaux JufquGi à 
^PourfaîAf dernière ^ille de Limagne. - 
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jinti^mtê dé U ville 









DE LA VILLE 

ET PRESIDIALiTEv' 

D'AVRIL LAC, 




CRAPITRE BRBBtlElL*^ 

Vxillac» oà félon la comma- 
neCiçon d'çcrirc, Ofillac» cfl^ 
une des principales villes dc^ 
la haute Auvergne, aintinom- 
mec du lie^ de fon affiette, 
qui eftoit anciennement nik 

oà- f c trouvoit quelquefois de petits^ 

grains d'or, comme qui diroit Aftrilacus. 
C'cft le. ficgc ancien du Bailliage, annobly 
depuis par Henry lï;^ tfunc Cant de Prc&- 
diaux à laqueUc rctfortllTcnt les autres lièges- 
de S, Plour,.Càrlat , ôc Murât , avec les viUa- 
gcs de SaUers, Marlac, S«l(fitftin> Marina*- 
roux, ôc autres. Et cft encore remarquablciî-. 
tant par la puiiCincc de Guillaume furnom- 
iné de Scnac Bvef^uc de Paris , lequel a com- 
pofé plufiems beau».llvrcs far rBfcriturefaiti-r 
te, que par le chafteau, qu'Ali appettè S. Sc^ 
|ihe,l>âty dans l'enclos de fcs murailles, ôc 
lur lefomtnec d'on rochei: û hfaut élevé> qu*it: 
tfl fent capable de commaiidèr & donner Ip^; 
ptefque à toute la ville. Elle a 1 air ferain te 
tcnmycré, . parce qu?en chaque rue y a unca-- 
Mil pÂÉ It<iaci toutes io isBinoiidiccs £c S^- 



^ faim fltmr.^ fjr 

Icccz s* écoulent en la rivière nommée lorda- 
nc. Et fon pÀtron proccâ;cur tutcLirc cQt 
S. Gérant» qui de fon tempsa fondé pluficurr ' 
Eglifcs, enitrc autres cft celle des. Benoift 9^ 
qu'il enrichit de gxands moyens ôc de prc*^ 
deux joyaux , outre rembelliflemem ide deux 
gracieufes fontaines reeommandàbles pour- 
kurs bains de marbre noir tout d* une pièce,. 
& d'uneiargeuc cmc;£:vcillable- 



J)€ Uvilh & Evcfché dc faint Flonr, àf^ 
de quelques rares fmg ularit ^\^^if ^ 
voient tn Auvergne ^ 

• • *• 

CHAPITRE 11; \, 

LA .viile de S. Flour Âraéc f or le foimiret 5 -^lonti 
i6kmr haut toc élevé de entaillé tout i 
plomb , n cil pas fi antique qu om cftimé . 
#eux qui r ont ptitefans y penfcr pour la Gctr 
govie de Cefar, qui eft' ptoprêment Clen* 
mont» comme je Tay montré cyvdeflbs . Ce? : 
n'eftoit jadis qu'un iimplc bourg appelle des 
Iiatins MouffUnm» que les Seigneurs de Brc« 
' Mns aimoblircnt delà fondation 4'ùnPriei}^ 
ré. Depuis s'eflant accru par progrès de 
temps il fut fermé de murailles » & enrichy 
àa glociciwnoni-dc S.Floor ^ qoicflrlàlia» 
mre (MUT onc fingali^re devotiotr âc reyeren^- 
ce du peuple : Et le Prieuré enfin érigé en>. 
Bvcfchépar le Pape Boniface VHI. en Tan 
•««♦Bvffché qui a preoMcrcmcm efts gou-- 
ven^ par Raimond de Monfteghtl » Cardi- 
nal* qui fut après Erefque de S. PapotA cir 

|4iU]pc4K. 4JUy.mQ|ul bi^w^m lAmf 
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^ AnHquifidc la ville 

Abbé 'de Cbmj . de i Wimj Archatxrinmfe 

moine, lequel inftitua le Collège de noArc 
Dainu ca ccac Ville. 

le ne m'amufcray point à difc<Kirirde iaa« 
très , aân^d'achevcff plâcoil le» iingttkritcs . 
de cette Province. 
Monta Les moncagncs de Cantal y font perpc&ueU 
glke de locnent chargées âcconvçf tcs^ de iietgesàxaà« 
Caotal le deleurhauteui^^lèfiiniité. 

La pccitc ville de Pont-Gibault à quatre 
lieues de Clermont a prés de foy le village 
de RoreroiUSr voidit&e m.'Ac d'argent.. * 

Le mjnt de Dome proche dodlt Ctcrmotir; 
eft un des plus haut.clcvez de toute la Fran- 
ce > abonde en (impies aucànt ex^jiiis que les 
ii^iàeurs Médecins pourroient fouhait» ; tc-^ 
j a au fomflnet maintes marques* ftveftiges 
dc l* antiquité, qui font paroiLlre que ce t'a- 
ronr autrefois ^ci^ucs grands & Xompcuetâc 
bàtimens* . * . 

Le mont dcsComechargé d'arbres SC'de^pa^ 
ftarages , cft encore remarquable par la pro- 
ximité de. la Cherre-oà vous remarquez une 
fdmtainc; gelée pendant les chateors de Tefté^ 
& chaude parmf Ici^^plw aipres^igucar 4c 
rhivcr. 

MoQt Le mont d'Or, haut d'une grande lieue v cil: * 
plein de fontaines, qai furgiflàns à petits 
boiiilfofts le ferpentent Ôc arroufent de tous 
coftcz,& fcgraflitTcnt enfin en une bonne & ' 
grodc rivière, qa'on appelle Dordonne, Hof 
comtnandaUe encore pour lesv bains divers 
qdien fortcnt, chauds, tiedes&^^roids, ain& 
qo'oA les délire 9 6s où fourmille tous les ans 
-ne grande abondânce de malades « qui 
'ffofrvent'foltMcndcIettrslavemens. . 
* Prés 4c ce iDont CÂ la ville de Br^âc, âci 



d6 S\ Flwr. 0 

éaaj quart 4^ lieaë d'icçUe un kedc grande Làc 

é^cnduCi fi profond qu'on le tient pour ua ^V^. 
stbyfmc : & ccqui Ic icnd plus nicrT<aicHjc> j^^^^^^ 
c'câ qa'il cil presque fur ie Commet , d'anè 
fl(loiitagne« voire ileil'û effroyable, que fi : 
, l'on jette quelque pierre dedans, onfe peut; 
aû'eurcr d'avok .b^en-coii: des éclairs , plujrcs , , 
grcflfej U tonnicrtes^- . 
. Ic^ne Veux oablieri que. prés la vîUcde Vi- 
chy, fc voit une belle 6c grande fontaine p -^ 
dont Teau cft^narurcllcmcnt chaude» & fur*- 
giflant faii$ eeâê à gros boiiiitofis, focmr 
•prés delà des bains tres-falutaires à ceux qui • 
s'y vont iavet es laoû- d'Avril, May. & Se- 
picmbrc. \ . 

A Chaudes-aiguëSf dix.iieuës deiaint j^lmir» . 
ftmt de pareils bains & fontaines. ' x 

Finalement à Rochedogou, diftant aufll^ 
de dix Ueuësde Clcrmont » fe void un rpchçri 
de mo^nne grandeur , dans lequel û .vott$ le 
rompez, vous trouverez des pierres naturet *, 
Icment claires ôc- brillan.cs , qui en luftre &; 

enéciac ne cèdent giifurc aux^ vrai» i^pius piç«u. 
deoxdiafliaii^ 



» * 
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P A Y S 



E T DVC tiE» D E- 

BO VRBONNOIS. 



Fiïs ae 
Bburb6 



. la ville & ficge^ Vrefidid 
de MoHlins. 

CH-APITRE PREMIEIU 




V fortir de l'Auvergne on 
tré zn psus dc BOiirboanoit».* 
aînfi dit delà ville de Bour- 
bon, de laquelle nous pailo- - 
rons en ibaîieu , &^ qai«pçiir 
limites » au Septentrion le Ni- 
vernois , au tnidy le païs dAuvcrg^c , le Bcr- 
ry au Ponant, & la Bourgogne ducoûcquc-' 
le Soleil nous rappôr.telcjour.- 
T^jQs lies anciens B6ic> , oà'BoûFbonnois (car ce' 
ouBbur- font ceux defquclseftlîfouvcnt fait mention- 
bouuois dans l hiftoire Romaine qui les appelle Gau»- 
lois, êc davantage les aUbcie avfiCquc d'au* 
tre^ Gaulois aflcz prochains d'eux ( fc-lTont 
jadis fait renommer pour leur grandeur,- 
èc pour leur grand cœur aux affaires de la 
gcierre. Tite-Live au f. livre, dit que da- 
. tcmjp» de Tfrquix^ius Prifcus cin^vuém^ 



&J)é^hé de BmUme. 41^ 

dirs Romiias , ils partirent de la Gaule avec 
ceux de LangtjC^» 4<mt ils eftoient vbiûns* pa£* 
ferenttcs Alpc^&klPia , êt rerent eh \w 
Tofcancjôc Romaignc : mais qu'ils s'habituG- 
renrdans l'Apennin, êc oecopcrcnt tout le 
{lau qui t'efteM defuH'BoutogneJa ûraiTe, d<cr . 
bqodle onlear at^boc les ^emtén fonde-* 
mem jufquesà TAftifane >d*oà les Romains^ 
eurCAc depuis bcaiiGoup d'aâaires àiesdcûii<* 
cher. 

€âr raa ciiil]ceii5 treme^mit de Ibtidâ^ 
tion de Rome L. Pofthuraius Aibinus dcfigirf 
Confui > fut défait avec deux légions par eux- 
dedans ta f oreft jioaisnée Litafie en liombaf'* . 
die^ luy tué au comBac , & Ibn teftaecot^fé- 
& cnrichy d*or , en forme de coupe , duquel 
les Preiircs & Miniftres de leur principal tem- 
ple fe feryaicnt és jours de Feftes en leurs ib^, 
lënnelsfacrifices. I/an cinq cens foixante le 
ConfalMinutiusles voulut aller charger , ôc. 
pcut-cltre qu'ils n'cudient pas refufé le comËat 
n'e«tfcnt dkè Ica nouvelles qui leur vindrent 
deladéfôitc des Milanois : qui fut caufe que 
l'an cinq cens cinquante- neuf , ayant paffé le- 
Pau> pour fe joindre àeux , ils furent défaits 
en nombre de dix mille pac le Proconful Va* 
lerius Flaccus auprès de Milan : Finalement 
l'an cinq cens foixante-ncuf , Sciplo Naiica 
endefit trente mit, dont il en demeura aS*. 
milan combat » ^dyântchatf'é ce qui eo re«< 
ftoit de toute l'Italie, ficcftcint du tout leur 
nom en icelle , ils paiTcrent 1: Rhin & s'en aU 
lerenc auterritoire de Bàvieres , auquel sU 
domiO'ent leur tiom , delà tirèrent outre 

jufqucs cnRobemcqui prit aufli appclUtion. 

d'eux, 

Xpng'-teflips après Us s'atfoeiereiii âvec le».. 
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4f Anti([ùtté'detavilt» 

SoilTcs pour venir en Gaule, d où ils fçivoîcht' 
leurs anecilres eftoicm cipfcetidus , flc' 
zpLXSA eâi défaits par Cèrar furent oâroyer 
àceux<i'Atfthan qui les luy dcmAndcrcnc pour^ 
les habituer en leur^ contrée » d'utétanf pdlt-ïl^-, 
iMy-mefmeaulmcpreoifer dofes Commea*-^ . 
taires. , qmt ^iftoiinf g9nr ^âUmnm^ê^ \ €>* font 

fUs afff^îonnns renemm rt^^artofét : fat quoj* 
ils ficttiftnt df la in avaai fttreil droit dt fri^vi" . 
^^il'^ » franchifes imwmifi^ dcnp Us i^uyfl 

fmè «éelàirdépartireixt des* terre» prochain 
ftes d'eux , que l'on eftinie e^rc le Baurbon^ 
sois &' le Bcaujolors, qui approchent bien' 
plus du mot Latin Bo^': Quoy^qocec Toit ces" 
dBiix-païs touchent tHm à l'autre : ' & feixi< 
Mablement aux Authunols d'uB > Se à T Au*- 
vergne dcraucrc: tellement que ccU con vient- 
àceque^it Ce£ir au (cptiémc livre *, qu'ils 
Bèanjo cAidieat coBtlgiis MX^Auve rg nacs , ^ des ap<; * 
Iéif« partcnaticesdeta Seigneurie d'Aûthtin: Ëtuft^ 
ppu après il les joint pour les fournitures des • 
vivres avec Authttn,ôclc-jr attribue 4inc con^ 
tréc fteriie de peu d'cftsindoe^^cltes q^e four 
lé Bsaujolois dcBDu^baniidis. ' To1ltefoi^ il< 
fcmble que ce doivent plûroft eitrc ceux-cy^ 
que les Bcaujoloh,poi^r ce qu'il .les met fur^ 
lechemia d^ Ctecmçut. en Auvergnç » pouf 
aller à Bourges j CC^ui convient nomtnéiiï&ntri 

• au Bourbonnois pfâtoft ^u'à Tautrc qui dc- 
meurç- fus lar^main droiic.^Cc que j'ay bien 

* ▼49411a toucher ici uft peu plus particuliero*- 
tnenc pour le devoir 6c obligation qu'a toute* 
la France à ce pais qui a porté lancf des Bour-* 
boas au faprémepprt «de l^CouronncdesFratW 
$pf» fous le vctit gracieux 4e ^'s^dmirable de in** 
comparable félicité de aoilrc Ro/ Henry ^ 

— ■ • • 

■ ■ 
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Duché de Bourhonnofïl 'j^; 
' Bn ccpaïâ les Proconfuls & Goavcrncurt 
Homiùns pour du tout bien faire à ce peuple; 
troavus la£ivear «c les délices de U nature , 
aux foufces chaudes, qui provoqaoicnt leur 
grandeur dclibcralicé , de lesiovitoient à U 
dépenTe , jt^conAroirenc ic réparèrent riche* 
ment pluâeurs bains qui nous font encore 
reftez, mais non cuticw, & dcfqucls je par- 
kray cy après en leur lieu. 

lia viUo capitate c&> Moulins , que Cèfar ^onlias' 
Icmble appeUer Otrgotina ( car ainû le dit 
GUrcan à la diffcf cnce de Gergon/ia , qui cft 
en Auvergne ) auUvrcXeptiémc de fes Coni-^ 
iBCataijres * ^accs parotes . Si toft que Vercio^ - 
gentorix en a les nouvelles r il remmené fbn 
armée en Bcrry , délibérant d'aflaillir Gergo- 
bine en chcaiia».viUc des Bourhonnois , lef- 
^cb Cefar apr^ qu'iUes eut défaits à la ba- 
taille contre les Suites, avoit là envoyé ha« 
bitcr, & iceux annexé "au territoire d'Au- 
thutl. le la prens pour Moulins félon la con- 
îeâure «commane» pourcc que c*e£b la plus 
procliatnc vitte d' Auchun » & la capitale: de 
roijrcla centrée: clV.inr àccoirc que Vcrcin- 
.gentorixVadrcdà aa chcf> comme eit le de- 
voir dj^la guerre. T4>ute£ois.Oe(ar ne difant 
rien âc lj|n afficcte ^ n'amenant aucune mar« 
quedeconnoi{tincc, furquoyon fe pûc fon- 
der pour dif cerner ce que c'^ilioit» a donné 
fulct à N gcnairedepenfer quQ n'câi point' ' 
Moulins , par ce dit- il , que .Gêfar n*euft • pat 
teu qu'elle eft oit fur la rivière d'Allier, davaa- 
tagcquec^^neilpas le droit chemin pour 24>* 
tod' Auvergne à Bourges » pourcc qn'^fÀlaif*^ 
fe Moulins à plus de huit ou dialicuës i maiO' 
droite ( outre que c'efl: un pais effondré , 

xaairaiCÉ au ppiQUc.) piHir j^cudrc île baa&^ 
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4^ jjbtti^èUié de la i>ine . ^ 

Bourbotmois versMontagu, en Combraîlie, 
& àMont-luçon. Ilcftimcmcûne^uc ccXok 
Itdit Mont luf on t ou Neris qiii cft là toprcKV 
Nf ry. jpource guc les voist6« «les itiacbres flc les IM^' 
aaillcsqucroîiy foiiillc , marquent y avoir 
autrefois eu une belle tSc grande viilc : tSc par 
yicilTitu de ordinaire des chofes > «uxateMM' 
Btipetit bourg aamîtleada^itBliomfitWSi lib 
beaux bains fort chîtuds,' - 

Les Leûcurs feront cux-mefmes juges de ce 
différend , 6q il Necis aiofi dke dm nom dt 
Nèrott fous le règne dfiiquef^on tteiit qu'iAlt . 
futhzâic , peut-eftrc rendue capable de c<: 
nom par ces. marques ôc enfcigac^ d'antiqui- 
tés Rojtxutncs , a& partes feutes mtdaiUes 9c 
pierres gravées çie l'on y trouTC^n -fouillant 
la tcrro. 

Mais quo y qu il en foit , û eû-il certaiii qttt 
U ville de Moulins eft cfefr-antique, Se comtnt ' ^ 
le cœur de la France , voire le "bercca^a & l .s 
délices des anciens Princes de Bourbon, qui' 
pour leur domicile y ont fait baûir un beau 
Chafleau & fupcrbe Palais , pat leorfcjour 
entpoly éc civilifé ce peuple, luy ont ancré 
robeyflancc, l'amour & la fidélité attelléc 
tant de fois « notamo^cnt au dernier fe^ civil 
allumé par toute la France , 6c s^fé d'une 
t^maltueufe rébellion, où prefquc feul il eft^ 
tcfté plus pur , plus net^dc plus brillant en" 
Tor de fa loyauté, 

^ Nos &ois Ton auffi quelquefois chbifie pow 
lunede leurs plus gucicufes dcmcurcsy&iaiflS 
en elle de vilîbles \ cmoignagcs de leur 
gniûcence de liber^té naturelle ^ par les]p)â- 
▼ilcgcs & immunitce dont ils font annÔMie* 
commel'Efchevinageôc l'exemption des taiJ* 
ks de meiixu qj^ue P«f is,- U Thavm iépon4« 
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âe Moulins^ 4^ 

«C'revelefes plus profonds & équit^Ies ora^ 

clcs , au milieu de fon Prelidial aux rcC>rts 
àL apparccnanccs dclaPuchédc Bourbonnois^ 
]L% Efculape ft retirant de fon cher Epidaure 
^ve&les memoirês » & les moyens de fes mer« 
Teilleufcs cures , s'cll confiné pour avoir re- 
connu l'abondance d'eaux minerajles ôc me^^ 
.deciaalcs c|iaud$s & fr.oidcs ( & nous le mon^ 
tirerons plnt amplement cy-aprés ) cftre plu* 
en Bourbonnois qu'en nul autre lieu de l'Ea- 
rope : & y apofélc divin Tripier de fes prc^ 
gnojftiques i de départant jt une cplebreqaan* 
9fte de Médecins les plusTecrets ^falutaires 
myfteics de fon art , les inftale pour truche- 
mCHs > <k fidèles guides' des eaux , Icfquellcs 
^ difpenfcnt avec autsgut de fruit à*toa3 ceûj: 
j^ui y ont recours pour y trouver quelque re^ 
mcdeà leurs maladies que les Efchançons dçs 
;P^ienx, ^ancienne ambioitc fic le Nc^r vi« 
vifiant. 

En fuite de ces eaux, je ne puis taire , qu'à 
coftc du f^ux-bourg de Bourgogne prés d'un^ 
-Chaf^cUoaaciçnne dite faint Ican de Bardont . 
jaUiflênt Hors de terre beaiiebup de fources 
minprales &mcdecinales,ayans je ne fçay quoy 
.duviuiol ÛC da fouffre: entrautrcsya ua 
Hgrandpoits à fleur de terre, de pierre de taiU 
lté toisftttsfiA^àtfiXàukiçt pieds d'oa« 
verturc en diamètre , dans lequel 1^. 
^iiKipak fource^cj(l: ramalTcc , mais lics pier<4 
Ms ffelaehéeadomienr entrjSe aux eaux circon** 
T^fiAefr » qni- amo^ftiflent leur bouillon , Ie« 
qjoel toutefois eftfort ticdel'hyvcr, avec une 
oâo«r de fou£:c« Les Medecj|&s éprouvent 
tlHniks jonr» ces aux aux coliques, paraly/ies» 
fMCflcims^Hirînc-, înlfemnsatJons&doulcur. 
^'cAojpaAch, ^u,x»pp,çciu dépravez^ aux op^ 

A * 
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pilatJons , jauniiTcs, rctcntioM dcinohr «ne 
femmes. Eticcfujct les Efchcvins de Mou- 
Ijn&ibucieuxdtt public fe difpofoient ces . ao- 
tiécs pa'lTées à iKOuloir ûgnalcr kar Confulac 
parla réparation dcfesfourccs dcfqucUcs oft 
n'attendoit moins de fruit, & plus de dou- 
ceur fie facilité àboiic, que .des. eaux Nevcr- 
noifcs de Fougues , dc de ikiat Pardoux. 
^ La Couftcllcric de Moulins cil: aufli fof t cfli- 
.tDCC par toute U France, ôcmefmecn beam 
coup d'jcndroitft des Pcovinces voiiines. 

Ucs Eglifes font une Collégiale fondée dc 
Noftrc-Dame, qui€ie relève, comme difenc 
quelques-uns, que du iîege de Rome , encore 

3u ils aillent prendre les Ordres i Authun, 
eux Parroides en la^viUe.» fans, celles dâs 
Faux-bourgs. Les Convents des Cartncs fie 
autres Religions , comme les Capucins aux 
F^ux-bourgs ficJorie lomixiet d'une mon« 
.tagne. " : • ' . \ 



^ J)ela viile &DuehédejBofÊrim, 
.dit l'Archamhafit. 

• / 

m 

CHAPITHE II. 

MAis démarans de cet agréable poucprk: 
dc Moulins pour aller outre, à cinq peti- 
tes lieuës onabonde à Bourbon dit lArcham- 
baut » l'un des vrais lieux oà Ic&bains des Ro« 
toains ont.cfté continuez jufquci ànous, coin» 
me dans l'e fein de la France , ôc en un climat, 
oâ les tutclajres.aufplccs., fie Tauguilc Nom 
die Bourbon les rend encore, an iourd'huf 
aHfli fameux , que les jnei veilles de kurt 
«aux.. 
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;Ccftdc cctix petite ville , que tout le pats 
éprend jOsL dénomiiutiQiif ville pcUtc >n]ais 40* 
. hle te tj^es-a^iemie > metoe tres-ixnomméi: 
par rcui^ liicrrc. La maifon de^ourboncft 
un Phœnix entre les nobic. Ses Pjrinccs font 
4c5Ncli:ors entre les hommes» pour ie .long- 
temps que leurracea vcCea. Car' depuis l'un 
neuf cens xinquantc neuf que le Vicomte 
Archamb^t Seigneur de Bourboxi^ ôcRotiL* 
4çia.iemipe;do&nere]ït à l'Abbaye da Bour^ 
deDeohrEgLi(e d'Ofches de Boarbon» juf* 
qycs à prcicni , elle a flcury pleine de profpe- 
riié ôc d'iioiu^ur. Oa ne jnarque en cette . 
-f^oiillc » cominSP \zài%istx celle des JFabiens ^ ^ 
. C<?rîons à Rotpe , ni troiA> .ni quatre, mais* 
force grands & noblçs Princes, qui tous ont 
«fait paroiftre la grandeur, deiem vertu. La 
. terre univerfi^ejajobfeis^é en eux vais: incroya^» 
Jble pieté , uiîC inçpmp^rabje gencrc^tc , te 
une admirable -fécondité. Leur pieté contrc- 
iics Saraûns > leur gêner oûté contre la f ortunç» 
. leur fécondité contre le temps qui dévore tooc 
& qui réduit tout à Jjiortaliuc. Bn I^evant a- 
;pju:uleur pieté, .en 1 Eurppe leur gcnerofitè, 
. en leur , France Içur «heurjcufe fécondité.. De 
ibrtc quel'on:4ît 4ejxt^ m<iifpn, que les 
fçmelles font néçs pourpeuplcr.la ChrcÂientç, 
.& J^s mafles. pour la deffcndre. 

.Si >:cn vpu!pi^ déduire la. Gcnçalogie par le 
.menu , .iâodriiic pjoyr un,cl^pi(ie areiTer ua 
gros volume. ^ 
^'iccllc /ont dçfccn,dus ks^Com tes de Flan 
dres par le mariage de Guillaume Sire à% 
Dampierre fils dî'Archambauc de Bourbotï» 
aycc Marguerite Comtcflc de Flandres 
jT^ainaut: Conatcs qui fetindrcnt au furnom 
^dç JPjljuidicsià caufe. de la Co!R;itçâçM»i;^4C^4^^ 



.«^ Amiquiti de U ville 

quiaroic titre plus honorabic^c iontÉitty^ 

lequel avoir laiilc ccluy de Bourbon , pour 
rendre celuy àç fou partage qui eiloic la 
S^igncD/ie de Dampierre en Cluimpagtic. 

Par une antre glorieufc rjencontrc êc par ie 
mariage de Monfeigncur Robert de France, 
elle a efté celeltenoLenc unie à la Maifon dji 
Jlay SaintLouïs PredeoeâfcoffdeiioftreHciiry. 
Maifon en laquelle après avoir amalTé beau- 
coup d'Jionncur , elle a encore trouvé davan- 
«tage. Et pour l,e comble de tout fon heur, te 
..de fo$L honneur elle a produit noftre Roy 
Henry IV. comme le plus beau fleuron , & le 
mieux marqué d'excellence qui vint de cette 
-bjranche : c'eft od eUea affigné le but de fa 
grandeur» & qu'elle a fait la bafe de fes plus 
grands trophées. Ceft le point oà fon angle 
£nit 9 c'cjûb rcxcrémitc de fa ligne , le centre 
de fa circonférence. C'-câ neftie Kof qui a 
4egé la Couronne de Nairarr< en la Maifon de 
France, &:la Couronne de France en la Mai- 
fon de Bourbon: c'cAluy qui oiïé la bande 
' hAk fes armtt' pour du j^ur efco des Fleurs 
.d^Lys. C*eftluy qui ^laiflélcnom deBotu%> 
bon pour prendre le nom de France , & pour- 
«couvrir fra chef d'une Couronne, qui n'a àc 
.^oi n'eut oncquesiafemblablcu ^'eft luy qoi 
le premier luy adonné cet ernetnent d'avoir 
des Rois de France en fa branche, & comme 
cUeeâiâUë de»Roi»i qu'eUc portail: encore 
l^L Couronne te le Sceptre des Rois , flc qu'elfe 
reprcfenve à la pofterité les innomerables 
yer tus cachées dedans le tige de S. Louis. 

Mai» pe«r nous arreiWr plus particulière- ' 
nocntàGeqtdeftdupreftetfujet, laSeigneu* 
rie de Bourbon a efté long-temps lîmple Ba- • 
xonni^i fii^iuf^ucs.au temps de Ciiarlcs le Bel, 

• ,. . . a 
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- 'Duché de Bourbon. 4J 
^iiiL'ccigcaenUis€facpottrIiOuiL$4e Clermonc 
Surnommé le grand fils de Robert de Cler« 
.mont & de Beatrix de Bourgogne Dame de 
.Baufboa. £t prit iceloy Louis le furnom de 
Boocbas acr oAcfpf de- ecluf de Ciermontf 
%;{>arce que ledit Roy Charlesie Bet voulut r'a« 
voir U Comté de Clermont enUijuellc il a. " 
•▼Oit pris nailTance. < 

Toiuefoh cfti^Aoterqtiecotttbieti' que cet« . 
te ancienne Baroaiiic de Bourbon ait amil 
érigée en Duché en faveur de crPrîncc lequel" 
..outre la poircffioti.« en prit zuSi le jaoffi : ii 
eft-ce que k bien primitif «be ladite anciaitie \ 
'Baronnicfut auparavant partagé entre deux'- ' 
£rcrc6» Anfeaumeôc Arcixambaut. Tous deux 
^'imituleràic Bâtons de Bourbom » & chacun Boufbom 
odrem^irr en partage une jdaceiioifim^e^oiir- at- ^ 
bon. Celle d'Ànfcaume , en Bourgogne , foît ^^i^^^ 
duAam de fon Seigneur » foit pour ce qu'il ap- 
partenolt à Tancicn' • for fumoaimé Btorbon * 
^ancien , flepar eorruption de langage I^n- ' 
cy, duquel nous parlerons lors que nous* dé- , 
crîMns^la Bourgogne. Et ' ccluy d'Arcbam<» ^ 
bam au pats de Bourboimois fut & eH éh« 
wcore dit Bourbon L'Archambaut» aufli du nom 
defon Seigneur. • 

Ceft ce Bourbon nommé Archainbaut, du*- \yz£citp^ 
quel }e parle» aujourd*huy petite ville, ou rion lo 
pJûfoftbeau grand BOurg , fitué en unvalon ia ville 
environné de quatre 'montagnes. Du cofté ^^^K 
do-couchànt > furlajcroupe d'un grand Roc* «^^^^ 
eft affis le Chaâscau , jadis le fejour de oes 

grands Princes , où ceux du païs honorent 
. encore lc5majfu£es de leurs logis , de les siSi* . 
tent arec hc^imeor. Ce Chafteau eft. de xxu^ 
'difficile accez , 8c duquel tenceinte eft tres<i>' 
.^orte par l'cmincncc, cfpaiiTcux & fiance de 
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vingt- quatre groflcs tours , mais encore plus 
en U ficlclité de fcs gardes , qui font les habL> 
jam qui n'ayms.iaqiais dementy leur .loyauté 
fi^rureUc' , ,ont maintenu & confcrué cette 
place auecles fuffraj^im .l(:^rl JPrinces , aui& 
pieux que puiiT^ns/ 

En ce Çb^ftc^n eft nftcÇhappcllc Royale, 
^ux vitres^ de laquelle , du coftc du couchant, 
,fevoit un Paralytique à genouj^; devant no- 
fircScignpi^Juy demandant gucrifon par 
I^cmiot d>kne pifeixve qui cil prés de luy, 
{K>ur f^Offtrçr que lafanté qui fe confcrvc ôc 
confère en ce bourg par les e^px > dépend des 
grâces de Dieu qui les débonde êc fait ruifle- 
1er d'un iïerile Rocher (ous lequel elles pa^^ 
fdit, les rendant médiatrices è. cooperatri* 
•CCS , aux tpcrvcillcs ç[u*il peut fouv^çr^inç. 
ment exécuter. 

Au dehors de cette ChappcUe , comme 
frôntfe relevé une ter rafle, aux.coftcz de Ja- 

X figures cjfi rplipf d'Adam ic 
tfEve tcrut iiujds ^ de piciiCP de grés , & artiftc- 
ment élabourées , que Praxitèle les euil a«. 
vouées pour fon chef-d'œuvre. Sous cette 
tçrraflc , au devant de la porte de la Chappçl- 
Ic paroiâ relevé de terre blanche , Icân de 
Bourbon,qui en fts preQa}ere<>^rmes ,,condui- 
fant l'armcç de Charles Septième, aupaïsdc 
Normandie , deffit les Anglois,en champ de 
bataille Frëmigfiyiéc fut caufe que ce pais 
furconquls. Et depuis fit conftruirele fuper- 
beôc dévot édifice de cette faînte Chappellç, 
& fit la fo;idation de douze Chatioines ^ .un 
Tk^^ûtltt pour y faireié fcrvi(^ divin au mer. 
fùeyiagequé cciuy dcla-fainte Chappellç de 
Pkris; L'autre figure qui eft à coftc de luy 

ciilcamic dcfranpcâUc 4» Ko/ Çh^^cs $c^. 

» - • - 
• • •■ 
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<^ Vuchi de homhon. |t 

^ticmc&^au milieu d'eux cft Tlmagc de Saine 
Xouis « la tige» 4c bon*:iiettr & U gloire de 
cetjceiâjLifotu 

Je fcray un peu plus long 6c plus^cxad en 
cet:c dcfcription, & en parkray a^ec plus 
de refpcâ âc de revctœce » afin «[«c . jcM £em- 
.bie avoir trahy par mon filencc roceaiioiide 
m'acqultcr de ce devoir envers fAu^uftc & 
Royal nom de Bourbon» reconnu pour -Ge* 
^eTntelaire du»Baur4>onBQis oà-gît le prc*^ 
citux dépoft des Cendres des grands Bour<- 
bons ,ôc auquel aujourd'huy toute la France 
rcndlci vQ:uxt4'unc.iiainte4& âdelle obcïAm*- 

Dans le eomenn done de cette Chappellc> 
outre les objets de pieté , fc prefentcnt infinis 
cmbelliilêmcns en pierre 6c en bois , en .bron« 
zc, te anx vitres merveilleufes^n VisaàiVéc 
leurs vives coulêurs , ne pouvant taire le bon 
Augure de ravenemenc de noftre Roy à 
Couronne» aux vitres qui font du coâé du 
cenchant , gauchies de Fleurs dclifs <aw 
npfliliTC je traverfées d'une barre , le mcfme 
jour que le Roy Henry Troiiîéme fut mcf* 
chamment aflâifine .» Je foudre emporta eec^ 
te barre £uis cndonunager les fleurs qui la 
touchoicnt , préfagc heureux de l'acquifrcion 
de ce Sceptre deuàcettc Royale Jilaifon de 
Bourbon « i}ui feulé par fa valeur a sdevé les 
mafùres de ee Royaumie ruiné, pour enfor*^ 
mer la plusxnûcce^dc puiilanicMonaichie'dtt 
monde. 

Auk vitres . plus éminces totm^ repsefei« 
tOBs au naturel Pierrie de Bourbon a À Anne 
de France fa femme» £Ue du Roy Louïs Vn^. 
ziéme, ayant tous deux fait parachever la 
Ùànt Cbapp^Ut 4oQoé les vitres & autrca 



dçcoritiops qr;i y font : Et cntr'autrcs (TiigitiA» 
riccz fc fait ^^gaif^j: i'toî^gÇ dcînaibrc blanç 
.de NoUrc-Bamc , qui cfl en ia vieille Chap* 
peUe,9ii dii^s de V^xxt^ que tfimles Phidiei 
4c l'antiquité , ôç les Pilons de noftrc temps 
^jàmi^mt pi^tPft qil'ils nç peuvent imiter. 

,qgelq^c$ degr^25 on arrivé aa Tféfor * ainfî. 
,dit àcaufc du facré bois, & non des autres 
riçhçfljçs qui y fççLt, Et tQpte fein.cîipeinw 
rm h ycIj^ç eft^nachée de ff^0j^s verges çLc 
fçr ancrefQii chargée tojit autour de lampes 
d'argent, Audç^usdçi'/oit.çJ.cjft: uncfroix 
en pierre , au pied de laquelle le fofdit lean dç 
jBpurbon te leaxuie dé Braiîcc fa f oiiuxie font i 
gçndux . Plus bas un parement de velours en 
'brôderied'orôc d'argent , où au colle droit 
dCun Çj:ucifia qQc. i genoux rcprefcoté. cç 
^.and Charles tluc de Bourboatiois^ Cemte 
'de Montpçniîcr & Conncftable de France , à 
qiuJi4 France dûit fa fsanchife , pour n'avpir^ 
fiM, vajpCa que. luy cpmmahdsnt à fos vàixwi 
quenra : flc delfautre coAi^tifannc ècBùtit* 
,bon fiUc de Pirrrc ôc d'Anne, unique heritie- . 
rc.dç^ McuaÀ ^ la. gtoire do cetre mai* 

Ce parçment conHît.irâiv unf gros treillis 
de fçr bien fermé , ôcaudedatis du treillis 
une profonde niche i doiaqucUcon retire 
Vrzjt .fait y^iriecre^digne èc précieux Keliquairc 
Croix en -dç la^vraye Croix , tutdiaJreproteâricedC'ÇC 
^*Ue*d' ^ v^^î^^ de fîjgure du Palladium - 

lottîboh Tmfm^ ^ufiSaint Louï^d0xina^ RiOl>ert foQ 
fiit.> 'wéc, quelques autres^ Zc que le Ray * 
Châties. Huitième vi£ta en a^on de grâces 
dubienfortui;^ fùccésdltalie , dola^elleil- 



vaincâ Pharnaccs Roy du Pont , qu'U-cftoit* 

venu, qu'il auoit vcu , & avoit vaincu. Cette 
faim c Croix cftl'un des beaux , riches àc fa- 
crez Aeliquaiies loic çi| France , f oit m' 
1^ quantité dé Ton boh de vie , qui a pf^rque 
un pied de hauteur ôc demy pied de croifon, 
ie tout large de deux doigts» Couvert d'un 
Criilal àc la Çhai^e tonte d'or çnrichie do ^ 
gcodes perles tout amour , ^ par tedetfos de ' 
japhirs ôc rubis de grand prix. Au deiïus de' 
la.Croix, dans un beau CriAâd ie voitTunc 
des cf pi nés dclafacréc CoaroQue detioUte 

. Sauveur poféc en Pyramide &c les bouts de la 
Croix duhaut, & des deux croilTanscnflcurs 

. de Lys cnric|ûe$d<^ feUillagcs d'jocx fnnpied 

' fc iScbe dans un mont de Calvidrf tout d'ar-' 
genr doré, relevé dc9-Iraag.es delà Vicrgc.dc 

, iaintlcan> de la Magdclaine>àcoftc dcfquels 
fc voit reprcfent4àgenottxi(bon Doc Louis, 
fils de Pierre de Btiurbon » te Madame Anne 
Dauphincfa femme, lequel fit porter à Paris' 
la vrayc Croix , qui aups^ravant n'eftoit qu or- - 

. née d'argent. 9 ^ bfit enrichir d'or, ic de 
pierres precieufes ftnec le .mont de Calvaire, " 
comme on la voit à prcfcnt ce en l'année 
mil trois cens nonantc-fcpt, ce qui efk écrie 
au reyers de ht CluflQ: de la my e Croix* 

Descendu du ChaAtau , & tirant du cofté 
des murailles , dans le bourg , à main droite 
fcvoit un agréable èc fpacieox promenoir, 
jivec la vcuè4'un grand rntilèau qui Yienc de . 
lÉftang , 6c dedeffous les môutins dé forte Se 

. nompareille Itrudure affcûcz pour le Cha« 
ftcau, dans lequel ils font enclos. Delà on . 

. parvient à une trea«belle Ciuu^ , contre 
laquelle flotte rEftang,toâjoursreyeftuc d'u- 
^ hcfbe vcrtç^iorc courte ^ ayant pour s'y 

Ciif' 
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fl' jêUiélMitf de ta Villi 
proln6tief folxantcpas ou plus de longueur, 
& vingt-cinq de largeur , avec la. vcuc de 
l'Eftang qui cft de U plus nette & belle eao» 
qu'il drpafliUe > dTuiie fort grande eâea« 
doe^fit profondeur.* 

Retournant fur fes pas parce promenoir, & 
montant vcr^ icshalçs » paroiflênt du coiké da* 
Midy des motieagneftfertittt» enviées y oà^Ce 
trouve quantité de vipères bien reconnues 
pourvraycsôcfcmblablcsà celles que Ton va 
qocfter à Poiâieis de i Vcmic foi&w compo£er 
k Tlieria<iue« 

Vers le Levant fe fait voir le Bourg faînt 
George où il y a un Prieuré de filles de TOir- 
dre de faine Beaolft , èc d oàdcfcettdantTonS' 
entrez dam celu)F de Boi»rboti > iott logeable 
& abondant en toutcsfortes de vivres. 

Prefquc au milieu du botirg. plus .haut que- 
. . les haies font âfues les baim etiTiroiiftes de 
Ba'ns de niaif<»m£ort commodes ponir ies baigneart* 

ïoufbô toutes diftantcs des bains de deux à trois pas. 
- £à tcite des bains un^dt Holjpital conAruic 
• fiosMT la retraitée des pauvres malades -iretni» 
poor le reco«Hhreaic&t de. l<ii££im o. 

Ces bains rctcnans le nom du lieu , font • 
dits bains de Bauiboii' rx\rchambaut i ttxmv 
de leur Seigneur te conftraâeur - de leurs ch* 
ceintes & de leurs païs. Ceft ce grand Ar« 
chambaut quifouloic garentir par fonépcc fcs 
. tcanfaâions contrats » oùcc^mocs eftoienc 
coucbe« expreâSmoot. PrémiNê gannifrê 
infi ato. 

Quelques-uns maintiennent, & je l'ay dit 
cy^dci&s» que les Archambauts commence-* 
rcnt à pardiftre dcs le temps que Clotftire Pre<* 
miér du nom, fih de Clovis , regnoit en-Fran- 
ce^. £ar le. Sire Archambaut ô^;^ Ho-cilde fa. 
« « ■ " 

\ -A' 
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femme , les dcfcenclans dcfqucls partent le 
Aom dArchambauc de Bourbon « ce que jehc 
recherche plus cuire , àc ne répète qpd pour 
preuve de raneicnneté tc grandeur de cét iMr« 
chambaut Con ft ru £t<:ur des bains , &pcrcrdc 
fieatrix de i^jorbon , femme de. Robert Al% 
di^SaiticIâOitis» qui pour la grandeur de 
Maifon de Bourho;! > defcendue- de tielle dt 
France , prie le nom de Bourbon , &c en nom^ 
ma touce JCapofterlcé» comoïc il Ce voù.^n 
I«3uiVdO' Bourbon fon fiU • s^pcUé le grand 
Duc Louis Premier Duc de Bourbonnols^ . 

La forme, ftruûarc, enclos venu de ces 
b.;ins en gujcrifon dcdiverfcs fortes dcffiala* 

. dm dcfefper^es font reprefcnt^es au iong- 
parMeiifieor Auberjr Doreur* en Médecine 
fousle facrécitrc ôcfouverajn nom des b^ins 
4'*B3urboa : duquel comme il advoiic relever 

" Bonfcalemcnt le boD*faeii^de naidOuice » ^tc 
êm humble devoir, amfli' confeArayrje' tt- 

. gcnuëmeni; devoir la plus part de cette- 
defcijpfioli i fci doâct iç ciiiiettl»^ecbttr« 



a ■ 
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D V P A Y S 

E T COM TP D E- 

LION'NOIS, £T Dfi SSS 




Ve la ville y Siège ffeftdiM^: 
jiKbeveJchéde Lia», . 

CHAPITJlfi PIl£UI£JU 

A dernière & plas cfloignée ' 
Cour de Prcfîdiaux rcfl^rtifl* ^ 
blc à U fouvcrainc Cour da. 
FarlemcmileKaris^^ c'cd ccUc 
de Lion , principale & capi-- 
tafc Cite de la Gaule Cclciquei 
boulevard de la France, fonverain fiegc dcr 
toaccsies Gaules en la fpiricualité, flc offieine. 
dacommercede tout le monde. EUeeftlimi-- 
tÉe au Septentrion dclaBrcfTc, de la Savoye 
au Levant, du Dauphiné ôc JLanguedoc ^a> 
Midy , faisant le cours du Rofne , K au Coa« 
chant de Foreft «c d'Auvergne. Elle fe peut 
mcfme vanter que Dieu & les Aftres fe font 
jufciu'aupoint inclinez en fa £àveur 9 que de* 
l'avoir honorée de la plus comoaode, la plus 
belle éc plus delicicnfc fituation qu'autre Ville 
de l'Europe. Car il n'cft pofliblc d'y voir 
ai d'avoir deux plus riches & .pius plancurea« 
«fcs nourrices que ces deux grands fianres du 
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Jlhofitie éc de la Saône : par le moyen def« 

^ueLs luy abondent les biens de toutes parts ; 
de laj cCtlùiç communication des mat dun** 
difcs de tontes les mers , te des cjianges de 
commcrct de toutesles nations qtri font fous . 
le Soleil ; Fleuves qui non feulement y font 
grand profit > mais auifi ont moyen ôcpoa« 
voir d'accommoder les grands Rois en lents 
importantes affaires : comme Strabonmefmc 
le çonfciTe quand il dk que c'eft Vu fort 

munis rtj^drJMntV ItAlii, ' 

Elle for premièrement baftic entre les deux 
rivières : commeron void aujourd huy : Ma^ 
les contes font divers qneTofifsijt de fespie- 
miers .noms te fond^tetirs ; leanle Maire en ' 
fcs illuftrationiGauloifcs , dit que ce fut Lug- 
dus treiiléme Roy des Gaules r <|iii en 
première pierre r U qni Iny impofi le noç^ - 
de LugJuimm, qu'elle a depuis retenu jufqqes 
ànous chez les Latins, mais il y cnad'autre:^ ' 
^ui tiennent qoe ce nom eAplns moderne» 
flc qu'eOe a eAé tres-fiorii&ntcic renommfo/ 
p:tr tout le monde long-temps avant Tintro» 
duâion d'iceluy fous le fimple tXtfÇ d'lilp« 
ti#é du lien de fon a{ficctCifçs^ico|icft4esl% ' 
feconde guerre des Romains çontre 1^ Selt' . 
gnçurie deCarthagç, 6c environ deux ccn^ 
ans avant la.JNlativitc' de ma^rfi $eignç^>^^' 

Br de «ay Titos^Li^ius. parle en csttç 
forte: Li lendiméûm'Anniial marchant ^««/r«<' 
ntoHP Id ri'vUrt iu Kojne ^ ttn^çiiit c^itnifkdfS'/'^ 
liêuv mif4âr4i»j di GéUftbi : ^ ^^'J^ " 

Al^ts^ mais fat et qu'il awoit opj^iv», qped*^' 
tMt flm il s' éUiimrQU de U tHamm, n^oin.s " 
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n'a'V^U f^'^^^ dtUhtrf Ji combattre dvatttqtti 
d'ejlfi éfri'C^ l/4i//V. Apr/r Jçaçjuij a'vorr 
fdt ^tMrtlogii dê^mff^ iimtri'Véttmi^'lftt^omU 
Saône . &^ ^ Khofkê ioméêtiH Jhffrs liutH du 
Alpe/,^é^ û'/jfaat ifttn de»9e utte fettte effacé . 
d§ tttfi^ fi ÙgP^^^nt déHtj tenmt/mecanJ, am 
moyen de i>éoy ctlieMfB ntmmU'tfiê^ Ccfoai^iei 
propres mots dcTim^ Livius, Icfqucls il fcmw 
bJc avoir tranflatcz de Ta^licique Auihcur Poi. 
lybius 9 excepté qae certi|7-<y ajoûtc que cttce 
iSiz eftoit fbtt peuplée , 2c ricte de cottcei dioa» 
fesnccciîkircs. 

Autant en die Plutarquei &qtuii enmef» ' 
m^s paroles. AnnUml- Uttaett fûn tamf msr^ 
thsmt contremettt* At- èûrddt^ Khofne , arrhes tm 
f€u de ]ours en un IttH qteehs Gafelch appellent 
tljle , U jHelle eji faite parles fletêvesdH Khof 
m.§ de U Saône, tonthant^ehdiHien eneirmi 
diesmontagnts , Je rejferranr enpmùle. 

Et non fcuicmc u Lyon pour les pltismagnî^ 
fiqaes qualicez de fa gloire , fe vantoic lors de ^ 
cé nom d^Ute* aînsfe glorifioit encore dé^: 
pluilcur* autres : C^r onrappelloit quelque^ 
• /ois» U Cité des^ Sequanoh kbtohxmcnt ôc par- 
ime ÊiçoB de parler ailbz commone dans CeV 
far ; qWl met fônvent H Cité des Senonols > la; 
Ciré des Langrois, & autres , pour lignifier 
la capitale de ces peuples. Cela cil:;caiiatigné 
far ptufieprs inft rincions antiques » noum^ 
«len t par une grav&. dam fane des mnraiBes , 
dçi'EglifeS. Pierre les N^nnains, où il cftr 
ainficcrk « lù*vi Opt, Max. j^., AlcimMs Viùi^ 
-ég F. M^iimnf Sef. Sécerdcs^iiMm Ù^ Am^ mef 
Aram ad eonflnentis Araris & Khodetmiflemim 
ma II. iuCfviiate Seqnanormn. Et la raifbn cH, 
cuieJ^jfoneiïoit jadis enlatrcs-gtanderegioii 
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& C^mtS de Lyèn. f ^ 

lez Bourguignons (encore que particulière- 
ment elle fuft en celle des Albiens ) voire efti* 
tn^U plus Tpacieafe TiUecti éccadae-de toit* 
tes leurs appartenances, de nommée ^uelguei« 
fois pour cciâ, Maxima S etjMonorMm. 
' Depuis , les ILpmains ayans a^uictty les 
Gsales i lent Em^re t Xacitts Mot^Ltiui Plati« 
eus Licu;cnarit en iccUcs pour Aiigufte , oà Ci* 
ccroa le gratiûc du titre d'Empereur deii- 
gtié t reftàura les glorieuses ruines dç iTon 
antiquité, 2c la rebâtit tout de nouveau fur îa « 
Montagne , voire y amena une peuplade 5c co- 
lonie de nouveaux habitans , & pour rendre fa 
tmimicence Ac libéralité pius recommandai^ 
bk Uk poflcrité'U a<^mma Luncdunum de 
fon nom, comme ^ui diroit la 

Tk f en- a toutefois qui font de cotitraire 
opinion, ôc tiennent qtfelle a cfté dite 
'Lucdunum quafi Lucis dunum, pourcc qu'el- 
le cflr pratiquée fur une montagne tournée 
ixi coâé oà le Soleil éclojk Ca lumière* AjaC« ^ 
quels femblent favorifer ces vcn de Scw- 
que. 

Vbi Kijodanus sngens , amnepraraf ido fiMiti 
Ararfimt dubhans riuèfstoscurfms dgat , • " 

Bt d autres encore qui écrivent LugdM^ 

num par un g , maintenant qu'elle a ajnfi 
efté appellce , iuaji luguhn dunnm , com- 
me qui diroit ColineLùgubre: car onnc fait 
point de diffi^lté que ffmnmm entre le$ 
vieux <jâuloi> ne fignine une Cplinc ou moi^* 
tagnc. 

l<jlliqnoy quccrenfoit, ilcAcertainquat 

C Tj 



éfi AnttifHité de la villè 
Yant la venue de Lucius PlancusetiUGaiiIçv^ 
le mot de LucdMnutm ou hugdunum n*a jamais^ 
cdé employé des latins pour ûgtiiûcr laCi^ 
té de Lyon. Depuis qu'il Teut reltaurée ^ fica^- 
ne trouve de fi fréquent que Cof^rf^Lnr^- 
dunum, c'cA à dire la Colonie de Lyon. Mcf--- 
mc beaucoup de ceux qui en parlent >luyfo{it- 
cciiir rnn-dêspreimei:$ rangs d*lionneur en« 
tre toutes les CJtea des Gaules. le me contenu 
teray de rapporter le témoignagedcPlurar- 
que pour le prefent • lequel au lieu cite cy. def-^ 
fus, apfés l'avoir appellée lik en confidera* 
t ion'du fieek dom il parloit.a j^sâte au(C-toft. 
îhiqmi nunc Lugdi^num ifl^ cetêherrima G^ltiof- 
Vrùs jMém hap'j pojîea iem^êritmr^ i MiaiM ^ 
jU^àéiio € êmdhmn fmfi e mcu^Ums^ 

Et certainement à jufte titre la pouvoit-iî 
appcller trcs-celcl>re , puis que les Princes. 
Kcimains l'ornèrent dés fon berceau» de to««-- 
te» les fareurs > richeifes & - honorables ti^ 
très qu'ils pcurent. fis donnèrent aux habi— 
tans dUceUe > pareils droits , privilèges ôc . 
prérogatives , que s'ils eyHbnt eu kui demeu*- 
tt'-ea-À nôble Cité de Rome : Brvoulurent 
qu'on eujft égard à leurs voix^ôc fuffràgcs,- 
en élevons & bjigoes de Magiftrats» ôc; 
gçands EiUcs ài l'Empire vUsy ùMirmt^ 
au rapport de Scrabon, une officine fuèiiijme , . 
êM ils féfiient battre de la monnoje d'or d'ar-^- 

gtnt, Hs y mirent en crédit le commerce 
Ji^s.£oires piibiiques.de toute l'Europe , commsi' 
le témoigne encore le mefmc Strabon qut> 
viuoit du temps de Plane us fon - relia ura-^ 
Uur, de de TEmpereur Âuguâîe * en ces ps^ 
Sples:/i^/^#r«jirr. <ttf-il, mngrjmd f^oftÈ^-tjnt^r 
jÇtf de totuet fort s de mtrchAndiJef, Bccf pour ' 

comble d'une g^oiiieuplas uug niâquCi ils y>. 
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& Comté de LyOn. €t 
j^abIijreAr.des Efcolcs publiques , Içrqactter- 
onc ioag«temps depuis cAé cm floriflâtites ^ * 
mefmedu temps de faint Hierofinc, lequel 
, témoigne qu'on y envoyait les jcu^çs honit 
mes pour y apprendre à bien parier. Etdc»- 
là eA veaoc Ar^ 'LMgdmutnfts , doôr {nrle-Iopt- 
yenal. 

FdUiat ttt MMdisfreJJtt qmi CéUcihiàs én^Mtm^ 

Car faivant rmftirotionderEinpereitr<*a^« 

KguU, qui avoit reçcu Thonncur defon rroi- 
iîcme Coa^uUr- à Lycm , les plus exccUenu 
Grateui^s emreprenoicac U an poil de leur 
▼ie de déelamer, pource que les vainMS * 
eftoicnc adjugez comme feifs au vainqueur, remple' 
qui les pouvoit vendre ^ .tiier » au précipiter d Augu-^ 
dans la rivière, ainA que dit-^aetoniusenJa ^ ^ 
vie de cét Empereur. Ec fe faifoit cette affcm- 
bléc devant r Autel magnifique du Temple - 
que Plancus avoit fait bâiiràl'Jionneurd'Aa^ 
guile fnria pointe ^ ecnfeouchefire désdcox- 
rivières, ôc aux dcfpcns communs de foi- 
xante nations dci Gaules , lefqucllcs pour rcn- . 
dre preuve de leur 4if£;â^ion à ce grand Pacj&fi^' 
eateor/du monde rf avoicnt crige foixance ri'* 
ches ftaruës toutes enrichies de leurs noms é- 
criu en groâcs Icttrcs.Et en-iccuiy -deux autels 
remarquables « Tuà esk gi^^r, l' autre en fA>-: 
rade & inlignc excdience. Ge qui &it foo*^ 
venir en pail'ant des Bphoiîens , lefquels vou- * 
lans^ montrer coouac il^ iicmoroient leuf' 
Diane^ ficem b&rir un^émple a fonkontKmr » 
cfui fut une merveille du i^ondc« i la àzÇ^ 
pence duquel fournirent cent vint fept Rois , 
' y>£aifan« tous drcd'cr chaqun ufK Colonae iù^^ 
te à le«rs dcfpens'. > ^ 

De.r Antiquité de^ce , Tc^aplc ^ furmowné 
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41^' J/Bui^itideUvilU 

Athensumt du mot Grec AihiUJ, qui Tigdû 
fieMincrvc Dccifedcs fcicnccs, rcftent enco- 
re- des moques 66 reliques très* gloricufcs 
en r Abbaye d'Aifnay, que Ton y a depuis bâ- 
tie, ôc-qui pour ccU porte ic nom de JW^* ' . 
Mdjhrium Athi^MCi^Ji clxc2 iCs Autlicurs Lii« 
tinsv 

Mais cherchons quelq ic gloire p}tis énMncfl- ' . 
tc à cette grande ville , dans !e Chrift'îlnffm?, 
pais que nous foramci Chrefticns Si eilc a rc- " 
eea de la fpiçndeur U des broemens du Paga« 
tiifme , la Reli^tm Chtefticnne luy eof a enc(V- | 
te dontiG de particuliers, qui font dç trcs-hau- i 
fc ôc trcs-auguilc marque. 

le i:animetiçeray par fa cowef don > & par 
f crablitreaient de fon premier Evefqoe » dii* 
quel je ne puis donner plus fidcUcaivu ranci 
que celle d'un vieil livre en parclicmîn prc- . 
&rvc^ da degaA fait ea l'Bglife & Monaftere , 
de faîne Irigny de Lyon és troubles de fan 
ijfi. lequel çn parle en cette forte. Or après 
la paffion Afcçnfion de noftre Sc^gneutt 
après auâi la mi(]Qon du laine Efprir» te les 
Apoftres dMfez par le inondeV afin <îi3e le 
fon de leur prédication fuitcmcndu par toute 
la terre , lors faine Paul avec grade fuite de ^ 
Sifciples ( cotabicn qn'fin'euâ: aoeanc charge 1 
ëe Province en particulier > d'autant quil 
cftoit prédicateur Yinvcrfel ) vint à Lyon , ÔC 
là lai^ faim Irenée Evefque » qui eer mina fa 
^ wpar'glorjeax Martyre: " » 

D^urres difent plus yray-fcmblablêmcnVqtiC 
faint Photin en fut premier Evefque r ôc que . 
Saint Ifenée difciplc de faim Pdlicarpe tty 
Ibeceda s fàim ff cnce difciple , dis-jr, aaqnel 
commença la Primacie dcfEglifedetyon, 

^ çâL ai^^ond'huy le prcmici 6ege delà 
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& Comti de Lyon. 6f 

Gauîe. Ce que je di&> foni^édu lélOTâgna* 
gc d*EtUcbe,lequd dh en mots eatprés qu'Uysuijt 
elle de fon temps ailcmblées les Egliie$ de- 
di'verfcs Provinces pour quelque diiFerenr^ 
y z43i(kjL ôc pceiida^ avec^aç les ;4uircs EvcfL 
^ac^ des Gaules qui relcvoient deloft aun>riK 

ce. Cftm caiti'û ^uiLus fmtrat , Galliarum 
Mfifcopis. 

I«'Egli£e Frim^tiale- fuc* preQ;iicretaenc fom 
dée a Thoiineur de faitit Biienne, par iaint AI« 
pin quatorzicme Evcfque, M^is depuis clic 
quitta ce nom.paur prcndrCi^ctuy deS. Icait 
Bapciite U'lmwc diiquelfç vHd roui de mar*' 
bre blanc au Mvàht de la grande porte t . otf 
pour mieux -dire elle honore ces deux glo- 
rieux faints pour patrons ôc^protçâ^urs cutç^ 
}aires de fa gloire 4c de. fonlip^nneur;^ 

Cette Eglife cft des premières de France cflf. 
dignité , comme en antiquité > voire l'une des 
plus cçlcbre:( te des. plus icmarquables dir 
monde pour fcs parures & embelliflci4!Sltf ^ 
Elle eft enrichie des Colonnes & dépoSilIca'' 
tiennes du fupcrbe Temple d'Augufte donr 
ttous-avons parlé cy-defl'u^t le Chœuccouverr 
ac paré de riches tapfe & tapiflcries, àxofté' 
duquel eft élevé un horloge qui montre 
heures Jes Jours , les mois & les lignes de Tan* 
liée, tant par Jbe.eours do Soleil que de U 
lune. L ArchcYeÉqiicyadegamdcs pçcroja^ 
cives & de graves prééminences que l'on^pcnit. 
Tok au long d^ns m^ftoire de Lyon. Le 
Doyen y t& remarquable par le ti«:c de Duc ^ 
les Chanoines par celuy de Comtes * dcfqucU 
on dit qu'uttHoy de Bourgogne les a jadis gloà* 
«cafcm«r enrichis:. s'a n-eft plus croyable 
«e cette q«aitd leur- a cfté aOcuréc de l'a- 
chapt jgat eux ;auircfipi^;t«i| d*«ivCpJ?»iW. 
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é\ Antî([uité de la v Hîe 

Fored, de quelques places yi'Qn apfcIUw lai 

Comté. 

rajoûtcray poux une exceUence iitigtiUeie » 
&pOar une remarquable forcminencc , qai- 
onc toûjçurs eftc ileiircs pour Iba iicmtteaf 
des G^ntils-hpmixies nobles de qnatne races^ 
de chacun cofté > commc-pour fa grand :ur • 
elle a toâjours eu des enfans des plu» grandes 
it puiflantcs M^ons de rB^ropc ^ voiredes 
plus nobles de toutes les natie» du mondes 
comme de Bourbon, d*Àknçon, deSavoye, 
de Genève , de Forcd , de ViJJari , de la Tour, 
c! e Beaujeu de Saluées , de loînviliCv La alaod - 
des Chanoines d'honneur a^eâ:é fouhairéedei 
plus grands Princes de la Chrcilienté , ôC* 
l'honneur en a de couc,temp3 elle déféré aux- 
Rois très Chreftlensj^ux Diics de Savoy e> . 
Comtes de Villardsr aux Ducs de Boarg3g4iey 
auxDucs deBcrry^ & aux Dauphins de Vicn- 
iRHs , qui cous y ont eâé reccus# ficef pour £ar- 
croift de ia fpkndear^eUcjiporti ikrepacaii'.^ 
tion aux «dations plus étoi^écs lefquèllcs ont 
ordonné leurs Eglifcs fur ce modèle. Et h Ton 
V &e m'ea.croû^ Quel'on en^croyeGfOtfmicxQS : 
f\ ea fonr livre i. wts àftiires' do Folo^sic s Unif^' 

. liko, dic-il, Gnefnmfi ArchUplfco-po^ V ualtenit-- 
ijMfJirJ ZarJocorum ortus f4miU4 fifcceffit 

Céf in eam 'tnduxit amo 11^7 . , » 

Mariage Encore penfera]>^e éclaiufv; davantage (ont 
H wu. luftre^ fi je dis ^ue bien tg» les èç^xé^HM 
"y do Roy Henry l^. »vee la Vrin^ô^ ftftârie" 
de Mcdich , Reine 6c grande mcrc du Roy 
Lçuïs XIV. euifcnc cft6 f a4<^au;gi>a2id Terni»;- 
pîe" de Florence • . avec one gnmde fon»« ' 
pirxoft9;an«Uc à laârioia a» dc^cip ^uc le- 



« 
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& Comté de Lyùn. Cf 
«tââilJDâc^ avoir d'Iiéaoret nk^noei <c de* 
nire roir (a grandeur , & bien qat It mariage- 
fut parfait , le Roy Tayaiit ratifie par Procii- 
leur , 5c par paroles de.prc£ciit , ôc qu'il ne fdft 
Vcccfliuce d'y a}eâieraiitsel6iemiiieéffaMà<i 
/eilé voulut ^eanttnoins qire (on peuple &: par<*' 
f iculieremcm celuy de Lryon câcfa part de cet* 
tex^ouïâàncc publique, ic y oidon&a la ce*' 
femonie qui im tttcbrée devant le grand Àn^* 
tel de ceue Eglife S. IcatiiOuk bcncdiâion 
nuptiale fut donnée aux époufez par le Lcgat.. 

U ya pluûeofft autxcs Bgtîfes tant Golkgla^ 
les,& dbnvwneUesqueCiaijArttkSî onncDfci* 
ParoidTcs, qui montent encore la ville de Lyon 
â un plus haut étage de grandeOr^Lcs Côlkgia* 
les de S. Ivdk^ q^'oâ déiltceflMnunélla^ntàv^^ 
efléh&tk par S* Afigiuf trente (epc Archev6(t. 
que, fauf l'opinion de cent qui la mainriennenc 
pttts ancienne: celle dç S. Paul , qui reconnais 
pour ton Aotear â^Fendateor m antre Ardie« 
vt£^uc , namaié Sacerdm onde de S. lMeri 
celle de S. Thomas de Forvicre , dkc Pcrum 
Vtmtris , ou tavMm Vttus , ^ celle de S. NificT, 

fumonomcc preoaieremeat <l'£gUfc dea Apo^ 
&es , & le pretnler iiegp de« rrcize prenoicrB 
Archcvcfqucs de Lyon, qui avoicnt leur Ho*» 
ilc], où 4e^rcfent eft la Maifonde Viik. Lei 
CUuftsales , t Abbaye d'Aiûiay de laquelle . 
nous avons parlé cy-defliis , fondée par la Rei«* 
ne Brunccbaul ou Brutiecbilde > fimmz deSi- 
gisbcrt Roy d'Auftraûe Ibu^ Clotbaire II. lA 
Ptkuré de & Jsenée ou I<«^7 1 foft ttaagniâ* 
qucment conjlruit par l'Archcvcfque Paticns^ 
ainfîque témoigne Sidoûiu< ApolUnaria eti 
^cEfiiflre' «ddreâëe à Hefpcriai : que qoeà 
9ue$fe«anft eftiment avoir cfté fjndée ^ d'aimer 
fe^lcmenuembcUic cmi^bic gar Chaiicm* 



•gnc , 11: Temple Conventuel de faint lu/f , tâ^;. 
ly par T Arche vcfque Aregius : le Monaftëre 
des DMiesde faint Pierre, pàr faint Anémoh* 
de Msrtyr i r£gUfe d6 Gteàoj fondée pat- / . 
Guillaume Comte de Lyon Tan neuf cent tircf* ' . 
se/ôcérigée en ParoiATiat: par rArchevefquc 
/ Autlerias : celle divine Eulalic à prefenc nom* 

inéc£Siint George , par (aintSacerdoîaufli Ar»' 
chevefque , celle de fainte Croix pur Arcgius 
aydc des Seigneurs de Toomon : TH6 )ital de 
faint lufk par le Roy Cbildtbcfc : Btef , afin 
àîcn padèr plofietiri aberes , ci^mme Noftrc« 
Dame de Confort , les Cordcliers de rObfer-* 
vanceau fcptd^chre ancien d'Hêrodcs Ancipl $ 
ftdlHcrodfats^ die dè^ deux Ataans^Iès Ccîë^ 
ftitùoà fotiloiirtftfé VHd^^^ 
▼oyc; de l'Aumône général cntretcncmcnt des 
eûfan&^pbdias^aant âb^ue âAcs inâituée 
l^tfat.- 

Và gHùé nombre^ de Conciles tant PrôTin^ 
ciaux,& Nationaux, que Généraux, ont auffieti 
divers temps cAé célébrez en cette grande vil- 
uaPro^rioejal tenu par S. Niûer, deplufieasS 
Jkfti^nea£i3ii autrc par 1* Archevcfcjiic Prîfcûs : 
un G:ner4l affemblé par le Pape Innocent I 
•auçiel l'Boipereur Federit Il.fat privé de VBm^ 
pire» luiaotre feus té nof Philippe III. auquel 
aflîfta Michel Palcolo^ue Empereur de Con-^ 
' ift«ntinoplc. 

. Mais pont ' rca^rer dans 4^eftat 2c gouvetnei 
mtm temporel , èofhim nos Rois oht étàbly^ 
des Comtes 6c Gouverneurs des Citez princi- 
pal» de leur Royaume, que Charles le Grand 
C Hntcs promit le premier de ne priver jamàis de lear$ 
«ncens Bftà|«, «equiJepuh s'en font Êtitsfatred f airei^' 

«?en trouve t-il quelques-uns de Lyon, un 
Odp en 4iae («MM^de'^^hajie» fiU de i^m 
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tccs goo TQii^cmavoiîieE lent demeiuwrtt te- 
bitados en cette maiifon , qtiî î\xt du Bailtif 
Bcurficr , acquifc par les héritiers de fco Mai- 
ilcc Afidré PortcLiemeDantGcaci:alileLy0Df 
en la(|iielle Matfoa (es void c»eoce-utfe gnmde 
£de fort rieiUc » il y apUifieimBfcii^)!» 
de Princes, grandes maifons & alliances. De-* 
puis la Comté fut traa|&x^e à i'EgUfe^ /àf* 
fa'i œqwBhilippe le Bcifty^tir déi ]907«^ mis 
b Csiéde Lyoa en fil fawe- garde, pour tes dif- 
cours eAans encre l'Eglife de elle > finalement 
)i an . Louiis Hutinjfon fils X. du nom, l'u*^ 
flâc ^caitfipx» à.l^CiûeBromie^^d^ 

Vofoi^ ffiaimenaut comme par plufievés i^^^^ert^ 
foiseÛeacftccnvclopécdans des ruines extré- dei.yQA» 
mes» & comme les calamitcz qu'elle a fouiïct- ' 
tes e» diver» temps luy oui ^erfeomt £tit 
changer d'afliette. 

Fay dé ja dic, que Munatius Plancus l'avoir 
tcdrcâcc fur la montagne durant TEmpirc 

d^'Augq:fte.Là. eUcfm d^iH^^eiittercmcm'btA». 

lée en une nuit fous l'Empereur Neroa , qui fît ^ 
prcrcnc. duo niUion d'or aux habitans pour la 
• rebâtir. AureUu&Verus Ui mclcfta après parie 
^ma&cred'un gra^dnombcede fidctes» Bt Se« 
ptimius Severns la f^ccagca encore , & par le 
^feiiôçj.cfcr y gravadc grandes marques dc fon 
iniign«Lti^i £ifialeioen(t do tempi^de noArc 
Koy Philippe \ v< eHe. fe» vid aisdfe pont la 
quatrième fois de V^^ci^ndrc pitoyable d'uuc 
fcdicion .populaire. 

. letie parlepoint dei di^cn fiçgca^ ptifi»N4C 
pilleries , tan^ anctemieir^que modcAves , ^pii' 



Ahiiqm de ûvaie , 

tureile dcnos Rois, que par le foiir flc aficdidn* 
vigilante de fes citoyens i clic n'eftoit aujout-- 
d'hay prcfquc aatant que /ajnai» richement é^- 
çlairéc de 4iv«ffts ^lciideiiis».<cctolicé^ de-'* 
Artts pfffieiMai fpi relèvent fa gloire , âc la 
. grarcnt dans les Provintres plos éloigttccs. 
Non Écolemetit les grands boonncsde'tW'^ 
tç» fonci ^ l'cmt hoito^Éc de icarwsd€ihct,ùw 
aombee prcCqacinfiojr, îescxccllcns Gratcura, 
comme Plaucius Prcccpteurdc Ciccronin. l'É- 
loquence, les puiffants Empereurs > coiÉiaie' 
Ciodior mCaccoacw: de Cdar à l'i^îmftihr 
Mottftrehicdnorioiidctlêsroiivcrains Percs de 



a»* Roy tindrent les rc-ies de fon cheval ic- 
deux coftez^br.f les GhanceUcr&duplus grand 
Royaume Que le Soleil regarde 5 & tes.-SoteiU 
Kiifans de la luftice meftne , domme dcfont- 
Monfficur de Bellievre : non feulemcnr,dîs-je, 
tous ces grands perfonnages en toute» digmtt» - 
.çcuvcnc fervir i- cmpéjAer^qne isr^okè^ncv 
ttHDbe dans Je tombeao , taait encore , & plus . 
particoltcremem les boulevards , édifices , em- 
bcUiffenicns , privilèges, honneurs, 6c magi* 
uraturcs^ édaîtetit aojowl'bay (on loftre en ^ 
«€ qni cpaeerne l'Eftàt , & la deff:nce de fon 
corps, ôc les corps , voire le cœur de fon eftat, 
ià mectcnt en repu trftion par tout le monde* - 
Le bwievard dcfaiot lèad amré féi am^a* 
mVnùit des filos notafalfe fortereflcs de l'Eu- 
rope, &en (on fonds capablt de tenir plus de 
trois mitic faonimei de gowt côi^ tâtigfea flc^ 
Wen or domiQB en bataiHe» 
l^Bmm IbiEicbcaiia .erindi 
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C omit de Lyo'h 69 
îblcs tant par iadiycdité de leurs arcades , <^uc 
parladifficuUédelcur aflfuttc -.l'un fur la Saô- 
ne, & I-ainrc fur le Rhône. 
L'ArchcvefqueHumbcrcfitconftruireccluy Ponts 
. ' de pierre qui eft fur la Saône, enuiron l'an '^^^ï^^. 
mil cinquante. Pont qui fut ébranlée^ années 
paflces dadcbordexccflif de cette rivière, ôc Ci 
tbranléque qui ne l'cuft fortifié par le poids & 
la charge qu'on luy donna, les deux villes euf. 
fcnt efté feparécs d'un rrcs-grand {offi encre ' 
.deux, car cette inondation fut beai coup plus Inon- 
^rande 5c plus furieufe que celle qui alfcmbla tlacion; 
le Rhône & la Saône en la place de Confort , 
mais non fi terrible qu'une autre qui advint il 
y aplusdefix vingts ans, cela advint au mois 
de Février avec tcJle véhémence <5c impccuod-r 
té , que les vagues, & les ondes paflbientpar 
deilus le pont , & abbactircnt une des arcades 
devers le change. 

Environ rani240. un /eune garçon nommé 
.Benoift , natif du lieu d'Almilat commença 
à en édifier un autre fur k Rhône du confcnte- 
ment de l'Archcvefque , ôc de tout le peuple, 
avec un Hôpital, femblable à celuy qu'il avoit 
peu auparavant bâ":/ en Avignon par une di^ 
vinc addrclTe , comme nous montrerons en fon ^ 
lieu , ce qui avoit cftc impolfiblc à trois des 
phis grands Empereurs du monde, Iules Cç- 
•far, Augufte & Charles le Grand, 

Eft pareillement à rcmarqucr,que}ufquescn 
l'an rjiS. a continué en cette ville l'Vnivcrfitc Vn:Ver- 
desLoix qui y cftoit de toute ancienneté, tant ^'^'^ J'^" 
Cïi droit Ganonquc Civil , ôc qu'il y avoir De- Lyon, 
â^urs ôc Bacheliers cfditcs facultez , qui fai- 
foicnt ferment de fidélité à Mcffieurs dcTEgli- 
fe de Lyon. Foires. 

,Les Foires publiques, quiavoicnt cftcintro- dctyon, 
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^ AnanHUé de U Vilhs 

4uitcs dés le commcnccmcm , y ont iufftc&6 
loagucmcnc continuées : mais contimc les an« 
fiées qui emportent tout en cullcnt'enfineâEicc 
CuragCyôcqueles marchands de Lyon, flc des « ^ 
autres bonnes villes de Francc frequcntans.lcs ' . 
JPoircsd#Gencvc, riraflcnc dehors une grande 
^nancitét tfnt dcdenicrs que de denrées, le Roy 
Louïs XI. oâtoyaTan 146^1. les quatre Foires, 
annuelles , qui font de prefent tenues Ôc 6rc- 
qucncéfis.cnla Cité^de Lyon , c'eft à f^avoir à 
F&qûes,anmQisdLAouft^àlaTouiraims>ôc aux 
Hoisi toutes quatre de^huit jours ouvxablesten / 
.faveur dcfquclies oût pareillement eftc données 
de grandes immuniicz & privilèges aux Mar- 
xbands* 

JBref y.^m^éénd>l2es, laMonnoye, qui ait 
Itttre D, pour fi marque , tant pour faciliter le 
commerce que pour le payement des tailles & 
âcs daeessle Confulat oufifcherinage qui a foA 4. . 
lioftel en T^cien domicile des premiers Ar- 
chevefqucs pour le gouvcirnemcnt de la Com- 
munauté:5c le Siège Preddial.qui tient àc cxer* 
ce iln tribunal 'cn ïlancicn boftel de Roanne 
Requis au Roy par t'â€quifitioti du Dauphinép 
pour l'abbieviacion de faluftice. Sicge pour le- 
quel outre les Lient cnans gênerai^ Civil » Cri- 
minel ic Barticnlier, 6c les gens du Roy ,ifuréni; 
établis huit Confeillers & nn Greffier d'ap- 
peaux par le Roy Henry IL Et fiege auquel, 
doivent- reffortir le fiege deià Tille de Lyon, 
les (îcgcs de la confervation des Foires dudit 
lieu, le Bailliage de Mafcon,Forcfts &Beaujo- 
lois : dcrquels.cncore:faur-il dire quelque chofe 
après avoir .finy ce Cliapitre par la nouvelle 
àcS nkièL rempart qœ Charles I X. fit élever 

& bâtir en cette grande ville, mais qui depuis a 

^ûé démantelée pcn4%m U& derniers, troubles . 

r 
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& Comté de ,X*) on. . 71 
CcftUfijrtcfic formidable Çitaddlc ijuc ce ^ . .^ 
aïoyjr fit commencer ran iy(î4,;ifin débrider ic • 
cctxdc la Kçlig!oD,.quiyay oient fait de eran- Lyon* . 
des ruines , & leur ofte^par-M le moyen ^c s'y 
^fortifier, &»'€ii faifir unjs autrefois : Et quof 
^ocla pefteftitlors cxrrcmemcnt enflammée 
en la ville, toutefois la RCinc & fon Confca 
n.çn voulurwit bougçr , y tinmitle Roy jnfr 
^pcs iccquc cecrc^Cicaclâlefut forr av^ancéç 
Lcs /gndcmcns cn.turcnt jcttcz en U monta- 
gnc faint Scbailicn.de telle dimenfion, 6c fi 
c^aûc propqrtiofl 9tt'«cUq.<k)inilloit toute i|t 
vjlc 4^ Lyon. tSUcffoc «infi cntreprifc pour 
contenir en obcïfEincc Icsfcditicux & rebelles, 
& les bons & obcïiïants fujctsdc laCouronijc 
cp paix &icanquUité. JLc Scignènr de Cbattu 
bcryjagc, accord, vaillant yfuiétably, pour en 
a^oirlarefervc & le gouvernement. Et ce qui 
cft le plus rcmarquablc,c:cAqu aurcmucmcnr 
dp la terre iurcm tjrottirées plufieurs cbo&san* 
tiques, comme aoflt je m'alTcurc que faifant re- 
cherche ^ inventaire par toutes les villçs de la 
Caule, de Médailles dcsrPriitiççsaatiqnc» ,.cl:in* 
fcriptions , fcpDldures , Théâtres , miiies , bàins. 
Ctuves, aqueducs,canau^,conduitsd'e2ux,tem- 
ples antiques , ftatuCs, colomncs de toutcsia* 
50ns, obclifiques. piraipidcft.ruiné^ , t>ajps, vai- 
(es^ ume^y lampes, marqueteries » êp autres or»* 
ncmctis de la vénérable antiquité , je ni'aflcu- 
re^; dis-ie , qu'ihs*en trouvera plus en la feule 
Vite dcXyon, qu'en toutes Ici antres ejcifem-' 
kk . Cfaofc par laquelle fon ancienne grsmdeqr 
eft notablement remarquée , & rendu* rccomn. 
iaandabl^il:cipmii,é^ 
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7* ^ Antif^tté de la. Ville , 



J)e la Princibauté de Gombçs, ' 
C.H AP4.tr 6 U, 

m 

.»ombcs. y» y^^^ ^^^^ j^^^ jjiîi'dciBcau- 
âTl' jolois <5c VKm&%4C éhwftvn ïOùtAc la 
/Principauté de Dombet: <rcft un païs relevé 
.partout cftdivcrfcs colinçs 6c montagnes, pro- 
* vChc de Lyon^ ôcqui pour le magnifique trÔQC 
sOC falufticc prcu4il'auguftc gqaUté de Piiric* 
inent» aiiqueUuflile.Pfçfidem de Lyon tient 
ia prélîdcnce. Iç pcnfcray l'avoir amplemcat 
loué li j'ajoûce cnwrç qu'il cft des appane* 
;aagces de la Royale mairo^de Btarbotr; tant 
reRomniée pat toute i'Eurppe, y ay ant eilé ap- 
porté cniccllc avec la fcigncuric de Beaujcii, 
& depuis b^Ulé eu partage jà la braacbe dea 
.ï>ue& de jMotttpeofiati. 



ih Paa â^ Se^netarie de Be4u]olois 
&d»Cba/kaf*deBiéUfm, 

■• , CHAPITRE I I I. 

^^y^^ T E Beaujolais voifm du Lyonnois a de 

temps iuameio^rial eji de&^gneurs par^ 
ticuliers 1 mêfme ont lon^iemeiit poCi 
,fçdeunçpwie4ela^Citéd«l.yom Ils'cftvea 
cnrEglife S. Irigny une ChapcUc de treillis de 
fer à main gauclie, fous la voûte de laquelle y 
a voit deuxfcpuIcuresA fiir icelles céc écrit non 
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^ Pays, de Beaujolais. 7j 

freius fraîtr tiUrf ma$ir eorum , qui ohiit * 
•Mmno nongrntijimo nom .IS^ktii accompagne des 
aAioiricsdc Foreûs & Be^islolois. Et /c tout 
JtLjztit câùèrc&cé qutiuliKonfiettrde-la Rivic* 
tt fitrcblanchîrrfiglircifcuMonficur dc Bour- 
i>on,jadis Conncûablt de France ^ en fut fort 
marrjr ; parce qàfi^j ç&oit iitk mention du 
Seigneur de Beaiijôlohi te fit grande itsâiattee ; 
que Ton remit le fojfijit Epitaphc , comme il \ 
«floit auparavant. . 

Ccqui d^nnc le nom à ce petit païs eft l'an. Bea«. 
cienncSeigiieurîeÀc CKaiEëau de Rcrrc'-aîguc,' i^'^. 
njaintcnant dite dc'Bcaujci^^ ou Beauiou^/à'; 
caufedclou ou lugum qui fignifié une monta* 
gne en l^ûèile elle tSt ûcuée/Bcrard Seigneur 
ée Beau jolois te Vandolmode fon époufe » en 
fondèrent l'Eglifc ColltglalcTan 107^. & la 
firent dédier Se confacrcr par Gcbuinus Ion- 
iiTctevtfque de LydH ] & Landry Evéf<]uc de 
Mafcôn, aufquelsfiifoit compagiiîe'Huguc de 
Di« Légat en France, ôc depuis Archevefquc de 
l*yon« Mefipe afin de la tendre plus remarqua** - 
bic ic retotiïtxiMdable, la décorèrent d'un beam * 
Uanc qui s'y vorid encore , auquel cft gravé en 
ouvrage de relief unfacrlHcc antique appcUé - 
Sgliiamrilia des jLatins:auvrage oà vous rcmar^ ^ 
qfatt le Preibe affis en tute enaif c , paré des or* ^ 
ncmcns de Pontife, & tenant la coupe fur l'Au- ' 
tel par deflus les entrailles des belles iaxp^iéi^lici, 
Bn ce Sacrifice cftoient offertes^ imtnoléec 
trois fortes de befr(f5> fçavoJr eH des faoreanx, .] 
des Pourceaux & des Brebis , IcfqncUeâ toutes 
lont fi bien rclcYéesenhecuetablaturc de mar« 
bre, les unes mtnéés an' facrificatcur ^ les autres 
4efia immolées , que c*'c& bien Tisne des phit 
rares êcadmiraibles jpicccs detOQC le lloyaumc# 



Digitized by Google 



'i4r ' A^tx({Hi*i Ah Pays ' 

iCc Seigneur .Bcrard, déjà en cc.tcoaps cncQrç 
4)|>fcur , curieux 4c..epiifccvcrlcs vî.cUics qui* 
qucs, acyeftigcsdef;intiqujté>lafit inliexçr en 
la porte de fan Eglifc , tant poux luy fcrvir dç 
^frpmiXpiqç^ & pqur c Ar c U con£c£véc,qiie pjoiir 
cftre cputemplép flc adiairi^ 4fi,tQ» .cci|x gui 
.cntretoienc danstçelle. 

Depuis ce temps, & par progrcz d'années le 
Beaujolois c& toaibcen la Rayale maiTos^ç 
l|ourbon , ainil qu'il fcTma.eiicoct qûjQUJc aii 
<Chapi«c .(uivatit* 

» • 

D* Ji#»;j & Comté de Forcftss & de/ 
yiUetjini.(gnMfendçKt, 

forcfts T '^P^ï^ de Forcfis a pareillement eu d'au* 
^ J^cicnneiçé des Comtes U Seigneurs particii^ 
tiers • Le ^fmeiiÛQnné Artaud Comtje de jLyptv 
eftoit auffi Comte de Forefts dés l'anp9o. Et 
long- temps après ayant eûc cet te. Comité uniç 
avec la loaifon de Beaujeu, p^r le mariage d"!- 
fol^eau de Beau/eu , fie de Rcoâqd Comté dç 
^dreiïs V finalement par fucceflion de fiecics, 
-elles font venues toutes deux en la polîcflioa . 
j^çs Dresde Eourbon eu;irUpn 1'^ x^^o. ÇQmr 
me r pu peiit retxiarqiiqr. . ^ v 

Or ejft:^"p>ls aitm npinméj jnon iles ^ofs 
Fôrcftsquiy abondent, commcorit pcnfé queU . 
ques-uns^ mais du mot For»0,çfivatsxQ qui di- 
ro!t;Foreiiens^ fie s'y yoidencore aujourd'huy 
la ville de^eurs ^ appcUée de ce nom entre Iç $ 
l^atins.Scs limites font au Levant le BCaujolois, 

jjiu^fonant ï Auvergne ; Yçla^ ^ W^X/s^ Jil? 
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du Cùtnté de Forefls. 7j 
soufbonxiois au Septentrion. Et n'eA pas de ii 
petite étendue qu'il ne contienne environ qua« 
Tante Ville» clofôi , ^trente Tept-bourgades. 

Les principales rput Mombrifon, Ba lUgcdii 
rc^c du Prcûdial de i.yon ( rcmarquj^bLe en- 
core par. la demèutOi^e cc lean Papon^^eb 
Thcmi&.Françoirç hon<9ecat|t poor doâes 
écrits. Fturs fur la rivière de Loirc,&lciicu de 
l'ancien commcxce âc marché du païs appcUS 
poor cela Sammz comncte je viens ck dire» S» 
Eftienne Furian fur Loire, oàpoûr la^ommo* 
dltédcrcaudc des mines de charbon naturcl^fe 
font les meilleures armes, éciucons à feu de 
.cont lea.o]raume.S. «G^imkràux Fanx^bourgs 
de laquelle cft uncfomainc alumincuic, dite la 
Font forte, par ceux de la contrée. S. Germain 
Laval affifeenloL fécond., dcqui aies bonsvinf 
en tres4aciIcieUcité,^oica honpcéiedela niif- 
£ince du fufmentionné lcan Papon, S. Eonnct 
IcCbaâcl, où fe f ont les meilleures forces i 
drapde toute l'Europe. Roanne Ait le grand 
pa^ge de Lyon for le xoire ., qui arroùfe 
prcfque tout ce païs : Et finalement faim nam^ 
4en,oùf6 void un beau pont, dcle premier qui 
rcgnçfiir cegrftad.& gros fleuveijdepuis la four« 
«edefonôrîgine. . • v 
r ll y a auffi des maifons de Nobleflc trcs^rc- 
tiommées, comme celle d'Viféqui eilrunatw 
^en Chaftean âtué for uttjliààariica^c prefr 
que on le void de toute li^€Oiitféc,€elle de 

^^Ac quelques antïca.i' ; : '» . v . ^ 

' \f * . • "» 'i • ' . » 



7^ Antl(ifiîU de I4 Ville , 



l>e U VHlè y Coniti ù* Evefché de 
Mafcou > ?4ys de Mafeott' 

nois. - 

G H A P I T R B IV. 

\ yf A tifcon , & par fyncopc Mafcon , YiUcif 
Ma* jr. lYJliCitJ de la Gaule Celtique, & Pmvincç 
Lyonnoifc, fuî lajrivicrcdcSaonc, a pourlirai- 
(cs au Icvantlcpaû ilc Brc;âCf.à.l'Occidcuc ig 
BPCcils4eiC)iarolois au Septenfidiu^âi lc3eao<t 
jotois au Micly , & cÀpac aucuns qui ont écrie 
en Latin , nommée, Vriu MéUîJfaua,^ p^rau- 
tcci AUuisiMfiji Laxailbajdci4aeL} ^aiSâ oljcik 
i'pfefent connue deperfomie.. ta confiiiuutâ 

que Fuûaillicr, qui a rccucilly un*fQtii£Qairc dç 
}r'lùih)ircMafconnoii&, a^pcniic reconnoiftre éii 
Blomsxiâ Cb^ftf a mcntionnépar Gc(ac, & Af^ 

ou Mâtifroi^ 9 efl:.dB*fon.intCDtioti. 
mcrais micu^ imitanc ce grand pcrfonnagc ôCj 
finguliei:.oriicmcat4cia*£rancc GuiIiaumcJ3i;«« 

^ /y/r, V$^jmoïogie Je. M^cm qu' em ftnjant me.,. 
fnonHrer ingénieux en mes in'Vfntipns ^ m4nifet»^ 
fimrmon /^iviiRii.ivjCtf. Aucuns rpnt voulu jckçr da 
Grec^fuîviMcèiquc j'ay défa dit- ailleurs que i 
tes Gaulois écrivoicnc iraittoient touccs^ 
leurs facicndcs en langue Grecque. Cçfar Tapï.. i 
f elle ài4tifim4 fur la finiiaJiirr^ /.édcfç^GbjOii; 
mentaires delà guerre des Gaules, mais ce qu'il 
en dit eft fi pcu,car il dit fcuicmer qu'elle çltoir 
jur la Saonc, des appartenances d'Authuti 
pour le fait des vivres.qu'il n*enfau( £aire edac • 
«non pour vérifier que Ma fcon eftoitdcjaqucU 

qopcbojc de ^andiauparavaat que les ji.oxnaia$ 



Digitized by Google 



' & "Cémié de Mafcùà. 

eurent àcqais cotnfriandcmcnt és Gaules . 

Depuis les Gauloisfentansleur liberté oppri<« 
ttée pitt la violence île la t jranme des BtafC" 
Tcurs > & coTinoiflSins etîfin que tous les èfàj^ 
qucd'cux-mcfmcs ils avoient fait pour s'afïran- 
cbir;^ fouftrairc dételle fervitud*: leur ayôietit 
ties-tiMl (ttc<jcdé't & «Qu'ils forent canmhits* 
d appeUcrTayde, 6c fccôurs des Bourguigtionsy 
ic François, Icfqucls prcnans fiegcs arrcitcz & 
^eli2car6s és GàtileSiles Gots»HuDS> Allemtos» 
'êC zùttes peàpks Septentriomtkx viArènt , oft 
comme alencurs en moilïbns , ou comme rc^ 
rappcun en vandaitges. Bt bien que par trait 
c têiHÀs iU f Qtént côhttaints de paiflêr ésÉC^ 
pagnes, vôirc bden àTâm jutqucs cti Afrique , fi 
cft-cequcrcl paflagc de divers peuples ne peut 
«dvenir, fansfuttè de calâmicca stik 
villes , & à là campagne. Entre antres Mafcoti 
fbnffroit lors extrême défolation. Mais inftau- 
fée petit à petit, elle reccut de grandes faveurs * ' 
«du Roy Childebert . Ccft luy qui revenant det 
Brpagnes , avec unef finguliere dévotion qu'il 
portoit à S. Vincent , fit de grands biens àl'fe- 
glife principale de Mafcon , laquelle fondée au 
Commencement des faims Pierre Se B^rtfao» 
lomé Apoftrcs,faintEfl:icnnc,Gcrvais êc Pro- 
thaïs Martyn changea de nom , ic eut celuy de 
S.Vincent ^2 caufe de la renommée desrcli* 
quts Se mémoires de ce foint, j laiifécspar et. 

Roy Childebcrt. 

Aux douces faveurs doqudfoccederent celles 
de Contran Roy de Bourgogne, qui fit venir à 
f celle les Monafteres de S . Eftienne» (aint CIc« ' ' 
inent. Se faint Laurens. 

Paftaiilcr a écrit que ce Gontran moyehna Mafcon 
cfietf aprifs qu'il eut vaincu Maybodos d' Avi- quand 
jnon^qucMafconfuftcrigccnBvefché&rE- ^^'^^ 
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in ivef. g^^^^ S- Vincent , kqnetie comme tel tonte 

de France eftoit regulierc,cn Cathédrale : mais 
il fc trompe: car il Te rrouvc par les livres dci 
C6ft€tlcs,t]u' avant Ni€ctius( qu'il nomme pro<^ * 
mier Evefque de Mafcon)Pi^cldios B^cS<p/c do 
mefme lieu a alfiftc , & fous-ûgndà trois Con% 
aies à Orléans , vivant Childebcrc I. U tavu 
ton le temps de. PcUgîus I. Notamment ao> 
troifiéme aHl-mblél-àn dn règne de Cbtl« 
debcrt qui fut l'an -U; ace cinq cent quarante^ 
qpi font prés de dix aTiî> avant que Ciùtaiie pOi» 
re de Gontranfut Roy de France, 
Conciles *Cc propos des Conciles, me £ait fonvenlr. de 
tenus à deux, tenus peu après à Mafcon , l'un fous Peiaf-^ 
Mafcon. gi^ç Maurice cftant Empereurd'aucreie 

' an du règne du Roy Gont'ran, quîfot l'an deia* 
lot 588. aufquels a{&iïaEufcbius Ëvcfque dulica 
qui les fous- ligna. 
Cathe ^^^^^ Eglife Cathedrale{ponr]a derotioii 

draïc de qu-on woit aux gIorieu(bt reliques de S. VJhj» 
Maicoii. cent, & pour l'exemple de bonne vie des Evcf- 
qucs de Religieux ) accrcut en grands biens , ài 
'particulièrement les Rois Pepim, Cbarlema.* 
gne , Louis le Débonnaire, Charles le Chauve^ 
Louïs le Bcguc, Louis le leune, Philippe Dieu- 
donné autrement Augufte , ôc fur tous Phil jp* 
pes 1 1 Lfils de S.Looïs la favoriferent de dona« 
tions.privilegcs, franchifcs ôc iiumunitezA de 
tres-gr^nds bien faits. 

Eiï toutefois i noter qu'encore que cette Egli« 
fede S.Vineent fut Catnèdndle»& principale en 

. la Cité de Mafcon, ii n'cftoit-elle la plus an^ 

Scf E^liV ^i^û^^f ^^^^ cftlaifle en la mémoire deshômes 
fes de ^ pAt les charculaires tant d'icclle Eg<ife» que de 
%laf€on, S. Pierre, que S. Bénigne Apoflre des Autunois 

& Di/onnois , allant au p'iïs à prcferu noum', 

Bourgogne I laiilà deux de ifi^ compagn9Q& ï 
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é*' Comté de M'afc on . 7 > 
'SÉsfcon f i)i par la vertu de la parole , aequi« 
.ftocbea^coupd'amesilefus^Chiift »lerqudlc$ 

multipliccs en bon nombre, bâtircnc une EgU- 
ftc9rhonncurdcS.Pierre, &dc S. Paul Apo- 

ftretaaUea oà de prcfen^eâ: la Paroebiale dé 
liiefmenoni', qui eftoit lors hors U ville , ainii 
que le naontrcnt à Tocil les rcftes des vieilles 
murailles, qui font entre ce licu-là ôc S. Vin-;' 
etnîr. Depuis ( croifllaùto&jottrs dé plus eo plus 
Ifà multitnde des croyans) force fur de dreflèr 
un recours àcette Parochialc qui fat dcdic en 
Irhouocur de S» Niçier. * ' 

Icy quelques-uns pourroienc ^nfer ( & il ny 
a faute d'hoaunes qui l'ont tant dit, qu'il eft 
quad palTé en voix de ville ) que cette petite 
ÊgLifc de S . Niciei fut U precmere &^plus an'« 
tâenne de Mafcoti'i majs outre que le nom de 
Nicier, on t^/ceJÎMs en Latin, n*eft pas Ci ancien 
^c U piedication des faims Marcel Sc Yalerin^ 
Mimegppîté do baftimeot foie aâez paroitre 
^'cllenrèllôir entore lorsque lès autres EglU '^J 
fes furent ruinées, autrement elle eût coum pa- 
reille fortune que Vincent» S. Pierre 
ftîAt' fiftieànc; 

De dire qu'elle e Aoit en ce temps42 l'aflSette 
& le plan de la ville de Mafcon, ce ne feroit 
fibuleoientchofe mal-aif^Cp mais aofll impoffi« 
blutant à caufic des fréquents dégaftsjflc ruines 
prelque totales y advenues fou vent , que d'au- 
tant qu' en fes reflaurations ceux qui la rebâti f« 
foiemnes'aâttjeci^ient pas à l'ancien modela 
le, pourtoy rendre fa première forme. 

Elle a efté tant ôc tant defois ruinée, qu'il n'y 
ft'guere ville, qui aie plus fou vent» ny plus ai^ tLwnt9 
grement fenty les maux fie ravages^quc les guer« aîvs rfts 
.feS» IloftiUtez , fic'incurfions d'ennemi! ont de MaC 
aoCpuAuoaé de produire. Apres la barbarie ^^n. 

D liij 
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io j^pHiuiti 4e la Ville , 

dont lc5 Hutis çlc,U fj-iiitc d'Attila ufcrcnt ciù^ 
vers cilc^on peut 2ÛQi^{crjle (ac qu'elle fou^cic 
H viol^Qpe fix» &Mf^^Cixis , du cco3^s de 
Thcodorjc I T.RojF de Fra^ccuEt co^mc Cfur« 
kslc Ch uivc l'eut donnée depuis avec Chiloa- 
-en litre de Co^ntc i Vuarin > ( que Ton ùcM 
'|>o^r le pccmicr Gp«ite de it^ic,Qn) en b^iioc 
d*icclu7 Lothairç fils de Louïs k Débonnaire^ 
le brlU aufifi bien que Châlon.Mcfmes trouvc- 
c*on davamajge par titres faits &L ftSL0kz encre 
Maybpdasfivç(jjue,fic LcptJildc Comte dc>U£» 
can , du temps que rcgnoit en France .Lpuï^ 
IV. fi^qmwé d'Outremer , qu'elle fut lien- 
fiçtçmçnt çpx^fpioiQÉe p;u: le £cu , que VJij^ii^ 
S. yincent %ycc twc hn Cloi&^c fiirciv te* 

daitsàneant. 

Vne.^Utrex»ioc (C ^cfçlMiQndc M^fcon ap^ 

certain : Et nc^intA^pinstefti^épar lettres pa« 
tentes en fjtme de chirtes du Roy Louïs Iç 
Ici^Q^ ,4pXq.u^Uc?lçs «ipts l-ai:ins iignjfienc, fur 

Îarla^tif§4lM f$rf4instf^iftnf ^ d*fl^jf4H»fp. 

comme il ne f^it mention qui ils çiïoiçnr> 
ae, ^it-iltfomqucUcigparcjjye nyc couleur ccUl 
advim. Oatwn comoufflfaiptyt qu&çefuneiir 
les sarbançons , qui con^nits par GuiUauo)^ 
Comte de Ci^âlon , pillèrent .auflx Cluny: car 
CCS chofcs font prcfqoG cfai oic(me temps : Il e^ 
certain neanttnoins qo^ctir contefnplation de 
cette ruine, de en pitié du mifer^ble eftat auquel 
rEvefque & fon Cbapitrç eftoiptu rc^iiîts, ledit 
RoyLottïs le leunc ^tilegcmck t>i9{ni irPgîi« 
fe Cachcdrale le ly an de (an règne, ^ui cAoi( 
Tan de grâce mil cent cinquante. 

Telle miferablc mine de Mafcon exténua 

tous les habitansi, les^ rendit fort longuemc&t â* 



r 



Digitized by 



& Ctmfédc Mafion^ 

pamvresi qu ils' forçat pUificurs années avant 
c^uc fc pouvoir rcfoudrc. Toutesfois prenant 
cooragCi far lafin duregncdcPiiilippc Dieu* 
donne I auquel * fut a>o(ité le furnom d'An* 
guftc, à fçavoir Tan mil deux cent vingt- 
ëcux, la ville de Mafcoa fut clofc dcnoa« 
Tcan. Adcmcqucs y furent faites ûx portes» pjrres 
dcfqueUcs'la première > qui eft celle clo Pont de Maf*. 
fut à TEvcfque : qui y dcputoit portiers, ÔC cou* 
comtnctfoit gardes* Les pertes de Bourg^neuf» 
te de la^Barre êifcoiem cfi la garde des bommei 
de rEvefquc. La porte pour fortir du cofté de 
la fontaine dcLeytcram , ( qui cflà prcfcnt la. 

porte de la CitadclLe ) & ta porte Gm^ 
char ^yler , depuis dofe 6c motée > furent en 
- la garde du Conïtc. Et la fixicmc dite du 
Bourg, d- cnhaut , ôe depuis de faint Antoine 
oftoit commik à' quelque prcud'hommc^ 
agrei dt la part du Chapitre èc du Comte. 

Or à propos de Comcc , encore ne faut-il Comtef 
pafler fous Tilence , que cette ville a eu des ^« 
' Seignebrs particuliers dés la féconde race de- 
nos Rois. L'Empereur àc RoyLouïsle Débon- 
naire, fils de noflre Charles le Grand donna* 
k gooveniâtient df MafconàVaritt, ooGoe*^ 
i^n qui jet^a les premiers fondemeiis del-AilK 
baycdcQuny. Quelques ficelés après b'eftans" 
les Gooverntttrs dt Mafcon faits Seigneurs^ 
proprietaifts en titre décimé > ïfilenae 01*^ 

Guillaume Allcman ( que rantiq.iité ^^^^^ gujÏi^' 
avoir eftc viûblcmetit faifi du Diable & cm- j^c C6c« 
' p0rté ên lic^i d'oàj^ jamais dirpois il ne revint r' do Maf^ 
Hjr ttt 6it vea énwfr feihomnïcs:'fiplftt^t>ftit ton «m* 

ne fut tué à la chaflc par les Moyncs de Cluny^ duW«is 
. qu'il molcftoit &.afiÙ£Coit leurs poi&iKons ) *^ 

se Itéhaud fon filseafiri^nt Comtes.v1Pin«^ r 
inc&i éH mçhdtVcuriemio. die NÎtoll*G% 
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dirtnt i toujours , ichaagermi cpiitttrtnt Afé 
Kojjé^int Lquîs ù'fts enfans face fffi Mrs U Qom^ 
' $(dt Mafc^nmois fn ^if^ésrtinmuc^^^ mojim'^ 
nént dise mil tivres i9mrmofj em dewitrs jH[ih tm - 
nctunut : ù* mfUe livres enre'vintâ, i affioim 
itt. NarmauJii^ fie ^pré» ceccc vnioivy fut cta«« 
Ûy Ton des quatre principaux BiLiUiagesda 
Royaoïnci ôc la ScnefchauiiceinermiedeLyonr 
fait membre ôc dcpcndancc d iccluyr Voire ce 
pieux Roy Y foné^ un beau te fompcucu3&. 
CoaTcnc de Frères Prercheurs de l'Ordre do 
S.Dominique, aumcfmelieu oà cfloitle Pa« 
lais des Comces de Malcon , ainû qu'enfaiibio . 
Coy imep/errequarrcei viûble avant les. troa« 
hles au portail d'iceluy Conveot » Air laquelle - 
eiloit gravé que le Pape Innocent quatrième 
à la requeile du Roy fainr Louis > prcfeticte 
accompagné de Charles 6c Robert fes frères ^ 
Moii^edié flc confacré ladite Eglife. Et s'en . 
voit encore une autre fur laqv^clic font gra^ 
• • vécs ces paroles ea groâbs lettres S* Lvj>oy f« 
ers .PiissiKVS' Rbx FftAKCOKVJK « Hyiy%. 

« 

Loci FvNDATOiL Ann. cio. cclv. 
« Mefaie dit-on que ce Pape eâraiu venu Ci op«: 
poctonémetu de Lyon àMafcon^ quclors le 
b&ument dcfaint Pierrchors le».mnrs, dés^ 
long-temps commence par rEvcfquc Lan^ 
^ic^. fç trouva parfait » U ea dédia auXfiJL£^ 

Philippe de Valois donna de^puir pcrmiflloi^ 
auababitans de cette ville, de s'allcmBIcren \ 
' Mtkh^ cçqp^^C d'élire fic^avoir fur. eux un Maire iCi 
iHba{t di^ Bft^vimv ^ 
iMâr<i' Mais le Roy Ican cftant prifonnicr en Anr»'» 
, gletcrre , Charles fon fils aînc , Doc de Nor*- 

* 3«flVbc4c 9ii»J^N^ dcyiçipoti.r YijUSiikCmr 

y' 

• • » 

*'."'••• 
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& Comté di Mafcon. Sfj 

' pouvoir de Rcgenc en France plus amplement 
que rincention du Roy fon pcrene portoic» 
donna'! foh frerclean Comre de Poi^ïicrs, 
le Comte de Mafconnois, lanijfp. au mois 
de Septembre. Et pour plus l'honorer, en 
rinfticuanc Comté dicclle , le fit Pair de Fran« 
te, au lieu du Comte de Tholofc duquel la 
Comté cftjit vnicàia Couronne. Et fuc tcUc 
inftitucion de Fairie^our luy dcfeshoirsmi* 
les defcendanf de luy en dro jte ligne , Com* 
tes de Mafcon. ' ' 

Depuis le Roy lean revenu en Finance , ca^ - 
ic annuUa cette donation : & pour ne mal 
contenter ledit lean Comte de Poiftiers fon 
fils, luy donna les Duchcz de Bcrry & d'Au- 
vergne, aux conditions appofccs aux lettres » 
qui fur ce luy fûrent'cxpcdiécs. Pour cbntcn-i 
ter aufli le^ Mafconnois, qui portoïenr fort 
impatiemment d'avoir efté dcfvnis de la 
Couronne de France , contre les Privilèges 
par eux obtenus aux prix dclcur fang',àeQx 
concédez par Icsprcccdcns Rois, il leur cône» 
. firma leurfdits Privilèges, déclarant le don 
prementionné nul, &de nulle valeur, or- - 
donna q^ectttc Comté deMafcoii demeure» 
rôit perpétuellement & infeparablcment vnic . 
au Domaine Royal fie à la Couronné de Fran* 

A vint toutefois depuis que pour pacifier tes* 
troubles de la France mcds pour les querelles - 
d'Orléans ôc de Bourgogne , & pour appaifer 
kr juile méconrentcment du Duc Philippe de* 
iourgognc , pour le meurtre commis indi*' 
gncment en la pcrfontîcduDucICinfon perc 
a Montercau ; le Roy Louis Xï. fut contraint ^ 
^our lebîcn delà pà'x craittée i Arras, de ce- «ç^ls. 
dcr & remettre audit Duc entre bcîwcoapd©^ 

O v| 
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chofts la Comte de Mafconnoisr, Se perfim^ 

tfc que fcs gens tinifcnt pour lîegc delalufti-- 
ce de leur Maiitre, U ville dcMaicoa, le Bail- 
Ly Royal réduit à S. Cengoulx. le Royal • 
ton feulement les cas Royaux., & duDomai** 
tic des Rois ; mais auflî les caufcs des Bvcf- 
ques , Chapicrcs U Abbayes de fondation^ 
Royale» eftolcnt». e&u vertu de leufs gardei^ 
Igardlcnnes ». traitées & décidées*. 

Mais faiHant la ligne mafculine des Duc^ 
de. Bourgpgnc. en Qiarles âls du fufdic Phi^e 
Uppc, .qui mourut prés. de l^Cf : le Royi* 
fiodis vn*iénie ayant connu que de prom* 
pce & gracieufe volQnjcc les Mafconnois.. 
cilaicnt encrez en- £on obciiiSuice* embxafti^ 
cette devDcieufe promptitude & plein gré de; 
telle afïc£Hon que facilement il leur accorda 
h, conflrmation de leurs pr^vil^cs ôc en les 
leinceg^rant déclara qyeijuc^ue £ul ou tranf-^ 
port qui en euft efté fait le temps paiïc , il ne: 
fcroit baille ou- tJîaafporté par après , en au- 
tres mains que les fienncs, & do^fcs fuccef- 
feurs Rois de Framcie ^£t{>arles,mefmeskt« 
très leu£. rendit je rcflScua le fiege. du Bailliage: 
Royal , ainfi. & en la forme qu.il s'ctcndoit: 
lùy ôcfe3 limites, auparavant qucladitcVii* 
te & pais de Mafeonnois«^ fuiTctit baillez au* 
fuîTdit' Doc Philippe de Bourgogne , par le. 
traitté d'Arrasv 

.Çés chofesainfidiTpofées j Afefcon'domennic. 
efi? grande . tranquiiUté fms l'obcidanee des. 
Rois /ul^ucs en Tan qu'il fut pris & mis^ 
en tres-piteufe dcfolation par ceuxqu'onap»- 
ïfllojt Hliguenots, le cinquième May, (c. 
tenue jufqu au^(fi^6.neofiémt d*Aoufttuivanr.~ 
ibiquel jour c:lc fut bravement furprife par. 
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I^tKciiant dû Roy au goavemciiîeiit de 

ÏQurgognc & païs adjacents. 

Le Diuoaache vingt^huiiictnc Septembre 
%)67* avMt-jotir> ceccc Ville fin pour la le* 
cofide fois prife par aucuns de la Ligue tc 
confpiration de ceux qui au mcfinc tcmps- 
atxeuterent fur la perronne du Roy t& av4)icnt^ 
fgit far la plùs parc dci boanea villes de: 
France Tcncrcprifc ^u'on a depuis furuom^ 
filée de la S. Michel. 

Ce foc lom^que le fupérbe baitimenc dev* ' 
îicobiiis commencé de raineiéc anéantir aip 
commencement du mois de May mil cinq; 
cens foixamc-deux » fut pourfuivy achevé* 
iLuine. te dega^tii grand, que (aiâânc on per- 
pétuel defcfpoir de le pouvoir rcbaftir»' il^ 
donna fujct d'y commencer une Citadelle en 
laquelle on comprit le vieil CiuAcau, pour 
tenir d*brefnavanc la ville en fujecion s 
pour garder les habitam d'Une troiliémc re* ' 
volte. Mefmc outre la pierre d'un fi excellent 
Gonvent- » & iimaguifiquemetit \Aif» ia ville 
de liCafcon £ut dépouillée de tous fes plus 
' ^ beaux U plus riches orncmcns. Le Bailliage 
privé de fou auditoire àL iicg^ de luftice 
Royale^ te fécuUerc* Les priions réduites e^r 
lamaifond'baparticulieTv L'aucicnneETcole: 
ia£ée , le Re£beur & fes Efcoliers confinez 
BKofpital. L*EgJ.îfc Cathédrale dcpoiiiUéc 
de tontes fes paradèS'&; cmbeilidèinems >me£. 
memcnt dci iîcgcs du cœur qui-cftoietttbîciï» 
des plus riches ûngj^icrs dcFrancc, tous ' / 
peints & hiiloriex. de dli^e^rfes figures for^ 
^ artiftcment élabourées r ^ de divers pccitoni* 
nages du vieil & nouveau Teilament » avec uit* 
;M:t incrojF^blc eftgicz fur certaine paiie quaâ;. 

fooo: xecoovme d^or tcàl-miB^ ifRjJ i fa ft ^^r 
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CordcHcrs , cnfemblc le Convcnt quicfloit 
fôrc bcau,cle grande cccnduc,& crcs-bcUc fkru- 
âare , par le bicir-faic de diverfes ^erfoaiitrs ^ 
pourfuivy de pareille indignité quc^cluydciT 
licobins , bref toutes les bglifcs précipitées' 
en rabifmcd'unc ruine éggle. 

Mais le quatrième jour de Décembre atr 
mcfmc an, la Ville fut remîfc cnrobcûlinccr 
. dû Roy, par Mônllcur le Duc de N: vers, for- 
tf de la mai Ton des Ducs de Mancoue , qùï 
ebmine il'eflroit clément , vfa de mifcricor* 
de, & permit àccs perturbateurs du repos pu- 
blic « de s ea aller enBrcde avcc coutlebutia 
qu'ils peurcnt emporter. 
• Auîourtffiraf Wifcon eft ficgé pféfidïal , 

rcdjrtiiTint du Preftdial fupcricur de Lyoïu- 
Le.rcftc du Bailliage s'étend fur pluûears^ 
tant CliaiiicUenies que Prevofle^ Royales» 
lefquelles parles roolles de ban xle ladite 
Comré font réduites à ce qu'on appelle Bail* 
lif , CfaafteUcnies de Drîchc, dlgié, dcPrifl 
iPf » de ftint Gêtigoolx ; U Ptcvofté ftînt 
André, Chaft^Ucnie du Bois faificc Marie, 
'& de Chaflcau-neuf, fans conter lesBaran^ 
aies èc maifons Nobles' qui j font en grind 
nûmbrcr 

le finiray ce chapitre, & le re(fort du Parle- 
ment de Paris, parce quelcRoyLbdisXiC- 
cilott coâtumjer dédire, quitarofit quatre 
▼illes, iinon TemBhblesi du moins fort pa- 
reilles en afTiette, Blois , Mafcon, Chafteao-' 
Tixicrrjr, & làigny. Bt de vray tontes qnatrcr 
ïont expofées à l'Orient, ic fe relevcnr petit 
ft^1)etit jufqiies de Teau au fommcr du teri 
rain : lequel par après, s'étend en plaine fcrti- 
lé; âc de fort bon rapport. Chacune flanquée 
ié Cz grolfe micre , a fon poiit^ pierre , oA 
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CofMti dé Mafcon. tf, 

^ros faux-bourg au bout, ôc confccutircmcnt- 
" là belle & grande prairie. Miiis commcMaf'- 
coocA encre toutes la mains éievcct aulficft» 
dleia moins pénible. Qui me fait conjcâruu 
rcr files Rois cutlcnt pris coû.uracs dy frc* 
gucntctirlc fcjoûr y eu A eflé auflî gracieux 
^*en aucune des antrcvê Kâir y eft fort •bon> 
& k terre fertile en bled» dc-en vins.* 

Voila donc le rcflort 6c l'cccnduc de ce 
grand & fouverain Pariemcnc» delà premier 
re te principale ville du Royaume i auquel ii 
j'ayentremeflé quelque chofe des autres (ce 
que je n'ay pas fait que rarement ôc quali paff 
contrainte } ça efté pour ne partager de divi*- 
fer ks Contrées e»*xles Livrestrop éloigne» 
Tun de l'autre : Reftemlcs fept autres Cotr» 
fouveraincs» quiifaut pourfuivrc félon rOr^k 
drc te ancienneté de leur établiflemcAr.- 

DE LA.NCIEM 

« 

ROYAVME DE UEX^ 

avant que padcr pla^:oiir- 
tre > j'ay penfé n'eftre hors^de^ 

propos de pouflcr ma plume 
jofijucs dans l'ancien Royau^. 
me de Mçts^ puis quil ikiçilé' 
le partage dcs puiihez de Fran«^ 
Ce, tant que îcRoykiumc a cft^ partagé. Ily ar." 




$î Antiquité de la viîU 

se» qui rendeot au/ourcl*huy les vcbox dclei]# 
.obctdknce à la Ma}eft6 des Lys > encore qoe' 

fous ua autre Aftrc de lufticc, ôcdcfquclsU 
convicot p4UciUcmcnc mcccie icy. q^^clqucs; I 
^marques.- ' ] 

MetS ; belle & grofle Cité fur la rivière de- 
Mofclic, cftlcchcfdetout lepaïs Mcflin, 
cominelc milieu des villes > de Toul» Verdun^ 
Trêves t-Cef.trlUppelie^r^MiirivV^/, dW 
nom Commun à rout le peuple : ôcne deffail- ' 
lent pas mcfmc ceux- qui foûticnnent qu ellca^ 
tiré le nom de Mecs de quelque lidtetiasRo* 
Baain. Stim CSement onàe- du Succdlfcur êk 
failli Pierre, y p; ovigna le ChriAianifme , de- 
OQ fut le premiçr Bvcfque. Et depuis qn&iiàw 
ne Giovis premier Itoy Chr eftka eut com^*' 
maocé deregner fcul au grand Royaume dcv 
Gaules, fes quatre enfans la partagçans eu^ i 
quatre Royaumes après fa morCi Tkierryre- i 
«W en piftage ^isHit fils frcres r biCli qii««fiit: j 
Mkard; fut Royd^Mcts, ôcàfonRoyaumr 
cftoient fujcts le païs de Lorraine, & toutes 
ks contrées depuis* Reims jufques au Rhin:- 
ic par de^là.toutè l*A4Itrmgno de l'ancien pa^ 
frimoine des Rois de France* 
■ Trêves première ville des aacieitiiâ^a^ar*' 
tcnances de Aiets , te jadis l'une des plus ce^ \ 
ftbres de faute: la Gauk, cA au^ fur la ri- 
vière cfe Mofcilc. EcdiVon communément^ 
mais par ce vain' t^ppat^t de nonu il ^oml^ 
iftf aiS3& pl4imès ^ s-'èmptoyent ën telles 
W^ttxAté, qu'un Trcbetefils de rAlfirioi'' 
Nimis en fut le fondateur, environ nriX * 
trois cens avant U fondât ioft^àR^ome; Dirc^ y 
stppufc fur- cette sAiurëMià qu'ôny voidcn^ 
CDreunChaftcau fait ôcbafty de brique, dont' 

Is^ fomimimiUesf^xiidiu^^ - 
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de Mct\ & du pays Meffin^ t^' 
eâlcsdcla&ibilcme d'Mc. Saim finchàiffr 

Dîfciplc de faint Pierre la convertit par fcs 
,pccdicatians : Et depuis eftant faite Mctro- » 
polàcaîfîc du païs Belgique , kArQfae9QffBe4*i^ 

La féconde vilk dn païs Mefliri'Cft Verdu»i»V^'^'*^ 
Htué fur lefommec d'une colinc joignant le 
sivagedelaMeufe: vâUabeUc» riche &.fort- 
antique» qucCefaf appdtc Vn^a^^mmr. Saint 
Satiftin Difciplc de faiht Denis l'Aréopage la 
drciTa au piaxtde la Religioa QmcAâcnAe # 
ta f qt le premici: Bvcfqùc... 

Finaknaent la troifiémc & derniofc c{( 
Toul , fur la Mofellc , au deflbuà de Pont- à - 
Mou£fon» guc faint Manfuet Compagnon de 
fciiic Clopxent Evcfque . de Afèts « • coiMFtnifr 
par fa prédication t te y exerça le premier i» 
.çharge Epifcopale. 

Et c'eft ce que je defirois ici faire voir-coin^ 
me ctt payant au doigt èù à l'oeil dcr ceas^ 
quife voudroflic conuacet de ccà gecitcâ ic. 
macqoGS». 
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ET RECHEàCHES^ 

D E S VI LLES, ET Cl X.E Z 

' PLVS CELEBRES, QVI RETONDENT ' 




^ par qui le Pàriementde ThojiÊ' 
loHjç fî4i cjlably <{udU cft^ 
Nfiwine dé fùn rffm. 



^ 1 



CHAPITRE PREMIER,./ 

Prêt le Parlement àe Paris, 6c 
fans pair cntrclcs Parlcmcns * 
cette Compagnie de luges i$ 
;i entière ôc fi juâc, je donne ici 
y rang à ladroiûiiricrc Cour de: 
Thouloufc , tant cdcbre en 
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Anu dm ?4rl. de Th^»L 9i< 

&?9tat de Tordre & de Tancieiineté; £e meC- 

me foin qui m'a fait déterrer les antiquiteîs. 
des Villes âc Citez plus célèbres qui rcilbrtijp. 
ftac àee premier «c IbuverainGorps deluâtcCi 
fignalées parl^reeherehe de leurs merveilles2c 
fingularitez ; ce mcfmcdcijr fc redouble dans 
moy 9 Tolicicé par ce glorieux- nom de Parle- 
ment , lequel communiqué encore i fept par- 
ties de cette grande Monarchie , donne en 
fcpt autres endroits fcs Arrefts, 6c prononce 
Ics^ Oracles* facrez au sdkc dct- viUes de ce 
Royaume* Mais je ne veux-pas que Ton croye 
que ce foit par quelque éminencc ou préroga* 
tive fpecialc , que je fais précéder ccluy de 
TJiouloufc. 3 cette préfeancc n'eft qu'en fauenr 
db l'Ordre , fit reprKe de rgnrt^ité des Paflc* 
mcm, de en fuite de reftabliflement qpe nos > 
Rois ont fait : de forte que cettepréémincn^ 
ce eft plus d'origine que de dignité.» la laculti 
de leur pui^ance également fouveraine , n'a- 
yant rien Tun. fur Tautrc, bien qu'ils foienc 
inégaux en grandeur* le rcfpcâ; ^d'honneur 
dc-lçur nom<commun de Farlemoic , m*em- 
pefchcdclcs divifer , & par une vainc curio- 
sité débattre ici de leurs prérogatives , & plus 
Taluës-, le plus oùlemoiœcon(îderé, 

lecommenceray donc par l*eAenduë& rcf* 
^ortdcla Cour dcThouIoufe, & ayant fait le. 
femblabic de iix autres , j'auray fourny la caCr 
riere entreprifc ^ i la gloire de Dieu * à lame- 
moire de nos Rois^à l'honneur de lenc Scepcret. 
ôc.àrccernité de leur Royaume. 

Ayant que le Paclcmenc fûc fait fedentairc. 
il neVadcmbloic pas feulement àPariSiComm^i 
j*ay dit au commencement de cet œuvre,mair- 
en pluiîeurs autres célèbres villes du Royau- 
me., fclonlacofluiiQditldci»iaiusqi^£u^^ 



fi Mti{iUî4ê du Varlemenf 

* .vcuoioit. Lottïs le picus Vm^veAAg^ meâaev 
quelquefois à TJlooloofc ,<Ottmic porté 
<n fa vie écrite en Latin yLudo'vicus Placitmm 
J^eneraU habuhT holoff.Bx, CU unaotcë lictf Jlw 

•Mats kParlemcnt ayant efté depuis eftably 
dans Paris par Phiiippes k bcI, pour ay<>ir 
.toute autorité par la Pcwce, èc eftendre (» 
puiââiioe for tm» les mritoires d'iedlc, Cha^v 

• -Ics-Septicrne cnrctrancJia quelque pçu la ju. 
rifdiftion & çonnoiflance pour le foulage-- 
ment de fes fuicts , & k prenaicr en^ly pfa le 
Languedoc» & ««c pif tic rfel' Auvergne , par 

Parle. ï'^ftabliirenîent d'un autre Parlement dedans 
fiacnt la ville dc Thouloufc irloquei toutefois y »voit 
quand déjà efté ordonné :. >fâats no» arec t^ls Ken* 
Qui^bâV ^ ^«ïditions , par PhiKppcs le Bel. Et la cao- 
aThou ^^^^ ^^ct clT:i^.bliflcflKntfut lediffcrenddelar 
touTc ' Comte de Comiivgc » dom iieattne fiUc éos 
Cotntc de Coininge^ & de Bbulogne l'avoît 
. inftitué héritier contre les prétentions de 
Mathieu Comte de Chaftel-bon de 1» maifoir 
de Foixfottinarjr» Carie Roy ajiaiit fait 
ftjoorficr cou» deux pour comparoir à Thou- 
loufcVan mil quatre cens quarante-deux, if 
y cflablitauffile Parlement pour tout le pair 
de Languedoc , Vivarefts ^ Vclay , Givaudan^ 
Foix , Cominge, Gaure , Qucrcy , Armai- 
^nac,Eftrac, Lomai^eidagAoac^ Bi§of«' 
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D V P A Y S 

DV LANGVEDOC 



• « 

De U VUk CorHti& Archevcf-^ . 
tht^ de Jho0iù0fe. . 

» 

r 

1 Qiaïkiç* le païs de Langue*» 

doc tient le premier rang 
d'Jhonneur ça cercfrorr,aua 
U yiiU^ Cité deTJ^ôuloiui 
fiQ iherke à'^oir ici liett de« 
vanc les autres villes d'icc- 
i\xy , puifqu'cftcm eft .Ca- 
pital^ & Mctippolitaiiic» 
^elle gclç naagnifrqup trône de la lufticc fou- 
y^çraixic/ âclQfoyv^raiaSipgc de i'Archcvcfn 

. GaKfi:^i.te9l«wl! #irer- fa grandeur da 

fang des fTtoycns , tifancnt qu'un ccrtaitt^ 
TiiOttiQuiamxliûf.d'unc de. leurs bandes, en 
j^arlcs -jd^mi/mtfû^m^^ U% les autresi 
qui luy. chefcbcftt 4^ lagloire es rantiquit^' 

maintiennent qu'un certain Tholus , forcy de 
race d«.Iaphaf«^caaâu la pr entière pierre en- 

& durant le règne de Troscjtlà grande Trofc; 
Eoi cela, toutefois d'accord cn£qmhkmcnt#qu'- 
dlc f ut foTikîfcttnmet die la-fioistf^ 




94 Antiiiuitê de la vrtle 

pcllc le vkîl Th(Milourc> pour dire liari Ar *"* 
àingcr des inondations ; ôc que depuis les 
Romains.enirc Ici autres pcupladçi» ic colo* 
oies qirils iircnc d'eiist és -Gaules comme il , 
Xion devienne, U reftaurerent &pcuprercnt 
fur le bord de ia rivière. Mais j'ay dejadic 
pluûettTs fois s queceneft mon imêntlon en 
* ce livre de me peiner en vain de reprefcnter 
par un trop fupcrllitieux rapport de noms, les . 
fondateurs de chaque ville : j'cnlaiflc lacrcanf- : 
^ libre au jugement des leâcttrs. [' 

quant a ia fituation> s'il eft loifibk de^e* 
^incr en une difficulté obfcurc^ jé foûticn- 
drois plûcoH que le premier lieu de l'afliettc 
Thoulouft ne éat lamais aotfee que ctktj 
qu'elle a maintenant » joignant Ic rîvsige de 
jGaronne , qui va léchant les bords de fcs mu* 
.cailles » dont clic partiriez ondes ta deux ^ 
^arrai^faiteâure de foti'pont i & que Ict !; 
Tcflrofagcs anciens habit ans de cet te coa. rée, ' 
au jugement mefmedes Hiftoriens ôL Cofmo- - 
graphes y. 4a bailiicnc premièrement en cée « 
endroit , pour y eftablir Ijcur deiaeure ; puis 
quelquebruit ayant frappéieurs oreiljies de la 
venue d'Hannibal és Caules( venue qui {e peut 
juger par ce qucj'en ay rapporté cj-àc^tià aa 
commencement du Chapitre de Lion ) tm > 
haulTerent les murailles» àc la fortifièrent des 
deffenfcs de deux groâes Touc-s « > l'unç devers ^ 
rx>ri6&t> flt prés la maif<m appeUée pour, le 
prefent Tlnquilîtion ; l'autre vers le couchant 
& non loin 4u lieu de Bazacle fur la Garonne, 
cgà fe remarquent aulourdriiujr des -^plus beau 
moulins de Prance.. - * . . ' ' . 

Mais afin que janefemble parler par cœur, 
je^fjay avoir Xeu en Strabon cette belle allbu« 
njH^edeioo]! àitçi q«elcs'Te^ofagCf Umi^ , 
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>tcs d'un cofté dei monts Ccmcnietts , èc dc$ 
jPyrcnécs de llautrc : habicoi.cnt jad s une cou- 
çc fcconde.ca oii qu'ils poUvolcnt biC^ucoup 
rCu proUcflc noiçibrc d hommes » & que lc$ 
plus foiblcs d'entre eux chaiTcz par les plui 
fores, farcirent des Gaules avec quelques an- 
;tres, pai^crent ):n Aûe, iç occuperentleitçc«. 
ricoires dje Fàpbiagonic Capadoce » a«£- 
.qpeh ils laiffcrcnt leur nom. le fçay aufli en 
a.voir irpuvé ténaoignagc<plus ligna] é chez 
^ Iviflin.: après j^'ila dificoisrii des guerres ic 
piUcries djes Gacfiois.en lasGreccéc en l'Afie, 
.que les Teûofagcs cftans de retour à Thou- 
llçufe leur ancienne première demeure, ils 
furent atteins d'unie maladie iimaligne^qu*iU 
n'çn peureiic jamais.recou.vrer guerifon , que 
premieremep; par lavis de leurs devins ils 
'n^ulTent jetté dans le profond d'un lac tout 
Vçr ic l'argent qu'ils avoicnt facrilcgeinent 
butiné , que de cet or c'eft forme le commun 
proverbe 4c l'Or de Thoaloufe, que qui- Or de 
conque Ta pQiTedé en.atoûjours .2;Gâenty>des '^bou, 
,S9al-hçurs & dcfaftrcs exnémcs, comme sl'^^^* 
^parut auCapitaine Rom. Ccpio , qui l'ayant 
enlevé du Temple de Jupiter , fut bicn-toU: 
- défait ictp^ p^f Cimbres. Mdmeilme 
^ ibnvicntAYpIx: appels que les. Teârofages oa 
Thoulouz'fiins qui tcnoient l'un des premiers 
rang d'autorité pa.rniy les jaaulois.^ piUerent 
le Tcmp^ ds JDelphe ions là^wconduite.dr 
Bretinus , ôc qu'ils en appjorterent les Trefors 
.àTbouloufe , ncperifjMas pas que le Ciel fe- 
xoit bico-coi): une ^yççciraiigcancc de ieun. 

impiété?* * 

le n'cntraray point ici en la recherche dç 
l'ctymologie de cette ville, ni ne cherchera^ ' 

plui.^dc Jla Ipiifingc à ia ^ra&d^ Av» 
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.ÂmianMarcelliti, quiiuy attutnieia ^€6tsA* 

nenccôc principauté fur les . autres Citez. le 
lîc rcprcfcntcray point les Rois anciens qui 
ont preiidé fur elle , pourte que Maiûrc Ni« 
iCôlasBerjtra^ndies à déterrez du fepulchreaTec 
alTczdefuperiliiion, en fon Hiiloire Thou- 
ioufannc, ne diray point aufU comme clic 
vint en la fujettion domaine, par l'allia&cé 
j& confêdfiration de la Province , puifque 
Ccfarle témoigne en divers endroits de fcs 
Commentaires » comme auiivre premier où 
parlant de la Xaintongc » jmi «VA f^M$rê Mn^ 

1^1 cn^ dit-iiWiff Thaui^fains dont la centrée dtnofirt 
Langue- '^fo'vinçe. Et au livre troifiéme P. Craflus, 

frontières de laPro'vinse de la Gaule. 

Ce que je veux remarquer, c'eft que s'eftant" 
4c û boiMie heure rangée fous f obcïflancé de 
«s vainqueurs de tout lc4nonde , i^ ne faut 
s efbahir s'ils fc plârent de laifler en elle leur 

'fnuniitçcncc &: libéralité recomonandablCj par 
^rnemeaa £c paécUiâiemew di:^rs>&fi encore 
il nous .yi»fte tant de remarques ôr gloricufes 
.reliques de leurs anciennes fomptuolitez. 
Les plus belles décorations qu'ils^'ayent fait 
^ 4;onjQ;ruire ont: t&& fAmphithcatror^c le Ca« 
pitole,mais.particulieremcnt le Capitolc ( du- 
^ .quel on dit qucïaim Saturnin fut précipité \ 
a peu caimnia^imrs^Pi^ovjncefl^» qu'on ne 
trouve point cboa lesxanpckns qu'ils en ayent 
jamais fait baftir qu'en trois villes , fçavoir * 
ell: TJiQuloufc » Nar<bon&c Carthage la- 
Neuve , te tous encore aujourd'hujr ruinez * 
par lâ:cadttdté' des temps , fi Ton ne veut 
dire que celuy de Thouloufe eft reprefen- 
té par ce CJi^licais tqnà q^ui fe voit prés - 

de 



Digitized by Google 



' & Comté de Thouloufc. ^7 

4c riaquiiition. 
Ne (ont .aofli à oublier ks bonorableft éloges 

que le Poctc Aufone donne à cette ville, com- 
lac ai cherc nourrice > pourcc qu'ils font 
.«émeins dcli vieille JEa^ede iiss-muxailles» le . 
de l'ancienne grandeur de leur enceinte. 
Non mtt^uam^aUrUttihnoJ{rs r4tUehoTholofani^ 

Innumeris cmltamfopulis, conjinia fropt^r 

hfon vUa ixhaujia Jintit dtjpinJiéipleiis ^ 
Ji^ùi ^mmiÈ'Ctm^94 gPêmfQ complnem colvnou 
Et Ceft pousqaoy ks Vlâgots ayans chatfS 

les Romains de ce territoire en hrcHt leur 



1 


1^ 







'Fxançois ks- e 
de noftre grand Clovîs , & la mirent en fon* 
•jobeïflancc : non toutefois avec une fi genc- 
talo dcibuâion de leur mémoire que de U; 
longue dcmenre qu'ils y firent , le piïs n'en 
ait jufqucs ànous par quelque tranfpofition 
^fic altération de parole rercnu le nom de Lan- 
guedoc» quaûlanguedeGoth. 

Quant àl'cfkt de rBglifc,faint Martial en- Bvefchfi 
voyé en Guyenne par les Apoftres, drcfla les ^e'^hoil 
Tiioulopaains en la Religion CiireAienne 9 ic 
leur ayant- baftyuncEglife an nom de faint 
Efticnneeftablit faint Saturnin pour Evcfque, 
auquel fucccdercnt faint Honoré , faint gylvc, ^^î^^^J 
-fains Hf laite , faint Batapere , de |>Iafieurs au- ^ r ch • 
très jufques iLonïf deSicile , Coi^clicr , fils vefchÇB 
de Charles Deuxième Roy de Sicile , après , 
lequel TEvefché de Thbuloufe fut érîgé en 
^Arcfaevefehé l'anmiitroil €mdix«fepi| eom*»'* 
/ /. târt$c. S 
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«9* &* Comté de Thofiloufe] 
.bien que d'autres difcnt quM Tavoit cAéauga^ 
rt-arant^ àc à lay foumis ûx JSvcfchc9,f fçavoii^j 
Montauban , Rieux , Mircpoix , Lavauç, 
Xombcz 2c (aint Fapoul , toutes nouvcllcmcac 
.faîtes par leiUpe Ican XXII. 

Et comme la Tille efl grande 8c biefi pca* 
plcç , aufli^a-t-cllc un grand nombre de belles 
riches Eglifcs » cotre le fquelles tiennent le 
jy^emier rang d'hpnoeur > la: Cathédrale^ Ijp 
:Siege4e rArcheyefque dédiée à i'honnèar djs 
faint Eftienne, Capitaine des Martyr s,rlaCol- 
legiale de (ain.t Saturnin , commencée par 
Thou ^y^^^ ^ achevée depuis patfaint Exopc* 
4ou&. voire enrichie parprogccz de temps de 
toutes les faintçs ôc prccicufes pièces d'uçi 
Threfor divin À: admirable : Ls^Paucade Pii. 

S Satur< • ^^^^ rhonneur de la Vierge facréç, ' 
• au lieu d'un ancien Temple de lupitcr Am- 
9ion : les Convents des quatre Mcafiians, en* 
;t^e lefquels ccluy des Prêtes Prefçheurs h^£tf 
du vivant mefmc de faint Dominique leur 
Çatron , par rEvefque Foulques eft tenu pour 
!t;imdcsplu&foti;iptoeux4etQttt le RQyaumCfC 
fes Relietons des P^mes» comme de faintjr 

.<3iairc de 1* Avé-Maria,des Auguftincs,de faint 
Pantalcon ôc des Bcguincs, leSvOrdrcs cnâ|x 
fiç^Beguins de.faim Orens^ de la petite Ob£Qc. 
▼ancc hors la ville j flc des Minimes furnom« 
mez Bons hommes : fans nicttre en ligne 4c 
.jcpmpte les Parroifles &Chappclles* 

Cette Citée efl: eoicore iUu^ée d'une yniv(^« 
fitédcDroic des plus fameufes de TEuropç, 

Vniveriî Vniverfité dont Icluilreiut pre;nicremcnt cf- 
c}airépar IUydionflÇ0intedcThquloufe»quii 

•Ipufc. aflîgna gages piur Tcntretien de fcs Rç- 
gens, montée depuis à un des plus haut^J 
^t^esjpii ips privil^cs & prérogative 
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& Comté de ThoHÎoufe. ^9 

Papes Ican Y ingt-dcuxléme » Innocent VLgai 
y fonda Le Collège de faine Alartial &âlon 
«xcmple , tant les Archerefqnes qu'aatf es 
Seigneurs particuliers , ceux de Maguclon* 
tie , Pampelonne » Pcr jgors# iaincc Catbciinç^ 
f uix te Mirepoix. 

Mefmc eftant jadis une couftume adez com- 
mune en France que Ton ccicbroic en pluiieun 
endroits des jeux flpraux, oà ccluy qui avoir 
^porté llionnear de mieux écrire, appellé ^^frh^** 
ttntoftPrince, quand onrenouveUoit les jeux, il^£^^* 
diftribuolt chapeaux £c couronner de ^eurs 
à uns U autres félon le plus onle moins quila 
.avoient bien fait : De cette cooftume font de-^ 
meurécs jufgues à nous de belles remarques de IcuxFlo? 
•Yeûiges dans Thouloufc , où l'on obferve en- ^ 
«cnre ordinairement de bailler l'En^Iantine i 
Xtluy qui a gagné le delTus j au fécond la Soul- ' 
cie U quelques autres fleurs par ordre , le 
tout touiefois d'argent : âc porte encore cét 
Jionnefte exercice cout ainû qu'anciennement 
le nom de jeux Floraux. 

Mais pour parler des Gouverneurs & Com- Comtet 
<cs de Thouloufe . la maifon defquels cSt fon^ f^^^^^ 
duc parles biens en celle de France, Aîmo- iQufc.^^ 
niuseft Autheur que Char lemagnc donna la 
ireferve te les gouverncmens de cette ville à 
Corfon^ qu'il defti tua depuis , parce que Ci^ 
toit o{Ece , 6c mit en fon lieu Guillaume. Du 
temps de JLouï^lc Débonnaire un Bcrcngier 
cftoit Seigneur on Comte de Thouloufe ^ te . 
Ibus Chartes le Chauvele fut un Bernard vau« 
quelfa Majcfté ajoûta Rhodes êc CarcalTon- 
ae« Bernard duquel la poAerité tint ladiac 
Tilte en titre d'office feulement iufques àChar<« 
les le Simple, fous lequel elle cômença premier* 
reiucûdii dignité de Comc çn ^cf pcrpctucU 
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:ïoo Antiquité de U ville 

ài&t doixian|al ce qu'elle a voit (tna^uptca^ 
vaut à vie & eii titre d'fiftat fous le 1>on plai«« 

iîr de nos Roij. Bt finalement Huguc Capcc 
pour comble de gloire choiût les Comtes 4c 
Thooloufe pu Liuigoedocpopr. tenir rang çhr 
trclcsfix Princes & Seigneurs Laiz qu'il cu- 
,richit du glorieux titre de Pairs , àfon avc- 
iieruent à la Couronne. Xosatea qui ont efté 
.poiTeflêurs de ce grand Potnalne jufqqes au 
règne de Saint Louïs , que Monfieur Alphonfc 
,Thou- de France foii frerc , ayan^ époufé.Icanne h,ic 
ioi^feré- unique iSc^ héritière du dernier Comte Ray« 
UCoa- ^^"^ 4^ '^houloufe, après leur deccds fans 
lOA&o/ ^^^^^^ vint laComtc dcThouIoufcà la Cou- 
, lonne, fui v ant le traité de paix & mariage fait 
,avec ledit Comte Raymond • 
'^'^ j '^^^^ mainccriant de voir Tordre delà lufti* 
Ttott- P^^°^^^^ ^ pl^s éminqm fleuron du Scep- 
louifrf K & ^ main que Dijcu leur ja 

baillé pour . fe faire obçïr te anx loix gardien- 
nes du Royaume. ' • " 
*,IiC Parlement tient le premier raog au Pa-^ 
,)ais ILoy;d, compofé de Preâdens» Confeil* 
Icrs , Advocats & Procureurs du Roy & cîc 
Greffiers Civil, Criminel ôc des Prefemations,. 

pareille (ouvçraineté fur. les ^enpfchauf^* 
.féès , Bailliages , Cours de Preû4iaux , Vi-* 
guiers,Iudicatures ôc autres lurifdiftions de 
.fon redore que la Cour S(jpvera^ne de Paris fi^r 
,/ceUe defçs^^ovincçs. -'^ 

La eftia Chancellerie eftabliq, oy le^ No- . 
taires & Secrétaires du Roy rcfidcnt & cxer- 
;Cent leurs Pflficçs fous 1^ charge dun M^iftre 
des.RequéÀe^. tà ibnt les. Irëforiers genç.- 
.rauxavec un Receveur gcriera) pour le Do- 
.fnainc^du Roy. Mais les Chambres des Gene- 
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& à CaArcs d'Albigeois , comme je diray en 
Ton lieu, 

. Vous avez après Hn^uifiteur de la foy,U' 
CoordaSenefchal icdes Prefidiaax, avtc le- 
lugc Mage , Licutcnans , Confeillers & au- 
tres Officiers dclaScncfchaufféc , le Vigaier vîguier 
qui représente anpÀis de^angvjedot & és envii* ie Lanv 
' rons îc Prcvofl: que nous avWs en ce païs ici, guçdocj 
fie qui cfc une dignité deftinéc à l'Eftat de 
îudicature ) ancietmcmcnt fort familière aux - 
Gôths. Finalement; les Capicoux de la ville ^ 
(qui font comme les Efchevins ) avec leur» 
faabiUemcns fie livrées c^pitulaires , accent^ 
paguez de leurs AâclTeurs fie autres Officiers* - 

Mais fortons^^e Thonibufepour entrer dans * 
les autres villes du Languedoc, comme Nar- 
b^nnc ^. Mon t pellicr , Garca^onne , Lodefve» 
Beaucaire , Beiiers » Nifinesi » Vfez fie autres» fie 
pourfuivons la recherche de leurs plus bcUcs 
aati^uitczi^ 

■ 

J)à là vJlU y Vfich: & Archevef^- 
cifê de NArbome* 

CHAPITRE ïï.' 

SVrks dernières frontières de Languedoc fie ' 
de Catalogne, au lieu où la rivière Atax JJf/^^ 
que nous appelions maintenant Aude » s*en^ * 
gpulphc dans la mer Méditerranée , en un 
païs riche fie fécond de toutes commodirez» 
^^u profond d'une frontière eft la viUe de 
Narb6nnc> baftie félon l'opinion vulgaire, par 
un Roy des Gaules appelle Narbon , ou Har- 
bonj qui luy impofa fon nom , oii comme 
veulent ^aelq^ues autres par les^Atacins quihar 

Eiij 
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Kicoicnt joignant le fleuve Atax , ôc qui la- 
nommèrent aufTi U rivière Ncrbo , qui divife 
toute la contrée Narbotmoifc dont eUe cAfc * 
chef, de l'Italie te des monts Pyrénées. 

Cette Nirbonnoife s'eftant réduite quelque 
temps devant les autres fous l'Empire de ilo- 
me» comme le difcoTurt Veileius Paterculus 
au livre premier de fon Hîftoire , après tou-* 
tefois avoir fait paroiftre la force de fes ar- 
mes & la grandeur de fon courage» pouxcettc 
raifon elle fat grandement prifee je honorée 
des Romains, qui firent mefme de Narbonne 
leur principale Colonie & fortcrcifc contre 
toutes les nations voifines , comme Ciceron 
le témoigne en roraifdn^ourFonteins, quand 

dit-il, EfliHeaPro^inaa Narbo Martîur C©- 
ionia nojirorum, cia/îum /f ecuU fof»li Komaii^^ 

iâm objffhinr. Il luy donne le furnom de 
Martius , comme aulÏÏ Mêla en ces mots. Sur 
toutes autres villes êjl excelhuti UCétfi^f 

nom éy d'arnemtnt , f^irnom emprunte de ce 
Q. Martius qui y mcnala première peuplade 
ic Colonie de Rom. avec M. Portius Catoa 

- environ l'an fis cens trente-l^x de la fonda*^ 
tiondcRome. 

L..Crairus5c Iules Cefar ta peuplèrent de« 
puis pardeoj^ fois plus favorablement que 
les antres» Ae la rendirent femblablc à l'Italie 
en tous fes droits ôc prérogatives, voire les 
Proconfulsqui j eurent depuis leur iîegç , la 
décorèrent de plufieurs témoignages de leurs 

. fbmptuofitea , comme d'un Capitole à Te- 
xemple de ccluy de Rome, d'un Amphithea* 
tre, d'Bfcoles municipales prefque (embla^ 
U,cs à nos Yni^erfîtez I de bains , d'aqueducs 
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&' Duché de NarbôiMc. 

Jcd'aucrcs tcUes marqaes ic enfcignes de la 
MajcâéRotnainc; 

L-Empirc Romain amplifié par fcs conque- 
&CS , àc qua6 comblé & parfait en fa rondeur 
ne pouvant dans la capacité dc-£cs fept colines 
lo^er-dc contenir fa magnificeiicc» ayant écre* 
me tout Icnaiondc de fcs trcTors. Romceftant 
trop pleine- & comme fuiFoquéc de propre 
^ttlence & graadeor , par un fain & néccilai- 
re rcfljx regorge ôc départit aux Provinces 
fi b'uguces avcc lamaiftreflcdc fcs loix, fcs 
mœurs 6c fa fomptuofité faifanr que comme 
Slomenefl:oirqu*une dépouille de routes ïè$ 
Pio-vnGCs, toutes les Provinces aufli fiiiTcnt 
Rome par un revers de gloire j ce qu'ils firent 
tant parle fcjour des Empereurs hôrs de Ro* 
sae , que pàr le département des Proconfulsi 
qui roulèrent avec eux cette gloire & opulen- 
ce Romaine aux Pravinccs > mais fur tout en 
JaNarbotmoife , comme femble nous e&dott«i 
Qcr de tres-ccrtaines & véritables alTcuranceSy 
ce grand Sidonius Apollinaris eu ces hoAOiai« 
blcs éloges .donc il la gratifie. 

' Sal've Narto f ouns fàlulrifau 
Vràe , érrure JimMl boums wdifip 

Fcr0h;forticiùui:fcr9, Tiêsirùp 
Vflffèris, Capholijsj Alonetis ^ 
Tbirmis^ Arcttbms^ borrtis, maatlii, • 

V»Mi jâtiwairerejMre Ji'vos 

AuÛlccux deNarbonnc encore idolâtres 

B> * • • 
lUj 
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î04 Antiquité de la ville 

pour iîgnakr Icvir a£cûioa âciidelitc cnveiv-' 
ifimpi re , dédièrent un Autel à Cefar Auguûe^* 
après que la fupcrftitionPaycnikc Teut remis 
- entre les Dieux, ôc gravèrent les mots de la 
Dédicace en une grande. TaUe de marbre 
frits en groflês lettres ; qui font reftez entiers 
jufqucs anous , & que /e fcray voir ici pour 
eftre les reftcs d'une fi glorieufc antiquité. 
T. STATJLIO TAVKO. CAS SlOr 
Lonxino Cejf. X Cal. OA. Sfumini Augé 

Votum f^fieftMm i fleliNarbom»" 
fiMm in ferpefuMm, 
, JZîioJ içmm,fnmfi$m > ffli^me fit Imf . Cafir^ 
2ié à " ^i'^ifiii^ ^»g^fi^» Fatrifétria F. M: Trib. 
iUigudc ^^P' X^XIV. Conjugi, liheris gentiane t jus 
par ceu t S, F, i^R . Cotomir, incolifqui Cêhnia Jm* , 
^ Nar /|4V FattrméHéfècnh Marsi/ qui fi numini ejm 
in ferpetutémcolenJo obligaverutzt , fleki l^ar^ 
èàninfimm^ aram Narhone > in foro fofnit. Ad - 
fmnm qiÊOtMmb ï X. CaL oa. qM Jie mm fi(m^ 
ii félicités orbi ttrrarum rtdorem tdidtt : /r#/ 
Mfuius KemMS àpitbt ér très Ubirtini bo^ 
fiias^ fingnlds immwns, ù' Colonis àf^ ine^Ut^ 
MJfupflifânjMmnmmimiefmsthmpù* wtimmJ^' 
Jito eadte frajlent. Cal, qm$qiti Jan. tbus, fvtm 
num,eQl9uis & incolisfrJjitnt. VlI.qno^Jilt M 
Jkttt. qms JU imfirhm Orbif iirrérmi^ frtmâtm 
^ 4mffhétius ejl , tbwrif ntiwo fttff liant $ S* Colo^ 
ni s incolifine tbus,vi»um ta Jtepréi fient. Et, 
friJiiCéL Inn. ^uedeoJie T. Statilio Tamro^ 
jBmiUo Lifido Coff. judieia jpleiil decmrio^ 
mibttt conjunxit , hofiiasfingulas immolent^ c&» 
thfis , ù'fvinum nd fiêpplicûndum nowini ijns 
€oU»ii , imolifqtite frêefitnt. 

De fautre cofté de la tablodîoient les con<* 
dirions de ces facrificcs,conceuës en cette forte 
RliJbs Harbomnfisarammutnim A9tgndtdic4m 
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de Narhome. loj 

ie^iùUf Us qua infra fcriptafunL KumeU Ca^ ' 
fartîAuguJls f.F. quMd^tihnodithaufétMm ^ 
^aho dedicaèp^mi, bis legihus, htfnui regianiius 
Mb di^^ahoqui , qnar hic hoMe faUmdixero. 
Vit infirmum felftm, hHjuf^mi étAi, thulormm* 
^mi efi i fi fuis erigtn , ornén , reficen 'Uêht^ 
gnêd hneficij cAufa fiât , ius fafiimt efio , finji 
fmis bojlia facrum faxit , qui magmtntHm neç ' 
froUiUtp idcirgo umn froifi féiaum ffi^. Si 
jmis buicara dommm d^^rt augenqui woUt , 
iitt : mâdemqMe hse ti dono tfio , qua ara Diau^ 
in A'vtntinohifitUgibms ^ hifl^i regiomkms ^ 
fie , m dixi , banc tihi éfamfro imp. €0/. Am* 
: gm. r. p.p. M. ribJS. por. XXXV. conju^ 
ge , libiris g^ntéqui eius S. p. K. Colohh 
ittcolif^ue Cohnia lulia faiiraa Narbonh 
Mariij , ^mi fe nammi eim in pirptiumm colin* 
do oiligavtrnmi^donê dediçQgué n^tifits ofolens 

Mais pour plus grande intdlfgcncc de ce. ♦ 
- f œa , font à voir le» Commentaires donc EUe . 
Vinct râ gloricufcmcnt cnrichy , 
- On tient que Paulus Sergius ProconfuI 
ayant eâé convertyparS.Paol. «cenvoyédè - 
ChyprcenGaulefoos rfempirc de Clodius, 
drcifa la ville de Narbonnc au plan de la Re- 
ligion ôc jufticc Chrcflicnner & enjfut le pre-J 
-mîcr Bvef que . Auffi cotame elle cftoi t la Ca- 
pital de tout ela Gaule Narbonnoifc , pour le ; 
gouverncmcnc Temporel : de mefme par pro- 

Srez de temps en a- t elle efté rendop runU ' 
es Métropolitaines pour riBftat de Dieu, qui 
cft rEglifc, & luy ont efté affujettis les Evef- 
chcz de Carcadbne , Beziers , Agde , Lodef- 
▼e j Nifmes* Magnclonhe* y^z , Eauk, Alerli^ " 
S. Pons de Tomîcres . 

PXtts bcîitt témoignagici . de fbn étendue & 
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,ioé Afiittiuïté U ville 

éten* grandcaf tic- pnit* je ayaiicef que celujrqù'cti 
■ rend Aufomic bti fa defcription des Villes , oà 
il la f^t preiider fur toos; les peuples qui font 
les monts Pyrénées lufqoes aux Alpes » 

Vup pir imi^^fi*^ iuondim Brwimis rsa 
Oktinuii multot Jerninnindi jure eoUwo^. 

' Exclu Juni^Mt Uahr Alpins cécmmimM fintr^ 
§lHa Pjrenais muthiis J'trimuntHrUeri. 
Sli^ rafiiur fracifs KhudéMMS i$nUorilJ* 
mémo , 

Intiriufiut frimunt AfmiéSMi €sfim 

Totum Narbo fui : tu Gallsa primé $ogati ^ 
NeminisattoUiJf Lafio^ocon/sdef^fcts^ 

Mais encore faut-il vcritlcugrands change- 
mens qu'elle rcceut par roccupa«ionxqu*cn fi- . 
. ïent les Viiigpts ( qui n'en furent chafTcz que 
' cinq cens ans.apc6 qu elle avoit eilc conquifc 
par les Romains ) te par les ruine&qpc luy 
tent foutfrir après les Huns & lc$ Sairaains. 

Sur le c^n.donc de l'Empire, quiFavoit 
tofi;ourrmaim«noë flori^âmo-les. Oots Taf- 
ficgcrcnt, la bâtiront, éC- s'en rendirent enfin., 
les maiftrcs fous la conduite de leur Roy 
Thcodof ic, ainfi qtf en font foy ces vers deSip 
4foniiss annuels ce Prince adlmlf C faioyautft»^. 
&ea foit quelque cas. 
T $^fMtfittt place j ,fidtmque forum 
' , OppMgnafÎQ paJf^i pubiica^ii 
' Jïmc te MartsHJ ille v^^or , 4/^ 
j^égno faire f^ior dt€^i Gitéirt^m 
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4c^ Narhùnuw, 

iLméméi cdmmen .faluf^m gentif . 
. Advtrfis frétât auupir tsmuhmr^ 

S^uod te machina ctêbr a ferforarvh* ... 
Ifémfut in i^rpQftforùum 'vitorum ^ 

Bt bien que Ces marailles cuflcnt cfté lor$ à 
dcmy dcmantclécs ^ il cft-cc que IcfofditSi- 
donitts ne laide de les prcfcier aux marbres p 
yvaircs., '4c pierres preeieiifje^d^s pliw ûip«r 
i>e5 villes du monde. 

Non/Mfnarmofa braAeats , ^trin^ui 

KontfBmdinh Indicé nitonm, 

Jifpn filmas tbcris trdbis nfroah , 

Jiojlrif Marmarici dtbert Barci , 

Fkgés minibus taufi^fiui portas^ 

. Bxornés Afirùiieii létfillU; ' . 

Sedperfemirmtaj/uiurbmsarw " , 

OJifuJttt^ njettYss dtcus juelli , 

^ajfatos girifjâibuj molarts , 
. jMudémdisfmiofierrminis. 

Les Huns la prirent après » la brûteiciitê|É 
Arcnt tomber £qus leurs ruines tous les plus 
magnifiques orncmens, dont les Romains 
av oient éclairé Ton laftrc> & qçjt IciGoi^i 
avoient confcrvcz entiers avec beaucoupde 
foin'r -pouc le fcolrcCpc^î; & r ey ercncc de r aâ- 

tiquité. . . î 

^ Finalement les Sarafîns .s'cn cftatit empar 
ïCZt noftre fortune Charles furnommé Mat- 
tclpMclaforcc de fon efprit & d^icm corps,. 
pafaicRofnc avcctouitc fon arniée, alla 
jufquescn Languedoc, ôc laffiegca^ comme 
dit Aimonius qui ï^ç^cilcv ille très- belU 
frif^fametêfe r h caphali & Métropolitain^ 

de cette comrçe, & défit mctoc le fccours 

■ 
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qui luy vcnoit, devant fcs murailles,. iC&C 
de grand» dégâts par tour le Languedoc, par« 
ticulierement és célèbres Ckes a Agde , NiC^ 
mes & Beilcrs qu'il enveloppa prefqpe dan» 
leurs cendres. 

Plus de quatre cens ans encore après qu'el^ 
le fat réduite en lobeiïTanee de nos- Rcrf s> f^a« 
voir cftran uiS» ôc durant le règne de Phi- 
lippe AuguAc, Simon Comte dcMom-forc 
ft]ranc eâépoitfvea delà Comté de Thoulou^- 
Ib-par Arreft du Concile de Latran , en recom» 
penfe des bons fcrvices par luy faits àlade« 
fence de la Religion Chreftieiine , contre les* 
hérétiques Albigeois, mais an defavantage 
de Raymond Comte de Thouloufc, il com- 
manda à ceux de Carca^onne^ dudit Thou- 
loufc & Natbonnc,^ de^ruiàer de abattre de- 
dans certain temps , les murs de leurs TÎUes , 
& d'en combler les foilcz. Et bien que cela, 
leur dépleuft âcqu ils maudirent la venue & le 
droit de Simon , fi eft-ce qu' ils forent eott« 
traints de îuy obcïr , ôc commencèrent de 
leurs propres mains à ruiner les murs de leurs> 
Tilles « ic refolurent d'endorer puis après ton- 
ter fortes d indignités 2c d'iniuresV puis qu*ih 
cftoicnt les démoliflcurs de ce qui les avoit 
gardez & dcâcndus. 

' Mais-nonobâânt tant dê ruines' & cali(mla 
tez t û eft-ce que cette ville eft toffjours re^ 
^montée du profond de fcs mal-heurs au pre- 
mier étage de fon ancienne grandeur: 6c com^^ 
me ellefervoir de rempart te dendefenfeà 
PEmpire des Romains : aufli eft-cUe encore à 
prercnt un fort ic inexpugnable boulcvart à 
h ftori^me Monarcfaie des François • 
' Fauray finy fcs pitis bdte» Antiquités fi J'ad«- - 
^f/oâtc encore qu'cUc. ^ jadis eu tsiQÇO& des 

► — 
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Vues , ôc cantoft des Vicomtes. Idclphonfe, 
Gomtc de Thouloufc par fa fcmtncFaidlcc 
oa Fai&ce, eut un fils nomme Raymond Duc 
Narbontie » & Comte dudic ThouLQufc.^ 
11 y eut des Seigneurs aufU d'une famille illu?- 
flrc, qui ont porté longuement le titre de 
Vicomtes de Narbonnc. k«i de Fuix, l'un N^rj. 
dcs puifncz de Gafton Comte de Bpix , & d'B- bonne 
leonor d'Aragon, qui époufa Marie d'Qp^ Vicomî- 
Jeans teur du AoJ^ Louis XXI . en appelle • 
Vicomte.-. 

- ^ — ■' ' ." 

Dtes villes & Evefche^_ de Cana^nac, 

CHAPIT RE .Ili. 

EN laProvincc Itebonnoitecft la ville & 
Evcfchédc Carcaffonnc , fur la riv^erç Cmc»I3 
. d'Audc-qoi U fcparc de la Cité-.ViUc que Char- 
fes IcjCIuovc *joai» àl» .Goimé de Tbou- 
loufe, & quicft aujourd*hny laprefiaitteSc. 
ncfchautféc rciTortilîablc au Parlement d"iccl- 

Puis. Alcth aufli Bvcfché fituédanslc pied ' 
des monts Pyrenée»,' Bi faite de laquelle 
vient Agdc, autre ficgcEpifco pal, 'dite Jl^*» kilts. 





1 




r 



cclcbrc ce Conçue AgMotnjx, uu>jum 
mention au fommaire des Conciles. 

Apres cftBezieis autre viUc du bas Langue- Bc«»er« 
doc pareilicment Épifeopsde^fic ttes-»nwqttC 
for le ftcuvc dOrb. Car les Romains l'ayant 
jadis connue & tenue eUe futrubjuguccfar 
MX par les Gots , & ruinée par Charles Mar^ 
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V^/ > jèfHUMitédclaviUe 

baut étage de gloire , mcfmc remarquabre 
aujourd'huy par un Collcgc dclcfuitcs, dans 
la Salle duquel fe voyenc cciuLiaca peintares 
en griilâîUc plaquée fus une parots^d'uticmam 

fi indcrilricufc quc lcsplui clairs-voyans font 
trompez; ôcn'a-on poi;u oiiy dire qu'il eo: 
ait Échappé aucua de teùcmrprife» BtMois* 
fieur de Veyries Dofteur en Médecine» témoi» 
gtic en fa Gcnc^ilogic d'Amour , y avoir vcu 
des plus gjand^ de ce Royaume» voire la Gouc 
de Rbme^'approduQ« d'âne certaioccrevaiïe 
de murailles &C laregardansdcforc près» ac- 
cufcr le foudre d'avoir cruellement ruiné cét - 
. endroit , &c s'en retourner arec crainte den'e* 
&rc enveloppez fou» >la cheate » de laquelle 
cette feinte artificielle les menaçoit. Et pour 
luy après avoir eftc détrompé par une ferrure 
«de feneftrei il dit que (a veuc tieantmoins re^ ^ 
f iroit à toute heurefon imaginâtion dans tort 
mcfmc défaut, y portant la main pour y cgra- 
figner Ici clous le apprendre du toucher 
wixé que rartftvoit cachécà U ve^c* . 

' * ^ ■ • 

Ih .U vHlc, Evefthé & Vnivçt^th àe 

. Montpellier. 

CHAPITRE IV. . • 

. * 

EN fuite de Bczicrs vous trouvez la ville Je 
Montpellier fituce fur le fommet d'un"* 
iumtdâottt penchant vers le couchant» (cjou 
gnant la rivière de Lez, que Ton paflratiPcfat ' 
lune v au. Ville, des noms ôc ancienneté delà- 
. queilcon forme diverfes dificultez. i^es uns 
. tietment que c'eft tonçde» modernes » pour 
ce q^u'on ncU trouve poim fur le rcgiftrc des 
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snciëiis BvefchC2 , te les autres laqiaintieivr 
- ncnr que c'cft cette Agatha, que Pline met ; 
tirant vers Marfeillc> ôc qui depuis a cfté 
.dijte Agathopolh qui iîgtiiâcla Chddesbons^ 
oà des bicm de commoditcz à la diffcrencc 
de cette autre Agathe ou Agatha, qucnous- 
venons depcendrc{.Qtt&Ag4e au chapitrcprew 
cèdent; . 

Quoy qu'il en foit , elle a depaîsainii que 
beaucoup d'autres changé £on premier noak- 
en celay de Montpell|ei^» emprunté (elon queU 
ques*uns en partie de fon àffiette , ic en partie - 
des filles & pucellcs qne la beauté y reçoit»** 
mande 21a deâusdu commun» conunc û ion 
dîfolt Meuf pMtUàrim ou MontpoeiUes* 

En cette ville , pour ce qu'eUecft belle ic 
gracicufe, qu'elle aie Ciel ferai n& tempcréy 
qu'elle a je ^1 fécond fie abondant en toutes 
iortes de riaiediës naturelles » brcf^out ce 
qu'elle a les herbes & les fîmplcs en plus rate 
félicité» voire en plus grande facilité qu au- 
cune amrfc diu- Royaunie , les Médecins l' ont ^ 
prcfqnctous choilie pour fEfcQl^ & Vnifer^ - 
fi:é principale de leur Faculté. 

De vous dircen quoi t*eaips> & par qui en£ut 
jcttée la prcflwere pier^ t c'eft. le devoir de 
ceux qui font profeflion de cette fcicnec&qui 
fjavent quelle gloire f ont Jes Gaules de Tex^ 
ccUencc fie première origine delà Médecine^ 
le laiflc pour eftre plus couttfotdre fic la 
fiîite des Bvcfques de Montpellier , la police 
de la ville fie le Siège- fit rcflbrt ordinaire de 
ta^Iufticc. Maiscft i ^cmarq^e^> qu'y ont efté 
établies par nos Rois une ChamUcdes Coiw 
ptes pour oiiij: les Comptes du païs 6c une : 
Cour des Gcnctaux pour jrcîTott du Parlement 

de Languedoc «rci pwcUlc aaihoritèquc 
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celle qui eft à P^ris. Cour en laquelle aeflié 
Prcûdenc le dernier» Henry ^uc de Moncmo-r 
tCMf I Pair de France , Gouverneur ôc Lieme* 
fiant gênerai pour le Roy audit païs. 

On la pourrait au(E recommander par far 
fplendcur èc beauté de fes Egiifes , celle quela 
Cathédrale» dédiée à l'honneur deS.Fierre'f 
Eglifc^ noArc Dame des Taules, S. Firmin, S. Hokri, 
de Mot- faintcMagdeUinc, S. Thomas, S. Savadour^lc 
^çlkcL. gj^^^ [g^^iç^^^ S, Denis , les Conv^ts des 

frères Prefcheurs > de la grande & petite Ob^ 

fervancc, & des Religicufes de S. Guillaume, 
ii ceux de la Religion prétendue reformée ne 
les euâ!ent toutes dépoiiltlées de leurs ancienèr 
ornemens pendant les troubles , & laiifé mcf- 
me en leurs murailles les tcmoignagcs viii* 
Mes de leurs indignitez. 

J}es villes de Bea»caire, & Lode[- 
yegù',dif Pont dn Gatft, 

* 

Chapitre V. 

Prés Montpellier fe rencontre la Vilfcf 

de Bcaucairc fur la rivière du Gardon,/ 
remarguable par une belle foire qui s'y tient 
' i la Magdelainc , Siège de StnefchauiTéfe 
du reflTort de Tlîouloufc. Ville voifîhc d'uii 
cofté de Mvignonnois & du Viuarcàs deTau- 
* tre. Et Senëfchauilee qui a fous faiuriidiâioff 
piufituTs autres bonnes* te grands Villes^ 
Alan, comme Alais , ancienne Vîcômtc : Vzés- 
yscsi Evefchc que quelques-uns eftimctit eflre^la 
T^Uf des Teûofages j £c qui par progrès de 
' temps a efté fuAauflTéc dd la dignité' Duea- 
Xoderve» Icirpoit Lodcfvc attire EvcCchcfur la rivière 
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de team aire. '\\^^ 
âe rOf b, autrefois lemarquable patlc prccieux 
cotps de S. Fôkrtnquei^t»ivo]roitaiiifi enticc 
^uc te prc^nier jour de fon trépas , ôc qui fut 
taillé en divcrfcs pièces l'an iî7}, par ceux delà- 
JLcligion priftdiduë rcforiàéc. 
- C^cfl: enfire ces Villies , Privât & R^saoUn^ 
qu*eftlc merveilleux pont du Gard, bâty -là pont d»' 

^ parles Romains d'une triple 2cdu tout admi» Oajtd.. 
rabic architcûure pour fuire venir^ l'eau com* 
me par un aqueduc dans la 'V^Uè do Miûncs, 
l'un de leurs plus gracieux fcjours en tout le 

« Languedoc» A: qu'ils ont la jplus enabcllic de 
femptuofitcs^^ comme il fis y erra aa Chapitre 
iuivant. 



TH lé Viilc , & Evefché dé Nifmcs^ 

G H- A P 1 T R B . y I*. 

C Ette Ville de Nifmcs eftoît jadis la capî- 
talc des Vokcs Arcecemiqi^esi ôc les Nc^ 
moficns peuplade & coloàie de Grecs , qui (c 
fit-U par ceax qui jetterent fes premiers ÎFoif^ 
démens de Marfcille. Quelques-uns interprè- 
tent les Nitiokriges de Cefar, pour le païs d'à- 
lettcbut de Nifiû^ » MontpcUiér 8e Vzez-i qui 
cftoicnt de ce temps-là uti Royaume; Mais ils 
femblent en cela dénientir Strabon > lequel par-* 
my les autres éloges d'honneur qu'il donne à- 
Nifines ne fiiit Aucune mintion de de peuple. 
Car voicy comme il en parle. D'autres gens 3c 
peuples , dit-il > au livre quatrième font és Ar- 
cecomiqucfr, niais ôbfcors de peu d'effet» e(>'* 
pendus jufqu'anx moms Pyrénées. Des Arce* «•^^ , 
comice» cfl;chcf la. Cité de Ni£aic$ r oaoia-^^f* ' 

i 

y 
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drcsqucNarbonnc , fi vous avez égard àl'af-' 
^ fluance des Marchands &dcs étrangers ^ mais 
plus excellence , fi vous y coti^deres là Poli, 
ce ; car clic a vingt-quatre Communautczgar- 
nies d'hommes de marque, quiluy obéirent (c 
^, joaïdcnt des droits Acpriyileges Lacias :4c for- 
^ te que vous verrez à Nîfmes des Romains : ^ui 
^ ontcftcBdiic^^.ôcQucftcurs à Rome , qui cA 
caufe que ce peuple ne répond point devant les 
Préfets âc Gouverneurs qi^ifon^là envoyess de 
la ville de Romc. 
^ ' Et de ces paroles pçut-on recueillir comme 
les Empereurs d'un commun dc&in h^cSof^ 
^çôient tors de gratifier ce peuple ^conquis » te 
comme ils l'entrccenoient non commcfubju- 
gucz> mais comme citoyens. Mc(mc trouvans • 
die l'avantage Se de la faveur au lieu de fonaf« - 
fictte, pofé chcE lemettnc Strabon fer lé^af* 
^ fage d'Italie en Efpagnc , & dans un chemi» 
fore commode en E&é, bien quciort cfibtt*- 
V» dré en tenops d'Hjrvcr Se ati Printemps , & can« i 
$t Ce des fréquents dcbords des rivicres , ils firent • 
il en icelle conftruirc Pont , Amphitcatrc, Fon- 
tainesi Aquedocs^, Sepulcbrcs A^ autres belles 
marques de leur mogdficence^ cammo^vofttes^ 
canaux , édifices, te pavez à la MofâSquc, tant 
. pour éclairer fon luâre, que pour ^décorer fa 
gi^andeur» marques dont je ^vens mettre^ iey 
celles qui nous font- reftées plus entières Se 
fom^tucufes .poi^r les glorieufcs Reliques d^ 
TAntiquité- - 

Arènes. Dans la villeie voyent-enceie- tes -Arènes? on 
ét miL< reftes d'utt Ampbicbeatf e» fi bien conftratt qoe - 
aies,, fureur des Gots , ny l'indignité des Sarra- 

sins, ny les fiâmes d' Attila , ny encore les lut» 
. des de Charles Martel, ne l'ont pû demantCf^ 
kssMais bien^Ics fiegcs om depuis câé. 
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de Ntfmer. 

Xbvcz de leur première place ,Ies caves de lieux 
fimterrains comblez de terre , fie le Champ de 
Mars drefledeTonteét^amphî théâtre fur Icmo* 
délie & patron de ccluy de Rome, pour l'éle- 
âion des Magiftra,t5^onveiîty eu autre iifage. - 

Prés de l'eau pasoift uâ- aneien^Temple ap**- 
pcIlélaEontainc(.qui s'cft dcjffcndu iufqucsà 
nous contre k caducité des tempsi & cjui cft à. 
prcfent Monailerc des Dames Rcliglcufes)coa* 
âfuit en forme quadrangolaîre , fie foàtenu de 
deux rangs de grandes colonnes garnies de leurs 
bares,chapiteaux^.architrarves, frifes , corniches 
éc moubicesîde bonne grâce fie de jufie propot- 
f ion^avee niches fie feneftres rondes oà eftoicn; 
pof(6es les ftatuSs des Dieux. Il y a aufli des Ai- 
gles élevées e n boilè, qui font les^mar^es fie eiu - 
feignes de. la- Ma|pÂI semaine p^mm prhi6ts . 
de leurs teftes par les Vifigots» 

LeCap-ducil, (qu on eflrime un temple bSty Capi . 
U par l'Empereur Adrian en faveur de fonEf«^iK^ 
poufePlotinc. par le moyen de laquelle il étoit 
monté au Théâtre de l'Empire) cft un autre 
édifice fait en forme quarréer^mais un peu ti* 
lant finr le lon^ embelly au firomifpiee dc&x 
colonnes , fie & dix 4e chacun coflé, fie tout ^ 
couvert de grandes pierres quarrées, furlefquel- 
.les on peut fc pouriiçicner en aflicttrance. Oa 
iTappeU^an/ourd'huy U.Mktfan quarrée. 

€>n voitauffien cettt ville quelques vieilles 
fiacuës^ Vne à double côrps fie fanstcfte, quon Statuli 
eftime reprefenter quel^ Hermaphrodite en- anti. . 
corc qu'il foir incertain fi c'eiK une figure de 
, plailir, ou la marque de quelque accident. Puis 
une autre d'un baladin ou danfcur de MorcP; 
9)esliabill^ d'une façon \ fie parure ancienne» 

Hors les murs / fie fur le fommet d'une haute 
coUnc^fe remarque un autre édifice foitanci^ 
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jLiïf yintiqffité de la Ville , 
que I appelle Tourretnagne , que qnêttjiies-iiu 
nomment en Latin Tmris Kmémé poar tnoit<- 
trcr qu'il acfté bâtypar les Romains, les au- 
. ttcs ifurij 0Êaff$éi , comme qui diroit grande 
Tour , an regard des autres qti'eltç (urpa& to\i^ 
tcscnhautcflc.Eliccfl: faite pareftagcs en for- 
me de niches, & bâcic de petites pierres quar- 
xées, û bicn jointes & cidaeiitéesenfemblo,qulI> 
n'y a homme fi diligent, qui en penft feulemeiic 
abbatre le quart d'une toife en un jour: Et fui- 
vam ce qu'on peut reconnoicrc par ce qui ca 
tc&Cf cefot jadis une forme de pyramide éltf* 
vée en taîr fur rcncoigneurc de fcs premic-- 
res, & plus anciennes murailles pour fcrvir d'é- 
diauguette, ou dcfience» 

Au pied de cettecbline c& une fontaine fort - 
claire & graticufe en forme d'étang, au ml-- 
lieu de laquelle cft un égorgcmcnt , où s"U 
tombe ou entrequelque beftail, ou perfonn^jai»- 
aais plus m ne les rei^oH. Fontaine -poumttir- 
à laquelle Aufonne préfère la Bourdcloifc^'- 
qu'il gratifie de ces honorables paroles. 
Sdil^i mriis gem0s niidho^Qtabilh hémfim^/ 
Vinfhud Cêlidrmm h'itgma fim ^JJhe Di'viè 
J^vu Afonusfotun^'ttreauenluçe Nemaufui' 
fMrhr, é^fMono monfurioramte Timâmms. - . . 

Dé eettelontaine coule aujourd'hui un pctft • 
bras d'eau dedans la ville pour la commodité - 
des habitans , par un pertuis fait au pied de la- 
muraille & fermé d'ta treillis de fct» par le-- 
^ef dépecé à diverfemuits au moyen d'une lir 
me fourde en ta main d'un foldat hasardeux, 
entrèrent les Pioteftans & fc firent maiârcs 
4cNifnies, Tanmil cinq cens fôixantc; te neoÇ'' 

A cofté de cette vilW environ trois petités 
lienës & furie chemin d'Vzez , eft ce pont du - 

Cacd^nt j'ay dcja £ut aiemion gu pceccdea t ^ 
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rCh^picre^qai eftxompofé de trois ponts Tuti 
fur l'autre , fous le plus bas dcfqucis pafTc U ri. 
Yicrc 4c .Gai:don : ccluy du milieu cftant ic 
clicmin comnxm^ te le plus haut on Aqueduc 

. accommodé-lipar les Romains , pour tr<idui« 
ic une fontaine d'une montagne à l'autre. 
Mais outre toutes ces décorations !ïloinaiiiçs 

.fc voyeur encore à Nifmes d'autres baftimens 
fînguliers&trcs-rcmarquablcs, le Chî^cau du 
Roy, la colQnnc érigée à. rentrée du Roy 

,JPran$ois;pnenMer » & la Salemandre au dcâùa^ i 
laToùr appellée Vinatiere pour ce qu'elle fut 

,-conftruitc d'un irapofllevé fur le yiu, laTo^jr 
de l'Horloge, la Porte 4e ia Couronne avçc 
fonBoulevard , & le Palais Preâdial. Puis en* 

.trelavillc&lc Monaftcrc S. Bauilllc les ve. 
lliges d'iinc Antiquité qu'il ne faut paiTcr fous 

.£lencç, (ça.YOijr cft un /cofteau^faîc d'argi^ç 
pour; la plufpart, que ceux du païs appellent 
Mont-louzicu , qui fcrvoit jadis de Cimetière 
at^x luià^ <6c pç^ur chacun corps dei^ucls eftoit 

.Içv^e certaine qnantiréde poivre par les Moi* 
nés delà fufdite Abbaye, avant que les Portu- 
gais eulTcnt ojlc le grand trafic de ces Droguçs 

aux Genevois^ qui dçfççitidoient jà Maguclbn* 
;flc te Aigueinorte. ' " 

Quant au Chriftianifmc, je n'ay point trouvé 
, par qui ceux de Nifmes furent converti^» ny qui 
. en fut le premier Evcfque. -Tant y a que par pro- 
grès de temps y ont cfté conftraîtcs plulîcurs 
; belles & riches Eglifcs, la Cathédrale embellie 
de quelques ouvrages ic çaonumens magni$«i 
^ ^ques dé l'ancienneté » comme des pièces rares 
& fingulieres d'un pavé fait à la Mofaïque :Lcs" 
Conventdcs quatre Mcndians, le Prieuré Con- 
.ventuelde S. fiauiille hors les murs, TEglife & 
LaureHs » &: te Monaftçre de$ Religle^fcs 4c 
^aiofcCJUire, ' 



fkS Ves autres vHla du Lttugneèvt . 



quelqftfs autres villes du Zan- 
^uedu. 

CHAPITRE VU. 



Soflitc* 
jt% 6c 

«utres 
villes de 
Xangue- 



ATrcs Nîfmcs s'offrent les villes de So. 
micrcs fur la rivière de Vidourlc, Vill«- 
mans , Pcfenas^ , Cabeftan , bànt Nazare^Clcfii 
mont de Lodéve , maifon illuflre & trcs^^an. 
cienne. Puis laiflant Carcaflbnne de laquelle 
nous arvoos padlé cy-deâus > vous xatrez dans 
la plattc xamp agnc de I^angiiedoe , l'une dei 
plui fireoftdes campagnes de toute la Gaulc^ 
^ qui eft embellie de plufiçurs belles vilict, 
S, Pons, telles que faint Pom de TomÀcrs, ancienne Ak 
iayc fondée par Ponec , grand Prince & Duc 
d'Aquitaine, mais depuis érigée enEvefchc, 
par le Pape Jean vingc-deuxiéme , lors <m% 
itablit l* Archeitcfché de Touloufe , famt Pa- 
n. I P^'*l»I^^J^«f'&antrei Evefchcz modernes: ôe 
îaï ^^^^ Chaftclnau-d-Arry , capitale du paï$ 
4'Ari:y. d'Auraguez , affife en la plaine, &fecondc de 
COiMcoAcsBcnblcds, légumes ficpafteU» 
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DES PAYS 

DE VIVA-RETZ* 

Vcla3rv4& Givaudaa. 

• ■ 

CH API TRE VUL 

Ais retournons Toir les pàisde 
Vivarets. Vcl«& Givaudan, Vivajre« 

qui font auffi rcifort de 
Thoiolottre, & que nousiMrOBS 
n'aguere laiâièz, pour pOor« 
fuivre les autres villes du Lan« 

gucdoc. 

Le païs de Vjyarfirs efl relevé par tout de 
hautes mont agnes , & proche do Rbfinc , doiit 
•Cefar appelle ieshabirans Helenhoras : au livre 
.fcpticmc de fcs Comiïientaircs,aclcs vaflàux 
des Auvcjcgnacsr. 

•Bnjccliiy font plufieurs villes ^xomme vi« Vî /icr$.' 
▼îcrs la Capitale , 6c qui donne le nom à tout 
'le terroir , Nonnay de laquelle ceux de la "axr ^?^^lf%- 
tlkion prétendue s'eâans rendus maiftrcs 6s an- 
'ACes if^i. & If ^3. ouvrirent & fjiiillcrent pu- 
' bliqiîcmcnt lafaintc Chaffc, nommée des fain- 
tcs vcrtui. Puis le Pont S, Brprit qui fepace le ^^"î 
Languedoc d'«veclàVrovenee,« qui eft Tun 
des plus beaux ponts qui fc voyc point fur le . 
.Rhône ;& quclques.autrcs de moindre marque 
«ant villes que bourgades, comme Noftrc- 

^m.t des .Plans I lieu 4c ûnjuiicrç dcvo;^ 




Digitized by Google 



uo AntiqutièdeUVille ^ 
tlon 9 & fort fréquenté des Pekrîtts. 
Jlrday. Vclay todeU de l'Auvergne fcp2«* 

te le rcÛbrt de Paris d*avec celuy de Thoulou* 
' ics par les bornes ôc liik)ites du Rhône. Cefar 
cti>&09imc le pcaplc:F>/4jir»ftr > an livre fus al« 
légué de fe^CSommemahes, & le&f^t fcnabla. 
blcmcnt vaifaux des Auvcrgnacs. 
le puics La Capitalce&ie Puys^ fivcfi^^é, gfiples {.a^ 
v^ rtiiis^odemes appellent Amciiim^ & repiac* 
.içuable fur tout par i'Eglife NoUre-Damc fie- 
,gc derBvcfque, où (c font fouyent des mira* 
..clçs,6c qui alçs preçieiffesreliques de la chair 
coupée à noftre Seigneur en fa CirconciHon, ic 
la niitrcd^Aaron^remier &(buyerain Erciitc 
4esiuifs« 

Tour- ^ aoflila ville de TournoaCtf 

non, Rh^ne , fignalécd'un célèbre Golicge de Ic- 
fuites pour l'inftruûion de la jeuneâe , & qui 
X n'eftoit anciennement qu'unChaftcau ûtué^ tcat 
le fommet d'une coli]ne;.^e ce grand Grégoi- 
re de Tours appelle Thmredmum Elle a au(fi 
des Seigneurs particuliers. 
G vaii* Finalement le païs de Givaudan , que Ceûr 
^^n* appdle.<?^i4//, plûtoft que todêvc félon irioa 
• / opinion , contraire coutcsfois à celle de Vige- 
^ nairc^ câiune autre contrée , dont les montai 
gnes dites Gtbenna des Latins > font toôjour» 
couuertesde neiges en hy ver. 
Mcnde '^^ ^^^^^ Mcndc en eftle chef, après -la^ 
Qucfaç! 9^^'!^^^ Qucfacoù les Huguenots br&lcrcat. 
^ * une Image de Noiïre'*t>ame fort renommée 
Tan ij^3. ôc firent un butin de Reliques ôc au- 
tre .tels or^eincns mon^uit à plus de deux cent 
quatre vingts marcs d'argent : puis Chirac 6c 

quelques atutrc$ que je paflTe pour finir cc Cha-, 
Çicre. 
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BU L a ville 





D E . 

iR -H- O DE S , T i>V 

» / / ffl«n"onnc fous le qoa de 

^« ia ProvtM , aulivrc fcptiémc de fc, 
Cdminennufes. . y met bonne garnifoa» 
l'uis un peu plus bas témoigne am pêëyimt 
•beaucoup en nombie dégen», i^àtad il dw 
^«w tes principaux -S^igneot» dcf Gauics c* 
-leur commune ligue contre les Romaim» . 1^ 
couifcrcnti douze mille homOKsf Straboft' 
ao/Q aûeaic, gpc dcibn temps il abondoit es 
<aiaesd'orv 

La ville capitale cft Rhodes i coawrtie R.4o<<* 
.par lest prédications de feint Hartudl qui « 
àidU onôEgliiéâl'hbMentde^U factéc vicB. 
gc, mere de Noftrc Seigneur: Et bien que je 
ne trouve pas quîellc ait cfié deJloc» érigée en 
livcfcho , û^jfcco ç^tappiens. de-fainrCrc.. 
gWK de Toufs , qu'elle avoit des ETcfque» 
^uand l(M Françoi» vinrem es Gaules, Scm'im 
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Alb-- 



p>ur ce ^tt'a cftoû pmiiaa 4c<cc pcaipiiC 

ranger. • 

Charles Je Chauve ajoûra cette ville à U 
vComtC de Thouloufc , &cft aujourd'hujr Siè- 
ge de Sencfçhauilce , %m<^\s^I reâbrti^cnc Ict 
iicgcs fubalterncs d'Àilly , Gaillac & Caftrçs 
d'ALbigepis i ppur lc%^çU no\)0 d|:6&(om,Lc 
^GhapkiesfuivaiK. # 




^VESCHE' D'Aî-BY^ 
.&du ?aïs.4* Albigeois, 




E païs * Albigeois fcparé dfs 

Auvcrgnacs par les montagnes 
dcOi^audan cft aaffi <:onnu 

livrcfcptiétiic dcfcs Comnaciï- 
taires, tnvoyt ^ dk-il » 

^ne, une pariie Jes forcer Âm la Prwhfe, éfVH 
là cnMi fu'ii avQtt amtnte d'ItaUt, Et un 

|itu pttts bas f il f^ff^ » ajqôtc-il , ^xwc 
HiMiht^técsré qm Us mùtftâiw M^rwam^ 
' Jau, qmi fefartttt hf A^^erfftdéf i'éfvte tmn^^ 
i'Cafife des grandes mtgts , luy enifechajfen0 
h èkimin fofÊf.^ fm c'êfioU ;éM4s flMf rigom^ 

. ihytr U migi qui eftoii par i^f di fi^ pi94f- 
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du pays Albigeois. iij 

La principale ville de ce païs cft Alby ^ 
Evefehé , que Ptolomée appelle Albe-A«* 

Sifte > éc donc Iç ^rand Grégoire de Tours» 
r qu'an faim perfonnage nommé Salvint 
«ftoic Evefque durant les enfans de Clovis , 
ville Cl ançicmic \ qui eft bai;ic dés le temps 
qae les Gaules . eftoicnt en leur force , lors 
que les Romains ac les avoie^ ^as cMcotc 
ûibjuguées. 

Ce fut en cette ville, que fc montrèrent les 
premiers qui firent profeffion puUique de Vhc^ fe clque^ 
tefie » fumommée Albigeoife , & qui ayant 
prcfqne infcûé tout le Languedoc > en forent 
cnân chaiTcz, ic exterminez par Sinoon Com- 
iede*Moncfbrt4'an mil deux ceittdk, auquel 
après la prife des villes de Carcatfbnne , Be< 
sûers & Caftelnau-d'Arry , les habitans d' Al- 
fcy 9 ne "voulant attendre la^fiireur dc^fa for- 
ce ; ouvrirent leurs portes, mais peu- après to 
révoltèrent , dont toute?fûis ils fc repentirent, 
pour ce que les Auteurs de leur rcbcUion ca 
fuient; peifiliis. 

•L'Eglife Catiedrale d'Alby cft dédiée «n 
nom de faintc Cécile , & a l'un des plus 
kjcaux je - magnifiques Chœurs de toute la 
France. 

Cfi ee païs cft anffi Caftres , furnomm£ 
d'Albigeois , où cft étably la Cour & Cham- 
bre de r Edtt| pour le rcâbrc du Pademem (fe 
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it^4 yinti^ftïUde Uyillè de Cdhufs 



la Ville , Scnefchaupe , & Evefçkê 

,(k Géiht>f*i ét'f^ys de , 

'(^tercjf. 



le pays T E'païs €)e<^rcjr qiie*G^fitt>/appelk4?tf<^ 
jLc Q^r; X-^ </«rf C/.S cftoit jadis vaflil des Aiivcrgnacsit 
^y^* . &'nQnjteo(q£(>it mams piiitfant en jnQmbt.c 

;rent cottircabà^OMesiBlk tipcupcwhlcott 

Is commune ligi;io dc$ Gaules contre les Ro« 
ca^Uoa.iDcpttisi'XiPi^&Disidc: latroiûéme Jracc 

re fut donne poiur augmentation départage:^ 
Maiiikofiir4!toc<l'Âù)oii» l^acUmoticastiai» 

parie t^pas de^diarles I X. Ton ^frccc^ Le rçii^ 
Xï'u aoDomaiiie^lcila Couronner 
Ce païi c£t Vim ,dcs plus beaux Mfercîiir^ .fitfn 

ôc compofédcplufîcuïs beUey&?graiidcivillcs> 

toile que Cahofsv I^onta|i)Miii> Caâel ^atsfMi^ ^ 
|^oiflâc,Lau9cnc dcat^res. 

. Lr^spitliLr :A?'^inc^t iâ Càhon appel* 
|érC4i^]£R^wiv«i^4u nom cooamunÀ tout le Qucr^ 
.çgmoiM^^ &1 qui io pfcnd^ aii0i^ piunr: couilU ^.à^ 
.cai^c <]u'il s'en^atibit ancieonenicût ék^hém ca 
cette Ville , comme à Bruxçlle pour le jour- 
d'huy. Elle cft fiiuéefur le fommct d une hau- 
.te colinc limitée d'un co^é d'un profond Va- 
Ion Se de l'antre de la rivière de Lot gui 
^.a lâchant AÇ5 bqr4s : .fecUe .au rcjflc ^^ra». 
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I "riche -éc prcfquc hors de furprifc, 
:Saim Aiartialy planta la Religion Chrc^ 

- liftiennc au^nom de ce premier Martyr. Méir 
je n'ay point appris qui en ont cftc les prç- 
micrs\Kve(qiictf. >Ettoiiufojs ^f^yr^jc^quoce- 
liiy iqui expfce.«s«te cliacge ,fK)Kc le iîêrc do^ 

. Comte pour l'une de fes plus éminçâtes qua* 
> litcz .x'efi: . à .dirc.^ il dfc Seigneur Xpirituel»» 

& t«f2}pottKi»«fic^ paciuaCipcer^gAâYCb peu 
œune, a Tcpée > les giinftclcts , U •boMp;gqignot-' 



•ndUoixifiittk 

G'fift en ««dftc^'Tffictqu'eft le Âcge de J»^ 
Scnefchauflcc de Qucrcy , bien qu'à Montau* 
ban^y ait! Brefidial / qui re^i^ciâjit jf^ti^^i 
latSendbfaatttiKe de^TliotikHife. eft^t^ 
rc remarquable par la naiffancc du Papcleao' 
VJngt-cdeuxiéme > appellé iacqucs de Cahors, 
amnt qq'ilfaft morne à ce fouverain dfgré 
de ragUfe , tiiêâne fignatée-aoccefeis pat le^ 
brillant des linnicres qu'eUC'doiine-irtoate4a&' 
JPcancCr- 



VcU Ville Ëvejch'é dc Mon^ 

- • • - ' 

CHAPITRE W. 

LAVilkde^aioaiàataeftâco^ciacl^^ libncall"; 
met d'une haute coline, ic pcnebeM {>ea 
vers le pont qui eft fur le Tarn. Ses dctfcnfcs 
font la rivière ôcunancicnChiifteauquicfl: du 
•ofté de Thonloofe. An lien oviçUe eû la fltt$ 
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AMiélftité de la ville 

haute, il y a une belle fontaine appellce Grifbn 
p;ir les habiuns , qui jaiiiïânc à gios bouillons 
les fournit tous de fcs eau^ i te non loiade-4à^ 





1 




7 



roit fouhaiter. 

Siir la rivière qui baigne le bord dcfesmurs-* 
cft bâry un pont de tres-beUe Axuâure» prés Iib« 
quelétoit ) Adis un Monaftcre de Rcligieufes, 
& dic>on qu'il y a encore en cet endroit quel-- 
ques caves footerraines qui traverfeut jufqu'à^ 
'Vautre rivage. ' 

Le Pape Ican vingt-dçuxiénae rérîgca en Evcf- 
chc, & depuis par prog^ez de temps elle s'c£fc 
beaucoup peuplée & agratidic>foit pour la coin'* 
moditédcfonaffiecteqoi eftfurle chemin de-. 
ThouloufciLiniogc,&à Paris : foit pour lafii- 
ctlité du coniiuerce , 6c craâc par le oioyen de 
la riuicfct Elle a efté le Icpulcbrc .de ces deux, 
grands Capitaines renomonea. fous Charles 
VII. Poton , ôcla Hirc : ceux de la Religion 
icfcrméc s'enfaiûrcnt es ani:cesij6z» 2C63. .Se 
après plufieurs iîegcs^ & a^Giuts par eux foâte«^ 
nos I ils en font demeurezlcsnuiârcs jufqu'au 
dcfunc Roy Louis X 1 1 1». 



ckAmtre xiiï. 

CaftcL C iîtriwrede Tarn, eft encore Ca£bd-Sai!* 
Sana Ora»i« »'autfe viHedc Qoercy , ikuée en lieu 
gtv * 1^^^ > mais de fôrte de^nfe , & renommée dés 
le règne de Charles Martel, temps auqrcl les 
• Sarrazins couiurem |.£c piUcrcnc pr^ique tou« 
€C la» Framc^ 
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^ablçvparianaiâànce de M* A^o^ut Sorbin» 
c[ui ne tenoit pas un petit rang les' bons 
Pfcdicatcurs de fon temps. 

Il y a aulR Moif&c l'une des quatrcprinci- - 
/ pales de tout le Qoeitcim^is » £&jque l'on eftjU 
me fort antique , encore^qoe le temps de fa 
fondation 6c le nom de fcs fondateurs foieht 
inconnus* Cette ville a la veuc bcUe 6l gra* 
ticafeau pofliUe , limitée au- Sepreimion {Sc- 
an Couchant^ de plnfieors coupeaa»*de'mon« 
tagnettcs tous chargez de vignobles, à lO- 
lient d'une plattc çampagne coavenc d'her- 
l>e^. Se d'arbres de -rare bemé ; iC an Midy de 
.la rivière ^e Tam^^ Tarroufe, &c va leebant 
les bords de fes murailles. 

Son ornement ôc décorations plus remarqua- 
Mes câ: le Moailier « ob MonaAere de fatôt 
Benoiii , qui câfiâe belle 6c très - antienne -af*' 
chitcûurc , & riche de grands revenus. Il y 
avoir aufll trois £gli£cs Paipchiales horis la 
wilie* nuiis les haUtans mcfflae les aht^atir^ilt 
dttratit les. premiers troubles » 6C lor$ que Co- 
ligny les aflicgea pour ics Princes Proicftans. 
Comme auflî ceux deMoncaubanbrdleremte 
pûitit de bois qui eftoit prés de li, pour ptfAr 
. du QucTcinois en Languedoc. 

.Autrcfoisrlcportdcla^poimc eftoit à Moif. 
lac, éc l'un des plus^beanx qui (àt depuis Gail< 
lac 6c Thooloofe jurqncf à Bourdeaox , mzi$ 



ic que tamoft elles s'épandcnt d'un cofté, tan- 
toit d'un ajofrCtf tgntoft ie contiennent en leur 
Ut ordinaire , anffi la Garonne faiAuit impref* 
fion de fon cours vers la pointe , a change 
l'alQctcedecc port. ËtncUiflc toutefois ccc(C 
Titlc d*cAf e riche de toutC3 fofftes dcdi^urées t 



comme il prend des chan 




F» • • • 
uiji 
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Antiqmté de U VUlt, 

Jcs bicds , vins, paflpis ,.fkfrans , hailcs Jaines»- 
.buis , fci âc. f oiAtu;^ tue 42igj|^^oiQt^co ic>' 

Ëllc a auffi e(ké beanismp plus grande au* 
-tt-cfois , qu'elle n'eft pour le {>fcfcnt. Les rc- 
ftcs des viciUcs AUKaiUbCft l^aa 7 ^oiîEl't 
, picotes porecttt Mnoignage ik Ibn «aftdoQ* 
;^e gramkorj «iabiles cal»mtez des guerres 
l'ont fant de fois .aifligce , qu'eniîn clic a 
-beaucoup perdu de U f ccmicfe excellence. 
.Le^ Qors'l'fttit pgomimmieDt conquUc An 4«s^ 
/Roipains fur les G^rs noftre Clovis , le- 
^ qucl y fonda une Bglife au nom deiaim Pier- 
.rc ôc £aim P^yL ^Gat^.fii^ d' Ai^^umme. «'-m^ 
^e^dçpiii^ËMt, Aiiilber, acdcfiuds iet Fran* 
çoîs Toiit encore retirée fous la conduite de- 
.leur Roy Ecpjn,.4nais non ûms Tenveloppcr* 
-en de grandes cuiaesr .Hioalcmcnt Charles te^ 
.^î«id^ érige «Eglifc^uc Clovis y avoir fair 
,^âtîr,;4ccn laqucUc rcpofe le pTCcieux corps 
.^c (âm Cypron fivef^ de Cad^chag^, t^. 
crigé , distîc en Abbaye, qu^^l a peoplée de. 
JLclig^cwc de ïOrdïC de Taint Bcnoift , le 
.^prcb luy fon iik Louis Je Dcbonnairc cn^;at. 
r^ugfi^ute les revenm fuuMwe pîeufe» ic Itbe» 

Depuis encorcdcrComtes de Thouloufe par- 
.i:ifans de l'iierefic Albigçoifc l'ont aïBegèe 
,^atti>ërjan i£i2.« & >c€cépftri)ervcitei»bea«HL: 
:,AA«mfl^ de Adigleofts , '«6 -quelques ot- 
^ffw Hglifics dcÉcjuçltos ne «âent plus que les 
Jliarqucs &¥eftigcs. 

iSiir cm lA.4iapsàtii:ëmilie:(wrMt€. Simone 
jf2eme«k(ldioiutfbv€, aprés'^vofr eftc lom 
:iQ«emcnt devant , & fait grand carnage de- 

: Arc(, r Aoglois : l'^yanjc longuement tennë 



« 
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dt Moiffac. * 
fl^llIalllfenûë en foo obcïilance.» contraint 
. mfti ;d'en 4oTÛt , la bzÛtsL de< celle forte que 
« éc plttkcufs -«anaecs ^res^ cUe n'^ cftc rcbi« 
tic. 

De tonte aneienneté les ConAib <c Ciiefs dé . 

l'HoftcI de cette viUc, ont connu des crimes 
des habicans , encore qu'il y euft luge ordi^ 
naire pour le Roy : Et de l'âge de nos Pcres y 
aeâéétàblyon liegcdeSencfcfcal» afis^qu'clle . 
peuft plus facilement avoir lûfticc, ôc que Tes • 
Citoyens n'euâjcnc plus la peine d'aller à Latt« • 
Icrte pour l'obtenir. 

LaufertcdftiineaiktreTiUe volïiAedeMoif- Laufetw 
fac, & toute pratiquée fur le Roc, qui a fous 
Uby dcs pinsteiles âUMilleuresjoa'ves 4e toncc . 
daCraycmie*- 

Oncre çette-cycftcncoteSouiUac, joignant ' 
^là riviere^^e Dqï^dancio, ficfur les dernières 
ilhnitesido'Quèrdn^ : "depiiis lamelle fa£^ " 
^MCèhârs joemme de 'Cîbors |ia%fe%Mio^ - 
tauban, s'étend un païfage mer veilltufemcnr •: 
.«agréable » fiûgfiafiicax # pour eflrc par toupoi» } 

sogacaes.^^^ 
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D V 



PAIS 



£T GOMTE*^ DE FOIX 

J5T DBS V I L Lfi S^ Q^ l 
Cflt dépeadcnc. 



Comté 
4c f uix* 




CHA.£ITRfi XIV. . 

|>Efar di(. au livre croiiiéiiie cic' 
fes Commécaircft qu'kprés une 
groilc ctefîitcdt Gsifeon»» /#t 

flUspart dî Gf^J^nm fe rendit 
à Ctaffms , yotùntainmtnà 

^eujc de Poix , qu'il appelle Flujlraies. 

Ce Puis ert une ancienne Comté , que Char- 
lies Septième érigea ea Pairirpaor Gafton de 
Voix, en Aoufl i4fS. Comté bornée au Levant 
du Languedoc, au Couchant de Comîngc, 
de la rivière au Scptentcion & des monts 
Pyrénées au Mid y» 

ta capitale. Ville eft Foix , dcra^iicllcfe re-:. 
nommoicnt jadis les Comtes en leurs plus 
infignes q^ualitez» & quiaencorcuniiegedc^ 
loAice re£>rtidant à laSônefchau^ dcrThoïK- 

MB^trK Apré* Pamicrs , dont TAbbafC, d'aik- 
^ lears fofC nÀdque & fondée au nonndcfainr 

Antonin , contcmppjain de iaint SatursîK 
. premier Evcfque de Thouloufc, fut érigccrn 

£?efthé j^ar le Pajpe Bonifi^ce JtLiûti^* ViUe 
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& Comté Poix. 
fihiitée par tout de petits valom tres-feconds - 

éc de grand rapport. 

SC'voycac encore en ce pais les villes de Sa- f*^*^- 
ircrdoti & Mafcrcsj deux des plus ordinaires y^^^;^ 
& grackux fcjours des anciens Comtes de ,ci. ^ 
Foix r po'îf plus abondantes en i>cautez 
"iBc délices que les autres. 

• La*Comcé de Cartttain 6c Ufeigncuriedc ^^^^ar* 
Mirepoix , font adffi die fcs alliances & encla- ^^^i^^^lr 
vcs. Les Comtes & Seigneurs de Carmain ac Mire-, 
fortin de la branche de Foix par filles. Et ceux poii. 
éc Mirepoix i&jts de l'ancienne maifon de 
Le vy , rccampctifea de cette Ville , érigéede- - 
puis en Evcfché , pour s'ellrc vaillamment 
portez contre les Albigeois, fous les cnfei- 
gnes & drapcanx de Siflion Comte de Mont- 
fort, deflors enrichis du g^ori^x tit-re de 
Marcfchau'X dc laFoy, donc ils ont depuis 
fait tant de gloire. > ^ 

Entre Thoirfowfc «c le païs de Coœîngcs 
font encore les villes de Cafcres , & Rieux t 9JgJ! 
Caler es fur la Garonne, & Ricux un peu cloi- ^ 
griéc de la rivière, ÉsbtteEvcfdic par le Pape 
lean vingt-dcoxléme, tontes deox âtuéesau 
païs du Languedoc, mais des anciennes ap^ 
partenances de laComté de E^oixi 

D V P A Y S 

> ET COMTE» DE 

C O N G E. ET Djï SE&- * 

' ' * • ' • * ' 

appartciunCC». . , v. 

'. ' G H A.P IT RE XXf ,: \ , . 
À- T fortir de la ComtédcPotx* TOase»- comté 

A«»-da^oft6 Cottcha^Dt en <:4le de de co-. 
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^ Ami(ffrité de UViS» 

tnln^e Comingc » au^'durcâbrc de Toulaufc & zlïs^- 
«cc^uife ^ 1^ Couronne par le premier Aixdl que 
auiûcL P^^****^S^ J iiauis cette Cour » en fiaveoc de la. . 
^ donationquc tcannc fille du Comte dcCoxnin* • 
ge&dcBoulognCimariéc en premières nopccs . 
à. Xeanrde Bcrry du &07 kan , & en {c^ 
condes i Mathieu Comte de Caftelbon-de Iz 
maifon de Foix , en avoit faiteà noftre Rojrr 
Gb^lci fepciegic environ L'an i4»4i. cas avo- 
Mat iqQ«&Q fiUe qu'elle «voit jeoë de £oa def* - 
lûcr max)[i vint4^i3LOurir..£us légitimes hc« 
ritiers;. 

Cette concféeapasrtfipiiteir» .«r Levant 
«Com^ de Poix » «n Septentcloit le Xanguc^». 

doc & Ics.Comtcz de l'Illc ÔcdeGaurc, les . 
jnomsPycenécs au Midjr > les pais d'Bilrac jC:; 
4'^Arm^naAÀ l^Oecident s 4&vfc divi£e.com« 
inuntmcnt .en la 4iaute 4c bilâc. Lâchante:: 
toute relevée de moncagncs oÀ foiK iltuécs 
les <viUes<io: fainrîBe^a^tà fi{;Coa£araas£vef« 
' chexsdclaintrficn, S.Frcj^pnif'Jkiomeg^^ 
Saliers ôc autres ; La balle plus applanie , fie... 
comporée dc^. vilks de Lombca^cre £ve£»-. 
€hé^i mais më^rcn», ilflc^ Doidon > Satma- 
fhanv Murets Biumes s fic<.4^c Jiifum6 dc^ 
bourgades 6c Chadeaux fort antiques. 

Pour- dire. .quelque chofc.de toutes en peu . 
de: paroles » je r otti me a eeray paTiaiat^£OT« 
trand quieâ: lapremierccaÂntiq^e» com^^^. 
toe.en dignité. 1 
L'orfgiùe dejoetise vîJ|e.ti(t^fa0e » t6rd'af« ^ 
lesidiffiejie recherche. Les Comveuét, dct- 
Xatins qui font les Comingcois, ont long-;^ 
temps vefcû.cfpars àc fans domicile a&uré 9. . 
• depuis la tOïxqu^^ 

leriÊiis les ^maîK fteceiimi£ns cdrtcân- . 
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& CmtideComingt. ijj?; 
. MBOt • merme les gratiâcr de pareils droics 
& privilèges que Tmlie (car ce font ces Cm^ 
'uitt^g , que Strabon mec en la concréc des Au- 
ziuns, & qa* il dû eâ:£je enucunus noacom^. 
ma lub^uguez , .nuis comme Citoyeiis de. 
Rome ) [ors ils commencèrent de s'allier% 
en focicté commune , & dcfc baftlr une vil- 
le^pour ^lablii .une dcmcucc» C'cA de Pline 
que j'apprens cette. doârine.^ lequel dit asr 
livre quatiicmc de fon hlAoirc naturelle Me» 
imoppiJtM con^rihuis çonvena. le trouve d'a<« 
▼usage ches Ptolofliée que Iç premier nopci 
de cette 'vViïciMJMgàiaJc^miiffài'mmti Pj^ 

rmtao , dit-il > J»nt Cuwntég , qéorumM^itof 
Lu^dmu^ CâhusM. Colonie l'appelle* t'il» ou 

^poureé ijuik laJ>aâ»renc? pa^lamhoritédcs^ 
Romains^» ou pource que les Empereof s y en*» 
voyerent habiter dckurs Citoyens , afiade 

j)rovigner-là lesloix la langue Latine. 

Elle ^ dcpois câé appcllée Comitig^» ic^^ 
comcfmcs des Evefqucs.long-temps a^ant ta s 
▼cnucdes Exançois Gaules. Carnaus trou- 
Tons qD^oa Çrcâdius Ëvefque de Comingc 
aflîfta att fecend Concile d'Orkans ,a0embl6^ 
fous lautoriié Royale de Childebert fils de 
Cloiûs. fit Sidottiusi ApoUinaris Tun de nos> 

vieux ^stheors , entre lea villes, qui f 
fcftc devfen^em^np^éesile, leurs «nolau. 
par les Gots, âîit tenir rang^ à ceUcdcCa-* 
minge. 

Maïs afin<piçitras fçaclnezl'ai&n^^ 
place» \êc appreniez quant A ^quant^ quelle- 
cû tres.antiqac , le grand Grégoire de Tours , 
viio^ir^ f ^ ptos jdc^flûliCrana y .ladccut^ 
eii6ot€etferee# amJiUm^Mi^wJémqmêMm*- 

mie deGotttrdn éfrùvoii , érftrvogfâ Ht a héim J om^ - 



Ijf4 jtnti qui fê delà viïïâ ' 

fts Capitaines , /en allèrent enfemhU Jcva^ 
ka Cité tit Comifjge, laquelle efi fitutefiirlt hatét 
fimmet ^jimt» mnfagntt feffârit de fom/t ûHttt 
d^ 'arromjïe au fiêd d'mnt fe^iahu'. "B ajoftte 
après que fcb h.ibirans alloicnt puifcr de Tcau 
à cette fontaine par deux camauxfoutcrrain^^ 
que fe$ dcffeoces eûoienc une tour tres-for«i 
te» K les preclpice§ <fe tous codez , de que le» 
vallons qui k fl^nquoient par rouC la rca* 
doicntdctrcs dificilc acdc^. 

Elle ne- pâr toutefois ii bien^deâeiidfe 
des afTAÎttans.'tiu'cllc ne fât prilc, faccagéc 
& r;ifcc défont en comble, depuis ayant 
efté rebaiHc 9- quitta cnân le noizrdc Comiii- 
S. Bcr* %^ P^^^ prendre cduf de faiiit Bcruand Bvcf» 
«^d. q"C, duquel cfl: auflî renommée la Cathédra- 
le, figlife riche de pluficurs Reliques très- 
precicufes , ôc^ur tcut d'oiic^ Licorne de fost 

grand.prix^i^ V 

* . • • * 



Dfi VHUs de C^fefMSt S. Ftegm , i'ijk 
eu Dodon , & Lombei^,^ 

C'H A-P ITR B .XVI. 

m , 

Cofe; A ^''^^ Comîhgc «ft'Cbftraatf aatrc vîtter 

xV tres-îincicnnc, & convertie à la Reli- 
gion Chrefticnnc par les Prcdications de 
niim^Valere^^neGr^^oire de T^ûrs en fait 
prctoîcr*BvcfqtîC t comme auflî Thcèdort 
l'un de fes fucceifeurs ayant trouvé foh corps 
•en un petit oratoire bafty-li «par les Ghrç^ 
"ftcets » fit an fneMie endroit cdnftmîre une 
fomptueufe Eglifc en ton nom ; •& tcHe ^u^on- ^ 
Is void encore pour te prddic»^ ^ . 
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SamafBaff. 

V^us voyez en fuiteS.Frcgeoufur îacrou- S Frai 
pc d'une colinc ^ii haute qu'elle cil prcfc^ue o^^^'^' 
kors 1» veuëxlçs plus tlair-voyans , & de tf es. 
«yffi<: île avenue : col ine coutcsfois chargée 
de vignobles , comoïc la pante convcric Je 
bocages au milieu defqucls éil une Abbaye 
éc Dames-, & les valons fertils-en bleds éc 
prairies > le long dbfqucls fc remarqumt plu- _ 
licurs places ruinées , comme Cuchilcs , dont jç^^ 
les marqaes êc veftigcs moncrcnt ailezqae 
l^'aeilé autrefois une bien grande chofe. '* 

En ce quartier eft TMe Dodon, lune des L'Iflc 
plus bellci Chaftcllenies Royales dcComin- Oodoiu- 
^c, aifiie en lieubant ^ a^rouli^au bas^dela 
liviere deSave^ - 

A main droite paroifl: Sau/ctcrre autre 
Tille poâcdécdcs Seigneurs d*Ambigeon , an<<" 
ciens furgooM de la noble maifon d'Aia« . 
hoîCc^ • * ' 

Finalement au partir dcSauvctcrres'ofFfC - ^ 
la ville de Lombcz érigée cnEvj^fchcpar le 
l^pe lean XXU-. & iHÀbbaye denoftre-Daaie 
fur la Save faite Cathédrale. Ses limites foàc 
d'un collé les vignobles, èc de rautre unc- 
|dacte campagne toAjour» couverte de bledit 
irverdare.^ * ' 



DisviUcid€Sam»thdn & Mi^reK 

• • • 

4 

C H A FIT RB XVIÏ, . 

DE Lombeas vous voyez Samathas-I-im g^g^g^ 
des anciens' Acpltis ordinaires fe}onf$ des 
Comtes de Cominge , & qui autrefois acfté 
en réputation d;unC'des plus fortes places de 
.leNiielacosisxée» 



Digitized by Google 



^> Anti({mtédclavitîe' 

La ville cA au bas d'uo valoti , quela t}^iS*> 
re de Sauve traverfe par le mtlieo t -ôc le Cha-* 

ftcau fur^lc Ibinmec d'une montagne avenue 
a di£ciie pour fcs foilcz qui fom précipices 
de touscoAez» qu*il ^e fe^urroit aifémenc 
gagner , cfbnc par sont flanquée retranché 

avec avantage. 

le M^ray rica ic^ 4es ruines 90^ elle a ÎQxxi^ - 
forces, tant parles guerres dciriraoçois Àaatr^ 
la Gafcûgne , que depuis par celle des Am^ - 
glois > ôc des Comtes de Foix 'd'Armagnac « . 
SaaCrjTia qu'U eti r^fle^cacar c j l u i i o m^ taaar^ - 
fçpies éc vcftiges aux lieux 'nonunez-Ùoiito- • 
livet ôc MotaiTe, ôc dcfqucllcs melmcs on 
peut juger qu'elle a elle autrefois -une bien • 
: jp^uf giiaade ch^fe. Motamtneat* à^Jioraife fe 
void un vieil ehaftcau pcefqaç^encdt tettHoA^ ■ 
tier , 6c qui porte face de quelque fuperbe 

édifice» mais couvert d'une^erraâc, d^^atla 
liaDceiir égale le plus famt'IbiDaBictdescmurs 
de la ville. Ce qui reâe:d'iceluyfont quelques 
'fftles fort fpacieurcs^ àc votitccs de briquç» 
*Bvcc-^4ttelqucft ancres corps delogjsdekndiii 
rd*4iiie bote d!S(aâ!cz dificile4i«cez • 

^cttc ville eft embellie de di ver fes Ë^lKcs 
tant deliors que dedans foa enceinte : Aude- - 
dans de celle de noiiurc-Damc> Parroiifiale je-- 
ArehipFcTbif erjdt , de faim Michel Prieuré- . 
de rOrdrc de M^ilthe , des Béguines de la rè- 
gle de faine François dc dun Hofpital joi- 
gfiaûc iCipoMt ckttfi^aquiûspaielemarchéf 
de là ville r Au dehors celle de faint Pierre-: 
fau;ourd'huy luince . mais temarquable enco- - 
jCO par linéiques pâsces de «mr tck^xSSéd'm, 
'MHi&ceao de f iet re»<t d'aucciiQix'aRsdtffiiiiSte' : 
cellède \Èareniics dcdiccà la faintc. Trinité 4k. 

iiiûH4d(^trcrfiyaiigçUâc lOMttwi ^iiDcdc*^* 
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K dq-gjwndc cûcnduë , Ac Nûftrc-Damc des 
.M^ges Ac-delaM^g^cUine: brc£dcdcux-Coti« 
YCfits > rondes Frères Jif-ifleiirs hst&/ pir l» 
Comtes de Camingc , &c rsiutxc de Minimes 
jfoixdé .par J[ean4e l'Ârtjg^e , C»€xl-ixommc: 
.4c m>Uc jnaifoo. 

Les Confuk ont la referve &Je gouverner 
ment de la police ôclufticcdcla ville: comme: 
aufll pour les cas Royaux, il y a un Licutenanc-c 
da luge M^gc de toutle pais t aycc antrei'^f* 
ficiersdont les appellations reilbrtiilêm à la^ 
Sencfchaqiréc de Thouloufe ôc. delà ScneT-- 
cbaulTéc au Parlement.- 

A cinq Ueuës^c Samathjitr e0t£k niï&idèrMa^ Miirnî ^ 
rct fur la Garonne , commandée d'une agréa- 
ble coUnc qairéxpo£eà beaucoup de lurpri- 
fes en tcn;ips deguerre rJBt qui s'îeâ; au»ref oii 
accoxiitnodée à nos Princes François , quand 
les hérétiques Albigeois y virent coucher fui* 
leurs ruines i'obeïdancc qu'ils avoient refufce Rataillo 
. » UmjcAédc Pbilippts Au^ofl:ei& àla vieil- 
ld& dies Loix de Dieu. Ce lut là que fut don*- 
née cette infigne bataille oà les Comtes de 
. ThaolouiCf deRoix 6c de Cominge furent 
mis en coûte , À le Jlay d'Arragon tué l'an^ 
mildcux cens treize, ies uns difcnt que ce 
futJi MirebCiUi ries autres . à. Murcc.prcs de epuî- 
^ jpKXulottfe : aiais je croy quant àjxic^y que^e chrcjç 
jDtÂce2Cntet.viUe4dc Cominge delaqneUe je 
^>aElc>vcùqu!cncorci prcfentûn y voit une gQ«' 
,Chappclle fur le Momc v^oilin Ac fes mujiaille^f 
.en laq«e]ie.eA. enterré cetRoy d'Ariagon» 
•iuunmefeIon,aueiins Alphonfe , (elon;d!^ntrcs 
Pierre Septiéme du nom , fils a'Alphonfe , ce 
qui eft témoigné .par l'Authcur dc.risiâoicc 
-des. Albigeois , futida temps ^ue*iccttCv 
bataille ^ut.donnec« 



« m 
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Ea cette ville y ^ lîcgc Royal , dont les a^^ 
ppUations rcfiTortidciic i la Scncfcbauiréc de 
Thouloafe » tont aitrfi que ceux de Satna. 
than , & pourcc qu'entre compagnons Tcga- 
Ikcû'eft jamais guère avoiiée; auHîccs deux 
▼illes om-cUes (bavent débattu à qui auroic ^ 
EL préfeancC' aux a&iid>lées publiques de- 
leur pau. 

9 

^ — rwiMm-i^^-^^M I I . ■ [ - ^ ■ * ^-^ ' • I * 

Vcs Comfe\ de Nflc , & deGanw- 
de Ichn apl ancnanccs. 

CHAPITRE XVIII.v 

LA Comté de Gaure eft fcparcc de celle de 
Cominge par un petit ruiilcau qui coule- 
€oinré. ^u^ic^omdu coAeattdeLah»^ 6c entre «es 
deux cft cnelofc celle de llflc en Iourdain»qai • 
eft une ville aJQQKe i!ur la Save , podcdée lon« 
Ifle de ^aem(Ctlt^pa^unc fanckiUe ancienne : où Iciiota • 
^^"^y âelourdainaeOÉfrequent.Cctte Comté cft-' 
lç- ^ * uncVigucricdc petite eftcnduc , mais pour 
CoxDcé. les limites de laquelle fc font fouvent meus dç- 
grands differcnm entre ies Comtes &i ceux 
de Thouloufe. Elle eft bornée quelque part 
en la forcft Biconnc, couverte avanc qu'on * 
Foreft l'eût cclaircic d'une feiiillc iicpailleôc Ci tou* 
3Mau ^ j^^^ 1^ Soleil en fa plus gra^d cbakur, - 
mais le jour mcfme n'y pouvant pénétrer ,les 
peuples Yoilias ne rcftimoicnt pas une foreflt 
mais un camp de voleurs , un nid de tirann^ 
' une citadelle de brigands an milieu dtâkt - 
pour les troubler & exercer toute forte de fu* • 
rie fur leurs vies & fur leurs biensv 
l**^^" A coftédecctteforeftparaiftlaville de£a^'^ 
t^^* yignac , cenurquabk pai: tmcxiehc j^eligiéii « 
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4c Dàmes. 

Et quant i la Comté de Gaisre, elle effc GrenaJ» 

bien fournie de bonnes & grandes villes, 
telles q^c font Grenade., Bcaumont & Gi« 
monc, 

Gretiadecftfituée fur k Garonne, tt non 

loin de rcmbouchcurc que fait la Save Cômin- Loma* 
geoifc dans cette gioûè rivière , mcce. des gnc. 
plus bcaux.flcuvcs de toute la Guyenne. 
Bcaumont* cft en plâtre, campagne, allez 
. cfloignée des eaux , & tenue pour le chef de • 
tout le pais» Et bien que quelques-uns la met* 
tent en Lomagne,aulB bien qu'une autre ville 
appelle Vie de Lomagnc , elles rcilbrtiiTent Yicdcl.0 
toutefois au Baiiliagç.âc judicatuie.de Gau» magné. 
. xc. 

Gimont enfin eft prés d*àn petit fleuTC,. Gimon t 

nommé Cimoc qui coule non loin de fcs 
murs, & duquel on tient qu'elle a pris la pre- 
iniere origine dcfon nom ^EUe eft aflife ûat 
me pente de eoline fbi^t roide de» deux eo<« 
ftcz delà rivicrc, & vers la porte de faint lu- 
ilin , tnais en planure depuis la grande Eglife 
jufqûes à ta porte de riife. Ses Eglifes font 
trois Parocbiales dans fenceintcdcf murs ria 
principale au milieu de la ville dédiée i 
Noilj:e-Dame , faint Eloy. au plus haut <^ j^c- 
compagnéc de la Chapelle faint Nicolas , je 
an pliis bas faintcQuitcrie avec rHofpital 
dit de faint lacques. Hors les murs du coflé 
du Septentrion faint luftin le Martyr, avec uft - 
beau cimetière , par delà le âteve une riche . 
& fomptucufe Chappelle ditcNoftre-Damc de- 
Caufacj tres-renomméepar toutcla Guyemiw.' 
ne : puis tirant vers Saramon , l'Âbbaye de- ^ 
Gimont dédiée i faint Bernard.^ & mBC^à^ 
pluûcurs bons Piiettjcost. " - . . * • 
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■J«p' Anti^ttiti de M ville 



Dm pays Comté J'Efifaf . 
CHAPITRE xi X. 

• • * 

C^^r les limites de fa-nathan ôc de Gimont clS" 
•^ia pcdic Comte diEftracauiTi du rcflbrt de- 
' là Tnouloofe 9:6c non toutefois û f ci ûc qu'cMc 
ne contienne plùfieurs villes &' bourgades. 
Xa Capiiale eft .Mirande puis Pavis , C^lld- 
ma de Barbarens place forte i6< de trcs^difli'^ 
cUc accez /Sontclix , Cimorrc £c Saramon» 
remarquables par deux bcUci abbaycs de TOr-- 
dre de faint Bcnoift. 

Xa Seigneurie de Thèmes tfk encore ' dîgna- 
de recommandation etr ce païs , pour avoir ' 
produit entre pluiîeurs perfonnages & Sei- 
gneurs , grand Paul de. Thermes Maref^- 
chal de France*, plus connu encore par 
vertus que par Ton Cluiteau. . 




D V P A Y S 

ET COM T E* D Ail- 

^GNAC DE VILLE 

Xiffr fzlr 

èc Con* T £ païs sd'Amugnac. » j^ne ^ Ccfiit ^appcKé: 
céd*Ar- JL^Arfmitos zx^ livre fcptiémc de fcs Corn*' 
■*SW mcntaircs fuivant l'interprétation commtuie- 

d'od fCQt^eftrc il a fïU Vosigli)»^4i9n^ 

ê 
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^bmté Atmagfîat. t\ft 

iSiom par quel(][uc tranfpoûcion dç Icttrcsitioa 
pas. de rAnuenic/, ni des Ârcecamiques ou 
Amioriques comme *om penfé quelques-uns 

,fans bien pcnfcT, cflrtoute cette cftenduë do 
païs^qui s cpand ai la^e depuis le pais dic 
MiagtuO'/nf^ffcn B'goric, fit â en longueur 

.JyesniccMip ds^smtagc d'eftènddr » compofé 
de pluiicurs grandes villes, ôrqui de long- 
tesEip^arjCur-des Comres ôe Seigneurs tres-xo* 

jiommcz X entre lélquels meOne un Bernard 

.ftlt'ii^cfoniptucnx que de mettre en fes ti- 
f l?esf Pernard far la g^ace de Ditu Cvmte X Ar^ 

jmgwttc , ù^c. Masque projrrcà la (ouvcrainc 
SLVLVQfttti.' i qitti n'apparcfenr pa^ aujt Stignen- 
.iicyfujcttes àccrtc'eotrronne, ôCpoDr laquel- 
le le Koy Ctiarlcs Sicptiéme le & ajourner i 
>Pari5*afiÀ d % ff icml r?e 'comptcarec beaucoup" 
;td*^utres «cVcUions donc il eftdir accutô > corn- 
rme d'avoir faifi les villes de la Comté de Ça- 
mingç,doni*fcanne fille duComtc deCominge 
jcdcBottkmgneaiFoitpaxtcfhmienT iniikii;ui5 
Ucdit R'OT-Gliirte^. Mpriémtrfon héritier. 

' le.ncm'aïnofcray point à particukrifer qui 
'detios Rois apremiercmcnrérigcce païs ea 
•iÔtfmté:y nit]micniaefté^l ordre des Seigneur^t 
tpouree'qtre le drfcours en feroit trop long. 
Tant y a que lesiprincipales villes d'icciuy fonc 
^uehè ftixâcmrej apré^ief^QdfcsrseirofiTCQC, 
de moindres en abondisMe & ^rt ^proches 
Tuncdc^Piutrc , teiksquc Caftera des appartc- 
^sucttccs de Fonrevillc en Cominge,yic,ÛJoguc- 
X9ttt EOffe > Bàrcefanie> Giifaub<ui. de autres en 

affdz bon nombre. 

. Premiciicment quant à" la: ville d'Auchc que 
C^fairaappetlé wlii^'d'atinom commun à fes 
iiAbittar, & qu'lt-mier cniTelck autres peu- 
plcs^dcGoyc^wie , qui fc tendirent i Ci;airus 
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14X Jlmi^l^itéde la faille » ' 

êc ▼olontairement luy envaycreiit des «ftt* 

gcs après cc:tc fign Uée riâoitc qu'il obtint 
contre IcsGafcons, Ptolomcc la nomme Au- 
£Qftc« -pour moncxci peut^lre qu'elle eâxi^ic 
capitale êc foovcraiiac , tc comme la plus ais« 
guftc de cette contrée : Pomponius en re- 
commande le peuple pour fa proiieiîc. EcStra* 
hon hxj attribue le droit 4e fiourgeoiiie Ro« 
maine comme à gens bien méritez ic fiddcs 
i l'Empire. 

AulTi ayant eûc convertie depuis au Chri- 
ftianifme^elle a efté choiûe après la -rainé 
4*Elcufcpour eilcelechef fpiritael 6c Métro- 
politaine de dix autres principales Citez quj 
luy eiloient voiil&es , fçavoir cit Corning^ 
Coferans » Leâoute , Tarbc^ Aires 9 Bazas» 
Acos, Bayonne, Lefcar & Olcron , toutes é- 
rig5es en Evefchcz. 

Et afin qoC'Yous {igachiesB l'affiette^e cette 
Citéf il y a prés la rivière dcGcz une roche 
vive moyennement hante , toutefois d'alTez 
difficile acccz , furies flancs de laquelle en c& 
pra t i quée la meilleure partie, ôcla plus peuplée. 
Cette Cité efl* embellie de pluiîeurs beaux or- 
nemcns&: de plusieurs édifices richement bâ- 
^is , entre lefquelsl'Eglife fainte Marie iiege 
des ArcÀeuefques tient l'un des premiers rangs 
& mefme eft i'unc des premières de toute 
l'Europe, tant en ^andcur 6c fompcuoiite 
d'architeâurequ'etk marbres êc autres mar- 
ques êrenfeignes dVmtiquité. Après eft.le 
rricuré He faint Orcns , jadis Archevcfque 
d'Auche, àc dont encore les Citoyens hono* 
retit la mémoire 2c cecqurent à luy en. leurs 
aeceflitcz , comme au Patron totelaire pro» 
teâreur de leur ville. Aufqucls on peut ajou* 

ter IcCiiaâsaa qui eftoic auucf ôis w beau 
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Tl»4lais « & la grande place & maifon de vîUe» 

où les Confuls qui ont eu de rout temps la re- 
fcivcôclc gouvernement de ladite ville fous 
rjiutofitc des Cornes d'Armagnac ôc de l Ar- 
-dievefqoe , qu'ils ont toûionrs reconnus ccux- 
U d'une p.ûrc d*cpcrons & ceux-cy d'une paire 
dedans , tiennent Icui* aflifes pour rendre :âc 
dLwiimerJUi jufticc^ux Citoyens: £ ce n'eft 
qa'jlsfoieat de la Comté de Fcfcnfac & de 
tnoblc race cnicclje, pourcc que lors Ja con(- 
noiHance de. leurs crises 2c différends .ap** 
p^rticôt aux luges Officiers de la tiUe 



,.J)c , U vilU & Svcffhé de Icâoun^ 

. CHAP IT RE XXI. 

• - 

EN fuite dcTla ville d'Auche^jent celle de 
LeÛoure , Evcfchc fort ancien , & ficge 

de Scnefchanfléc , toute afllfe fur une crou- 
pe de montagne de fort difficile ^tccex^ t def^ . 
lendùe d'qnc triple mura4Ile , 6c qui n*a 
-qo'unc avenue du.cofté de la porte par la- 
quelle on fart pour àllcr i Thouloufe, ii, 
J>ien (o£hyéç0 retranchée (c âanquéç de bon» 
.Icuards Se plattcs-formes , avec avantage» 
qu*on la Jugeoit imprenable avant que Roy 
J^ouxs Voziéme l'euft giignée i'ur le Cono- 
te d'Armagnac , Itquel y fit perte de la 
vie. 

Le premier nom de cette ville cftok Tom^ ' 
mopMitm^ comme qui diroit ville des Tau* 
rcanx, nom qui fe voit encore gravé.en gro&t 
:icttresdans certaines pierres que Ton remar- 
que fur MjQpcron qui côddit i l^Gcoic de i'ûyfr 



^44 Anti^'U de U vHU 
cialicf dite de faint Tbomas : Bt qiiàttt as' 

Chaftca a c'cll Tune des plus anciennes Ôc im- 
prenables fortercflb de i'Earopt , ôc qu^lc roc 
fur leqi.cl il cft pratiqué» miet lûfémettt hori * 
dtfape ôc de batterie. L'opinion cofntnonC" 
en attribue les premiers fondeinens aux Ro^ 
tnains^ appùyéo fur l^aflfcurance d^un infcrip* 
tion aûtique qui fe voyoît autrefois graVée" 
avec deux teftcs ( je ne fçay fi cHc s'y voir 
encore pour le preicnt ) fur la porte du boulc- 
vart qui mené aux lacobins, témoignant que 
cét édtâceav0iteftéxofd^ruit dû temps que 
le grand Pompée cftoit fculConful dcRome^ 
^ui fut environ Van fçpt ccn^deux de la fom- 
dation d'icelle. 

le n ay point trouvé par qui ceux de Leâ'Ou** 
te ont cftc convertis au ChriftianiCme » ni 
qui a efié leur premier Evefque. Tant y a que 
r£glife Catliedrale eâ: dédiée au nom de faint 
Gcrvais , & qu'elle e£l remarquable par l'une 
des plus luutes aiguilles .de tou^e la Prance. 

lÀi autres villes de ce païs , que |*ay prefque 
toutes nommées cy^de^us» ne font pas àt 
grande recommandation : c'eft pourquqy 
fa^cray aapaïs Comté de Sigorxe. 



/ 
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D V P A Y S 

EX C O M T E' DE 

vBIGORRB.Er DELÀVILLB 
os .Takbs. 

CHAPITJBLE XXII. 

E pais de Bxgorre limite de f e« 

me ay Septciic&on.dc biGujrea* 

nc,aLi couchant de la contrée dc 

'4deThoalonfe«' Ccfàrl appelle Bij^irrfsms, d'un 
. nom qu'il partage en couiraun avec les hùhu 
'4CAaitv^4i*.Sia'iUc toxoyçxent de oftagjjiôc 
.fcreodirttc voloaukemcm à .CxaiSus ÎMircç 
les autre», peuples dc la ûuy^tme: Paulia cT 
crioanc à Au/onne les mmmc £q\ucsca ^ . 
J|;^s dcpcam en ces wists^ 

VignM^mtfellitij h4kitas tUfer$a Bigerris* 

D'autres.Ie prennent .pottt.ccttx dc Bcarii#' 
•^uiJbqusinmvQiûau j ' 

Ccpaïseflrune des ancienncs'Gomtez de 
toute la contrée, &:; qpi. a. fous (o]F plusieurs 
grandes de anciennes villes. Tarbe cft la 
3pit«lc> àimr tomclot* (kfi^fak un peuple 
particulier qu'il appelle zT^ri/^ai , aulivrc 
troiûéme de.iosXommQiuiûrcs « SmkiUi^ 

CûttTHDt ftiifli l'etxcux dcccox^f9[uI fflcc^^ 




AntîqfèHê des villes 
Bigorrcvcn la Comté de Foix, £cTai:be ca 

Cet tc-ville eft affife ferla rivière d'Àdoanqqe 
les Latin» appclcnc At^rrms , ainiî ^uelc 
"moigne Attfonnc en ces termes. 

Jn nwe purpu>r^m,Jofrti,tta tamtn ant^Mo/lU^ | 
2{jnmint adorât o taritllius ihh Afurrms. 

.pivif^eaa refte en quatre eu cmqpartii99 
^ui ont tOtt(çs leurs ruJiIbaiix>pQnts, j)orteaiac 
êcclofturcs particuliçiC5, pour montrer qu^. 
, ,icJic a cAc baft le à divçrfcs. re^r jfc? . . , ^ 
' ' Il y a ûegc Eplfcopsd ea cecU'^iriUe ,p mali 
je n*ay point appris qui Ta dreflee au plan de ^ 
.do^rinc Ciirçfticnnc , qui en a cftc le prc- 
(inier jSyefqiie. Tant.ya que l'EgUTe :Ga(Mo< 
,drale > mefme avant les troubles qui nom om 
Cclos la ruine de tant de beaux & riches Tem« 
pics, cftoit petite ^ mal baflie^^ .& tomG< 
«Sois d'adczatKicnne fondation. . . 

Les antres Eglifes Xovx la Farroifliale an 
milieu dclavmeôc deux Convcnts , Tun de 
rÇordeliers joignant la rivière, te l'autre de 
.Carmes hors les murailles àL auprès de \ 
porte ^ pfu: o^ rojp Xbrt ponr aller à Thou^ 
lottfc. • . . • 

Pe ^nel^Mes Mires viUfs de Bigorrc^, 

C'HA-PlTRfi XXm. 

L Es «itjpef «ip^llet de Bigorre» «font^cie, 
^Ravafteins, Maubourgct ôc Bagneresain- 
JH nommée dcs«Bains d'eaux chaudes dont cUp 
- jB£k^cnQée4cembeUseà la£iT€iir d'usiemoiu 
^ta^ue au piçd de OaqueUe çft afllfe^ ^ 
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in Comté dc BJgorrc. ni? ' - 

^lûùcltty en provicaocnc les fpurccs & foutiU^ 
nés . 

Apres eft encore Lourde , divcLamfmrJi ic% Lourfeii 
i&atim , ftir la £ronticrc de *Bigorr e^ & la der* ' 
Aiere villcdurcfforcdcThouloufe, dclafjucl- 
•le parle Sidonius Apollinaris , & qui ell nJTcz 
r^marquablc-parlîi^ groffeTouf qui Ta autre* . 
'fois-fir^fa^ânent detfendae contre les aiîiurs 
de l'Anglois , &; qu'on tient avoir cfté là bâ* 
tic par les Komainsrpoiir fervir dMemparc ic 
4e|>arrierci leors,gai;fiifons. 

le ne veux pas oublier finitfant ce Chapitre, 
qni' fera Vjl fin du Livre , qu'en ce païs, conuac 
en ceiuy de Bearn : 6c en plufieurs endroits - 
de Gsifcogne^* habite nnte forte d'hommes 
appeliez vulgairement Capots ou Gahcts, 
quun chaicun fuit & détcûe comme ladres, 

'{[ni ont rhaleine fort pliante , tous charpen^* 
fieriA: tomieliiàrs/'^vrays reftès de^la tace de 

*Giezi , ou comme tiennent quelques-uns , des 

>;Albigeois hereii^nçs. Quoy qu'il en foit, lc« 
parez du common te de' dofiiicile pendut 

4eur vie , & de cimetière après leur mort« 
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4cs Villes ^.Citez plus as^ 
lebres répQôdtet, ^ 




tÇManif& par fnt eftMy ïePari^ 
' Jouent de BoMrdeattx ^ &qstelie^ 
l'eftenduë de fo» njfort. 

Pré&lePadetcjeat dç.Thoixlpii. 
fc , auquel dois-jc plûtoftdoa» 
ncr pj^çe.qu'à.celuydc Bour- 
dçxûx , çcLuy qui for tous peu« 
porter partieuliet emcm le th^ 
tre Royal, puifque fcul entre 
tous le» Pailemcn» il a t où; ouri tenu fon f eiji 
^av;;rtj^wr recevpic le Roy, a jicfcni (çi 
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Jtorrcs pour le rccDnnoifti^c , ôcrcnvcrfé fcs 
làfppafts pour faice hommage à fon Sceptiey * 
lon^^odlâ France mtitixiée daiis la rd>ettîDOjr' 
poufTéc par Tes propres ennemis s'avançoic à- 

Nottfcalaaàit Tordre Ac repril^e de Vmti^' 
qtitèdti Pàffleficicns r'inàis au/Ti la fuit^-dé»^ 
Provinces , ôc reftablill'cmcnt que nos Rois en 
oai liitcïï i celle » ^ obligcina plume de fe t oor-- 
ner tettla Gufetsncytc ne di^et-er plus loin ^ 
fhonncur dclàCovir Souvcraihc,liqneIlcavdc • 
Ie»autre$ du Royaume, n'a jatiiais rien fou« 
< iitffcé faelaMâjttléfeûte do R^y^ dcflorsf que 
0/ea poha cettV'fiebe CcÀllètfike tefte,^ 
route otnbragéc-dc merveilles , toute tclcvéc 
demi?a:Ies qui la rendent la merveille^ 6c ic- 
mîracle des licctes f^re&as & à Tenir. 

Quand j e dis la Guyenne , je n'ênten^i pâë ' 
ccrre ancienne àc grande Aquitaine , qué non * 
lc»-'Rois àc Seigneurs dicelle , mais les Ivlim* 
ftres ic Chefs de TEglife Chreftifeàne' , otit^- ' 
Jiviféc en première & féconde: j'entends fira- 
^len^enrles contrétis, qui pprtcnt aujourd'huy^ 
ïoirhom 'à robtïdllnfîe de ce grand corps 
uftiee, efhibly par nos Rois à Boardcailgti' 
ui eft fur laGaronnc droit au milieu d*iccllcS>î 
orome en. la Capitale , aôn que de Tune ic 
t Pàottepkrt elles pul^Mf ficilemeiit 
y tenir /ugemcn t en leur» proccz & differcns . 
Le Roy Charles Septième qui avoit honoré 
ux de Liuigaedoc d*on Parlementtiie voulue VarliB<2 
:5 a^ré^'^u'ildut Éiît eompofictenu^ectfAn- 
ois qui fe rc'tîroic de la Guyenne , vics^ ^ Myl 
guesfavcs , quelesfujets d'icelle furent de Bont* 
nditionmolns rdevée.< Partanê ayant prié ^deaisy* - 
Citoyens de Bourdcaux en fa prDtcârJôn cH * 

Cdat aouYCau fcxmi:ntdcndfc rebeller ' 



m 

. AntTt{Uiti de la mttte 

mais contre luy leur Souvcmn Seigneur, -il 
cheiiît quelque. ceaips apris leur Ville pour 
cftrc le fiege d*im autrr Parlemem, Lc^l àu 
Aribuëroii la vigueur de (on autorité de dcia 
luflice» à touclc Bourdclois^ Landes , Albret» 
Xainconge» Pcrigord ^.Limooûn » Agcnois» 
Coiidomois,»Ba2adQi54t gartiCL«k.Bifcaf€.fic 
Mcdoc. 

Ierça7i>ien que.tOiisnos HiAoricnsBC s'ac« 
Cordait pas en ce poimécque £ ixurâtenant o& 
les Ut , oa y trouvera des difficubes aflca ca- 
pables de balaticer leurs meilleurs jugemens 
au fujct de rcAabliflcmcnL dCu cette Cour,^ 
JUbmficur Paf^oîcr, affinrç^ne ce fut Louis 
Douaiéme ^ le ctcxpo^mriêf p^j^j dt^fcogne, 

X^sntonge ù* Pirigord, Et Ican Damait cnfes 
Antiquicca d'Agçn , en rcfcre l'ioftitution à- 
SaD 'milquaœceiis foixante 2cttoi3»qm fut la. 
trojfié tue année du règne de Louïs xL oû il dit 
aufli quela Ville d'Agcna en autrefois Thua*. 
> fieur des ieanccs de us grands jours 6c dc>(<(s 
Gàambres Spu^craines. Mais le fieur du HaiU. 
lan àquinous devons la compofition de I B- 
£u% U succès d)&s aâ^aires de France^ & qoi ' 
aouseiiaai&abietLeiifeigiié l'Hiftoirci itouf 
{tm\Ac. plus ver itablemcat apprendre* que k 
9àtUnuni ftitntMH fn$ mis i thonloufe far 
' Chéflii YH. l"AU X444 Jl^'* t^niliment infii^ 
,$p4 dftmj dê BoMfdeMm. Quoy qu' il en Toit Icaa. I 
^Bouchct en fcs Annales nous a deuant luy laif- i 
cette vérité pour la croire , quand difcoa* . 
rant de s premières aâioiss du règne deLpuïs J 
Vnziémeen la GayenisLe , il dit que le Bam- «i 
ment dcBourdeaux fut transféré en la ville J 
de Poiâiçrs l'an nul quatre cens- {oixanteoJ 
jbuit, CaçjleârcèrtjKiii: que cette tranfljitionJ 
jIp« nvgir eftc pcicciJéç .<l!ppÇ,fc4nçç 4ç^««l-l 
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.ftiei années ^ qui ne peut avoir cfté eftaUic 
d'kutrc aatorîte que celle de Charles Sc^ié-^ 
inc ,pcrc du Rpy .Lquïs Xi. . 





P V F A Y $ 

ET DVCH B* DE 

G-VYBNNB.- 
Pc U vu le , Comté & Arche vcji 

C H A P I T R E ri. 

A Çruyennc que les Grecs & Latin» 
ont aff clléc Aquitaine^ a efté en di* 
vers temps de ctiverfe efttndoë; En^ 
yiron cinquantc-ilx ans devant la naiifance- 
dc IcCas-Ck^iA » 6c lors que Ccfar faifoit ia^ 
guerre- és Gauks » cUc nt s*<:ftendo2t qoedlé^. 
pjuis larioieredeGaroâne jufqucs aux Bloms»; 
Pyrénées , & à cet endroit de TOcccan qqi, 
touche à rËfpagtie « encre le Soleil couchanc^ 
& IcScpteatrlon. Aoguâel'eflargit jufqucs à- 
Iji rivière de Loire: tant que les Rofmtinsen ' 
oat efbé maillres. Mais les Seigneurs que nous 
j ^vons eu depuis ne £c font g^ercs iioucxea de , 
Icor ordonnance > car pen apt és ta mort de, 
ChiJpcric, du temps que Goncran fon frère 
tenoit «ne bonne partie de la France>bicn qu'il 
ae -«'inricuiat que Roy d'Oilcans,le>Gafcons, 
v^LQîtn peuple demeurant dans lesPyrenécs aux, 
confins ôc frontières d'Efp.igne , & non gran- 
Icmcm piloignés de la Guyenne, cîefccnd^ 



I 



Ip,- jimiqàité de ia viUe 

sent des fflofttagiiçs « ^parpro^milctettipK' 

s'cmparcrcntdccc pats, qui cft entre ia w*- 
ronnc ôc les Pyrcnécs^-mcfme entre les rivières 
de aaronnç&Daiidôune, auquel ils impoic^cnr 
téoc nom i4ie neommâkos aotreSeignear qocr. 
dclcnr nation jâfxjucs à ce qu'environ quatre 
ans après ils furent défaits par Dagobcrt^âc- 
imduits en hitmc éc Fxovince«que depuis çtt^ 
cote noftfeLooib llB-Debmfiftirerajianc prift. 
Lonp , leur dernier Duc fon fucceflcur réunit- 
' fous fa puiilknce avec la Guyenne > qu'il retira^', 
aufll^iMBade. €harles k danre . fou *StBee«t« 
feur Ica.érigea^rés xitk Duché qn'fl ëoma à- 
Ranulphe fonprodic parent. EtHugue Capcc 
^Citant cette Daché à un plus haut eilagc de 
grandeur , vxMilut « cHei tku L'an des pre-^- 
miers rangs entre les Pairies fcculicrcs de la 
Couronne : Finalement aprcs avoir cftc Ion* 
^ gçemettt rcgcntcc par rAnglok, eJl^ rc;^mt.. 
^ an -Roy Ohtfies Septième le fécond fils duqweH 
nommé Cliarlcs , en fut glorieufcmcnt appa— 
nagé par Louis Vnziétnc Ion frère aifhé ^ mais- 
arecmtte rejftriâion que la Coiméide Poi^ 
fton t #y tdtolt -^kcts etmiprife i 'Et nmurant^ 
depuis fans cnfans à Bourdcaux , clic fut lors-- 
inféparablcmcnt unic avcc IcJDomaincrRoyil^. 
CmrquejatnaM leUe -capftt eftre divifiée • 

Or'cfHa^ffieôcCité'dc'Bonfdcaux princi- 
pale ftcMctropolîtainc de toute la Guyenne, 
àilife furlc^bord dela-rivicre de Garonne « le. ^ 
qnel reg!Mëe IWpagne^aclMDeciêcnt , fi J>ien 
/qu'en pluïîcurs encfiroits l'eau vient battre jaf- 
ques contre fes murailles, & -en aircuns lieux-, 
entre dedani à pleine mer. C'eil le fe|onr or- 
dinaire des anciens Ducs d*iceUe 8c le fiege» 
côâacilçft vray-femblablc de noftrcRoy Louis - 

le Iciinc, gui auoi( cpoufc rhciiticrc 4e cette 

« 
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Je BûMrdeaux^ j^f 
m 9 tatit \ft: û longuement (jytît w<tc&^^ 

d'elle que cette grande Pcovlnce a. 
L*origi&c êc ptemicre excellence du naqi . 
iiitaine. Car onlânommolt jadis AfmU 
félon le dire d*aucjins > à caufc du lieu de 
fUctce , èc de l'abondancede fes eaux, âc ^ 
mqjui luy a^cAé^doiinédc Bjitr^/^^Wii, o.u . 
■eg'^i^ t que le vieil lang igcGafcon Bout* 
is appelle BûurJeu^ cik an nom récent» Sc 
: tiouvcen aucun plus vieil Authcur que 
>oit > quieft le plus ancien que nous ayom 
urd'huy , qui ayc parle de Bourdeaux : ôC - 
:n a plus dit que ni^ de rau& les anciens ' 
»rc ^'iln en'aye gjùcfc pa^lé*: , 
6t Asùtfaeur d^t que le licode ra(Sèf tedé • 
c vilieceftoietît palus ancicnneoicnt, que - 
>lt la rivierç» 6c rempUâbit deiaux^quan4 
r<egorgeoit4 felim^tsuir£c pleine met;' 
t on peut pcnfcr qu'il n'cftoit aifé dç ce - 
ps-là d'approchct de Bourdeaux. Depuis 
ipfctitifeDftrempLy ccnoiareft^ dcbpu9« 
s , ËsûUoiix*, fMS f é& anire t^Ue matière^ • 
lit auffi que ceux qui tcnoicnt lorsBour- 
ux-.s'app^'^^ent sfiiViy^'/^// Viuifcnàcde 
mefipe'cicte fol qutbfient¥linciêc Pt^o* 
i : Voire le Poe te Aufonnc , quenotac don- 
avoir efté enfant de Bourdcaux, l'ajjpclic 
;orc Viuifque en cette £otte. 

ijfù Vknfié di^iÊÊf ai orighBtgêMUm, , 
lais Iiidore Evcfque de Seville il y a pins * 
neuf cens ans , & quiavoit ve^teaucoup 
livœs .dos iuâciensijrrocs , Latiiis'éç li^ba-» 
» qui ne fc trouvent plus aujoordhuy ,^c' 
tpas Bhurigt^i pour la première partie , 
Th ^urgQSi duquel conjoint avec l'autre 



ai^ quinzième liwdc fcs Btymato^îci, 
dfgalt^m , dit-il, étffellatum fuit ; qMoJ Ikir.^ 
'wGûUos frimum aolomoi habuerèti quHur 
Mt4 cmlpwiit^ édsmfku efi. Car il cjteccrsain: 
que CCS anciens là rfavofe^t pa4 tiré lcwwiMa- 
deicur ville, mais quclcuc viUcadcpui^-puris . 
ibn^ooi'» d'cujt , comme Bourges , que Cc£i£ - 
lippcUc Àvaritmhàe^BitmrigiSp c'^iàÀtcàHL: 
ceux de Birry, delqucls elle eftlc chef & prîa- 
cipdc ville. Et croy que Strabon qui l'appel- 
le ainfi ^^^/f dictres Bnrffm GMorMMf cqA 
mteux^/erit, s^ttofbdit , qusfidifer^fVriid^ 
39^rgorHm^G.allorim. Delà s'cft tiré Ic nom de . 
Bourb^aux, non- pas du bord des c^ux delà 
Garonne i comme vciilem dire quelques-uns 
nymcxins encore de latBQord^ Sc lalalt»>4eux . 
' petites rivietottas , entre IcfquçUcs Bour- 
dcaux eft affi^ * tout auprès de I une à.ttne . 
lîenë tedemici oudâuxUeuGsde^'antrev 
' Cette Ville cftant venue cnTobeillattCcdaf 
Homains ils l'ont non feulement trait tsc 
coflftmc franehe t aiafi. que témoigaentie mc£« 
Die Strai>oo't& Ptine, mais l*om âni&décp» 
rèe de plaiîcurs fomptuofitcz & marques de- 
grandeur ^lefqueU encore reftenir trois remar- 
quables veAigei^t^c autres, lefiremiefioiic : 
quelques Bains 6e BftuTes.^dont dn «f aura les 
fondcaicm > en terre l'an mil cinq ccns^ €in* 
quante-fept» que Ton pcnfoit fortifier ^urw . 
dc^nx ». auprès du Bcralorard de la porxe Diios i 
mais cela eft caehé » tonc-fe'î)cat plus reedii«.> 
noLftrc. lies deux autres font vifiblcs , & preîfc 
que cntiel^ > fçavoir , eârk Salais. Tiitelcdc le 
Palais Giliene.: 
••^■*i»^ . 'Ce qu'ils appellent Palais Tutck qui pouf - 
Syrcici. jourd'huy eft la ville, mais ancienna- 
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le bord du fofl'c , qui rcgardoit IcScptcn-. 
»n,.ôc aûcz prés de Urivicrçicii: unb^lti.. 
ne de pierre à angle (^uar ré « de 87. pic4i 
long» êC ibixsmte trois de latgç» fans cou* 
cure, vodté par le bas de façon piatc à 
iciquc»- a)rant ea autrefois haie piUicrs 00 
lonnçs. ^canelées ea^longfieur de chaque 
Lie • & &c en largeur de chaque bout : qui 
foient IcoûJiibfC dcvingc-quaLtc cjlonncs 
tout le quaipré, derq^cllcsy a encore dix*^ 
ic-^bout pour te. jourd'huy embellie» de 
elquesftatuëî. T jut le mondc qui void ce.- 
cil en peine de fç^avoir qiic ce pcutavoii; 
Lé , 2c Q jr a pcrfonne qui eu puid'q rien aileuf 
r« TmnU^ tSt tSL^t Ladn^fignifiaot garde. 
rfcnce. De là vient un autre nom riv//»W//, 
û efL à di re de la gjirde 6c de la def cnl'c , Nos 
luvres deirancieis qpi ^çrgpoknt taçc de 
>rtcs de' Dieux i^.en aboient entr'autres qui 
loient appeliez D/; tMteUres ; Ccft à dire 
Ccjx. de lagsude^âc de ce nom appcUoicnt 
:ux-la mefinemênt » leTqueLs ib tenoient , 
cveroient , & adoroicnt pour la garde dc: 
:urs villes. Pour ce donc qu'onappellc cecy 
: Balais Turellc». aucuns ont voiiiu deviner 
|ue ceftoitrlà le Temple du Dieu tutelaire dç 
aViUcdeBourdcaux, c'eft à dire du Dieu qui 
ivoû Bouxdeaux. en garde. Ce nn homme flç 
r^atant Oere.qoi depuis deux ou trois cens 
ans en ça nous a voulu faire açeroiie quele- 
hm Empereur Rom. Vcfpazien avait eu uk 
fils appelle CencbrumJtCqaclilavojit ça^ron* 
né Roy de Bôurdoaox » a^ppellë cecy. nion Tû^ 
tckpar,t,maisTutcdc par d,à tourle moînarlc 
ttouvc-t'on ainii écrit en foh beau fils de Uî- 
Tre^ Il r.ippclle auflicommc font fcmbjablcr 
mmt/plttâeuai .Boiir4«au3ç pour le jour^ 

: G %i 



1^6 AntiquHtic fa ville \ 

d'Jjujr, Pilars ou Pilas, c'cftà dire Piliers , -> 
' pour raifon des piliers & colonaes qui s'y 
Toymr. Et die qoe cefut jadis tiiKTemplç du- 
Dieu, auquel ces pauvres gens-là donnoient 
la garde de leurs jardins vergers. 
\ Le Patais Galliome fut jadis un bel Amphl«r - 
tfaeatte a quatre cens pas de là ville; de ce 
temps-là il y avoir fix murailles Tune autour 
de l'autre faites de fcmbiablc matière àc or« 
donnance que les muraUleft de là vieille viUc - . 
( defqoettes nous parferons cy^dedbas ) fie de . . 
ces flx celle de dehors eftencore la plus hau<« 
f c » de trois grands pieds d'efpaiâ^cur: flc dcli^ 
▼ieiment les aiunts lenabziflantpca i peu |a£. . 
ques à la dernière dutltdatis qui n'a pas plus • 
de deux pieds d'cfpaiffeur. Entre lefquclles * 
deux y a enWrcfn nonante^& ûx pieds « Uya.-. 
deiis portaux » .un de ckaquebont , par ou cft . . 
ï*tlongifçur de T Amphithéâtre , laquelle lon- 
gueur dedans la /l)ciéme muraille a trois cens 
liftante pieds de largeur,: deeecte longueur ^ 
dmx cens trente, ahifî queles Amphithéâtres 
fe faifoient de forme d'œuf anciennement, 
cét édifice xcy tant bien £cneâ:f é a donné de« . / 
guoy fonger i. beaucoup de'pcTfbntt^inajs«^>«/ 
yetSsk d'iiab îles 'hommes s^y (ont trouvez ^ 
deçà & delà les Pyrénées qui nous en ont fait 
debeaux contes $ que je fer ois bienmarry d'a«. - 
voir iCf coiftcz. refciirois ptttoA quil eut 
cfté axnfi appetté du nom deGalienus que de 
quelque femme^ Galiena ou Galiana. Car - 
"Kome avoit un Empereur .notmEi6-*Galienut < 
t*iin de lefils-Chtift deuxxefts^cinquaiicei-fept» 
auquel temps les Romains cftant encore mai. 
âics de la Gayenne cftoit un Sénateur Ro« - 
jfaain ndmméTcftrique r tequdr furenfoâ: > • 
Suic.e âea Empereur par les|;cns d'anoes^i^ 



pouvant plus fupporccr la viediflColac de ' 
ilicmis-^ le Cjcmiraigajrctit de prendre le 
ameau é^cîwhxt dans la VÏUe de Bour« 
:aux , ôc fe porter pour Empereur : ainfi 
a écrit Hutrope : je pcnferois dis-jc plûcoâs- ^ 
ae cét^ Amphithéâtre eut- efté baây fout - 
Empire de Galicnus : : qu^on luy tut delà . 
aille telnom rmais on l'appelle aulïî Arènes, . 
omsue ccluy de Fpiâùers f je dç Nifmes : ôc y 
i tel nom. «a de& vkux^nftmmens Latin» d& : | 
'aint Simon qui çfl prés delà, lequel nom 
à'Arcncs cfl: venu de ce que les anciens pa- 
V oient.de fable ou Âiene . les lieux pàils fai«* • ' 
ft>ient léurs- |oôtes 2c tournois s çosinme nous 
en pav ons aujourd'huy nos lices. 

Sont auill conûierables ces vieilles murail- 
les , qui iiont. un quariié au milieu de la ville. V 
€3%A^ un ancien refle de-^a première afliéue: - 
de BourdcauX i encore entier du temps d'Aù» 
fonne, quipatlancd'icelle au livre qu'il a fxit 
des villes les plus renommées de fon temps 
ê&t qu'elle cftoit petiteâc quarrée , & «voit de - . 
belles 6c hautes tours. Les Sarrazins & Nor*- ^ 
s&ans Payant brâlée depuis luy elle a cilé ré« > 
fdilio fiemée d^àne dâtnre plus fpatîc^ 
f- voire par fucceflîoti de temps & à diver* 

fcs rcptifcs accrue en telle grandeur quelle v | 
jésuuijoitfd'h^ mnins^^ de iqtuatre cens > cin< | 
quante joimianX'de plan qui elbenvironil» 
tierce partie de la Ville de Paris . Sa première^ - ■ \ 

coeuc a cûéda coftc du Midy . On void enco- - 
te h oairaillc de la porte des SaUniec» par 
frifit Bfei^e &: la ttaifèn delà «viUé. fè venir: 
tendre aux Efcholet des loix : Ses folTez ont- ' i 
^ comblez , & s'cft-làfaitânefprt:bcUe!dC^ 
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tfir Antr^initê de tavitle 

cccacs, Tune autour de cctic première, oà font 
KEglifc de S. Michel , Abbaye de faince Croix^ 
te Convint des Cordelier s a p pellé la g rahde 
Gbfervance, celuy des Auguftins , celuy des 
Carmcs,rHorpiialXaint,- c eltà direfainc lao 
qiiies , i'Bglir& f ainv Eolalie > ic IciChaârcau d« 
€Siiteau Ha, qu^in diroit yom cftrcFasc en François» 
4uaa» aÇpcUé C si fhUum F ari ^zux tcmicxs de Cha- 
noines de faint André, ba% par leJR.07 d< 
France Charles Septième» de ce nom^ après 
a^air ehaifêies Aftgteis de Boardczux ; êc de 
toute la Gaycnnc Tan mil quatre cens cin- 
quante-quatre Bt.l'autrecrcuC'dcrautre coAé 
ctolaLVillcliottcftlaPalais Tûtele4e Chaâ»a« 
'Ffompette^ que le mefmeRoy fit faire en mcf* 
me temps, queleChafteau dùHa, les Uco- 
bins, ôc la petite ObIet«ance;;^.auircCûnyca(^ 

* denCordeUcr»: 

le ne v^x oublier ce qu*bn dit que quelque: 
temps après qucles Sarrazins furent entrez de 
ferceenkiriUedeBowdeaax » qui leur av oit 
fcrméies poftesi 8c quUIs l'eurent pillée éc Wjk* 
Ife, Charlcmagnc ayant pacifié la Gaycnne,6c 
icelle donnce.en tiiredeRoyaume à fon petit 
fib LoQÏi , qui Iny nafqiiit à%Caâienoil en kgfi^- 
^' MIS, Tan fept cem feptante huit dorant fon 
voyage d'Efpagne contrelcs furdrts Sarrazins 
pour garder & tenir d'orcfnavant en obeïf- 
' îknce te paix ladi t e G jycnne« il mit des Cotst^- 

* tes icG^avcmcurs par tontes fes provinces, 
6e mcfinc à Bourdcaux un nomme Siguin, 

' Gela fcvoidcnla vic dudit Louïs, compofée 
' par nh bomme de fon temps . Et ce Siguin > ^ 
• -que je croy le premier Comte de Baurdcaux>jc 
ne fcray nul doute que ce ne foit Sevin: tué de- 
/ puis par les Norâiam en bataille, pere dd 
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{^lléDoe & tion Comte c&la fabaîeufe hiftoi. 

rc de fcs faits d'armes pour ce que ce Koman-s. 
là fervoit ^ prqaaicr^aicm da tcinps que l^i.. 
Cujrctme <^ui avait Bourdeanx^ purchcf » ne-:: 
ponoit plus au;x:e aom'dc tit;:c g^ue de 
chc. 

Ccluy quixonveriit les Bourdeloùfut faint^ 
Martial i qui leur fonda. wCà me ËgUfecit-» 
Thonncur de Monficur faint André, faite de- 
puis le ficgc de rAichevcfqiie, qpi a fous foy . 
les Evcfqucs df SainreSf Poiûicrs» I»uflbii»M^ 
Iczais , PedgQeux , Parlât , Condom êc Ageii»-. 
Et comme ce^te ville eft grande & bien peu-. ^ 
plee» auili aelleeltj: par progresse temps ri* . 
chôment embelli^ de divet&s autres figlif^'- 
fort rcnomînées par toute la Guyenne èc en:* 
pluficurs endroit5 de la France comme delà 
Collégiale de faioxâcvxrin bL0i& UviUe> oik:. 
c^oit jadi»» .^^nfî q^e.monbca^ie grand 
nombre dey leuxmonunQiensquUIy a, un des - " 
Gimcticrc5 ic plus grand ôc le plus hanté de la 
yille de fiourdcaox^ pû^ i'oncncerrmc toutle : 
taondet» petits & grands-^ riches &panv«r6», , 
clercs de laiz : mais les uns en déplus belles ft::: 
grandes pierres >. & plus enrichies d'Epita-- - 
£iift5.>.^uejics,.autrcs.: felon^a g;randeur , puii^^^ 
lance, &. mérite. des perfonnea t oà^f ut mis VSm, 
vcfquc Amajad , ôc non-en l'Egli Te, ny en TAb- ^ 
bayc. de S. André .dedans la ville : cû fut auffiL • 
' mis AuntScYcmdontony vencce encore le$. 
* os. en TEgjlife, qui en a depuis pris fonnom 
avccques tout le faux-bourg, &, le porte en- 
core poutlc jpùrd'huy , bref où furent depuis 
taais U pI|is .partde^hcvaliers.doRp]r.&tEm« 
pcceur Cbarlcmagne » aufquels, Ic.^raiftK . 
Ganclct fit fairepertedc la vie. 

' . lixxi^f^ cocoiie rcgrcrçni^ c^*dG(^ ^ ^uel« 
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Uo^^ ÂHtiiiuMdcU ville 

qucs autres en la dcfcription de lacfuccfè 
cette ville & le reilc je le paflcicy fous lîlcn- 
ce« pour venir aox autres principaux orae- 
mens qui font encore patoiftre la fplcndeur'' 
de Bourdeaux: Xur toutes les autres villes de 
la Guyenne; - ; 

Entre ces omeoicns rvniverfisé tient l'axa 
des premiers rangs > comme eres-floriflâncb 
& renommée de route anrienncté prcfquc par 
toute TEarope. Aufone qui fait grand hon- 
neur i cette Ville tant icaufe defoniçavoir-^^ 
& de fcs écrits t que pour avoir eftc grande-- 
meni honorée par les Bmptrcurs Romains 
Valentinian de Grarian , duquel il a efté ptece- 
ptêur» & de Tiieodofe, ^ 'pour avoir elle 
Cônful de Rome, parle en fcs Parcmalcs de 
pluiicurs fçavans perfoxmagesj qui ont tenu 
eftolc, &UCO enfonsourdcauxdeXbn temps 
H' devant r'il jr* ai^us dedonw cens ans. Pâr^^ 
ce livre on peut connoiftrc que de cctrc - 
Vni verûté ce n'tftoit pas petite chofe en ce 
temps-lài puis que toutes bonnes lettres taiit' 
Grecques que latines y eftoient eatfctt*- 
nues. ' 

Que fi quelqu'un doute delà Foy d'Aufonna - 
H veut dire qu'il ait un peu avancé pour tes ^ • 
Idiiangcs de fon païs, il n'cft pas fcul qui a fait • 
mcntipn de ces tres-fçà vans hommes. Celujf ./ . 
qn^il nomme le premier^ Tiberius Viûor Mi« 
aervius , enfant de Bourdeanx ? lequel il dit * 
avoir cfté un autre Quîntilicn en Rhétorique, - 
avoir leu nonfeulementàBourdeatix , mais 
aufli à Romttceonftantinoplc, Se avoit £ïit 
renommer ces viBes tanft tenommfies. Saint ^ 
Hicrômc luy fait bien cét honneur que de Ta* 
.voir mi« aux Chroniquesii l'an de I. C. |f9. en * 
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de Bowdc4Hx. îif^ 

JSim^rHÊiifiim Jmâ. Ce* fidfft Ameor par* 
teauflîJ Alrius Pilccra, & dit qu'il lifoit àRo* 
me en grande cilioïc» l'an trois cent trente* 
neuf. Il (m "cneore mention d' Ateias t & *4c^ 
Pel()fakUosr«n ru trois ceatfoixaûtcrdifant 
5u cn ccccmps-IàiIs lifoicnt'«t Gaycnrtc ,fdn% 
Mmtocïh viiie^ mrecgtand bruit. Et de DcU 
phidittsf arkftmblxblcmient MarcdUii ^' 
9a « mmcnc c m cot du dii^-lnririÀkie lifte de- 
fon Hiftoire, TappcUatît afprc Orateur vc- 
Jicmenr, en p;M:lant d'une matière Criminelle ' ^ 
91'ilflaida devant l*BmperettriuUan, quilora' 
cfloîrennoftrc Ganle Tan 

Depuis les Ducs de Guyenne, nos Rois £c 
tes JPapcs eut HvotiCé cette Vaivcrfit é de leurs 
moyens , privilèges, feanehifiisi8e prérogatives» 
pour rexudedcs Droits. Et de la mémoire de 
nos Pères encore le Collège du Guyenne y a 
€Ûé tres^fidriâant , & le mclUenr de toute la 
Fraiiee^^xMr la pramîercitiftitution de la jeu- 

'Le Paj^paulineftaulH remarquable Air l'an- Pai«paa^ 
ekaiie murailk de cette viUc ten IcSepten- tin* 
frfMrpDWa^if efté la tnaifondes a&ctffbc 
ce Poncius PauIinusEvefque deNolc au noyau- 
me de Naple , qui eftoit nati£de fiourdeaux^ (Ss 
ayeol de ce Pondml<eontiost qor fit b&cirlaTil^ 
te de Bourg , ainlî que nous dirons en Ton lieu s , 
Maifo n pcmcdéc depuis parles ûears de GxaU^ 
ijTf «fei'oixificdeCandalie^ 

Ce q ue i'on wmatc . pafâillemjeiit Pt&c lL 
Bourdcaux^petit village fic Paroiffc, à une licuS 
de la ville entre lé Midy & 1* Occident^ c^^cft oà 
Bertrand-dé Giiet Ardievefqnc de Boiardeaiu:» 
*r ^cptii S'Piçe ;4içm le nom de Clcuttnt "Cln- v gnc du 

guiémc a voit logis, où cft encore aujourd'huy Papc 

en iiaxurc. une vigie par luy plantée ^ bien rc* cicmçc. 
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Jéi' jintiquifé de ta Ville 
^aomméc au païs , à caufc d'un tel pijeai]^ 
maiftrç, 2c du bon, via ^i^'eUe ^orce ^ppclléc^ 

' Idn^igiii Jm Pape CUmmf. 

Le PaUis oà fc tient la Cour de Parlement* 
autrement , 6c de plus Ion e- temps. appcllé^ 
Chafteau dd' YmbricrCy n'eft pas uti petit azw- 
fceltiflèment de cette ville» pour avoir eâé Tan-' 
cienLogis des Ducs de Guyenne, bity aucoia^ 
de la ville. C'cUx&cc liçagueles Chambxes.- 
Souyerainet de Bousdeaux ont ieats feanecs or- 
dinaires pour diflribucr la Iu:&icc. Chambres* 
' dcfquclles nous pourrions dire • beaucoup àc» 
loiianges»& parler dç leur luâre.flc autres par«; 
tiçttlatitesBijue nous laiderons pour dire qp'ca 
ce Pixlcraent , comme en quelques autres , ai 
Sc*dc établie par le Roy une Chambre de rEdir^, 
1 Idît» compofce de deux Prcâdcms.run Catbolique,^.» 
' &.i'âutr e de la Religion prétendue rclormée t . 
& de douze Confeillers, dont les fix feroicnt' 
Cathoiiqqes , de les autres fiXrde ladite R^*» 

S^^^^^^^^ ordonné qae la feancc çn feroit aut 
dit Bottrdcaox ôa à Nerac : 8c que pour les èx% 

pcditions de la Chancellerie , elfes fe feroicnt 
en prefcmx dcxleaxCônfeillcrs d'iceUe Cbam*^ 
•bre j dpnt runrcroitatt(fi.-Càtboliquc^ fl&rau-. 
trc de ladite Religion prétendue reformée, co^ 
rabfcnce d'un des Maîtres des Requcftcs de 
l'Hoftêl^ que l'un des itocaires & Sccretai«: 
reî dcjftdice Courdcf ademoitide Boardcausr^ 
fZrolt refidénce au lieu où ladite Chambre fe-^ 
toit établie , ou bien l'un des Secrétaires ordi- - 
naircs de la Chancellerie pour, â^ci les c;xpe«f v 
étions de ladite Chamhfe, 
fin cette vîllc outre le Parlement /ont aufU 
\ les (icgcs du Senefchal de Guyenne» dcderAd»^ 
mirauté pour le fait de la marine. 

^ LcBof caii;des Financcrflc L'ai&ette de la tcii - 
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dcBbmdèjmt; 

ccptc gcfietalc des tailles de Guyenne, avec les Xrcfo* 
^Trcforiers Gcncfaux en la généralité d'iccUc^i^^^' 
k ^qrcot Jti WfCr VtàÈtidù0knt £ci*aiitioblifr ^ 
'fcnt de beaucoup :xommc pardttemem la mai- 
fon de Ville , & corps d'icelle , Tordre & Poli- 
ce des Maire & lurats^ qai ont la charge 2& 
Vœconomie publique. Charge gui doit fem* 
bler d'autàfit plus belle ( Vinii qu* à Piirh les di- 
gnicez de Prevofb des Marchands àc Efche- 
irim) qu'elle a'a nf, loyer ,nj gain autre que 
celtt7 dé fott czecàtion. Elk>durc deux .«ns 
mais ellep^eut eftrc continuée^fur toute la Mai- 
rie» par (tconde Ëlcûion. Elle Ta eftc autre* 
fois au iieur de Monu^c Chevalier de l'Or-* 
étc, afnfiqoe Iny^mrffiielcféinoignceiiiies Ef- 
^ftisôc ne Tavoit efté que deuxfois auparavant^ 
qpielques années»^ SçaAroir à Monûcur de Iau* 
& £ralchememi-Monfic«r deBirom Ma« 
rcfchal de France , enla place duquel il fiicce* 
dsL,ècl2L'iÛji\^ Tienne àMonfieur de Matignon^. 
au(& MarcAhai de France, glorieux. d'cAfe on* 
la place Ac.au lieu de fi nobtes devanciers^. 

le pourrois encore remarquer te pourlîiivipe t 
||!ufieurs autres belles qualités,& particularité» > 
quiferyent d'ornement^ de jiiftice«».j5e de mai* 
que d'antiquité àceicc tiQe. Ty, pourrois rapr 
porter les aroies armoiries Ac dèiFifes de ta 
Gité,laftruaure,_ordre, fytpmçtrie, murs,pop« 
tes; édifices, & ruâ^ d'icellcs , le tout d'une éle>« 
ganee univerfelle ( commeaufii. je pounois d6« 
duire par le menu , fes lîcgcs, prife$ & reprifes^, 
notamment durant les guerres de l'Angloi»» 
maîsileA à^picfent temps d'achever le couriv 
du voyage entrepris, te vifitet les 
^ui (q9% du renfort de fon Parlcmcat, 
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' téV^^ iMfi^cic d*j4tbret. 

iG-H A PI X R E I II* 

Ifpatrc. /L V dcflbus de Bourdcauxjfc joignafttlâ C0^- 
jr\ fte de la mer , eft la ville de VECpatrc , 6C - 
le C^p fainte M^^ricipuisditfcendam plus bis 
— Ton cn»c àu«-|>a&'cl© Mcd0C » tenntnédctoàs 
' Cûâez de palus , £c aucies lieux donc la baiTefife ' 
-r-cxpofe'à beaucoup d'inondations. " ' 

'P«'olamé6«att^8t(tttd livie de fa -Gedgraphie 
Ifi>03i4alûiftt4e» pir emttvsSo^^ plu s grti»ls 

/Seigneurs que ne font pas ny Pline, ny Strabon, 
, • ICttC baille une autre ville avccque BOurdeaux^ * 
\ eii^ cc pm de. Mfiébe ^u'il met vers' Soulac « 
bburg afl^z beauen la poifuc^e fiift'ta grâii* 
• de mer avec la Garonne: de la nomme No- 
nfiomégoi CXk ioa Gsegeois : mais on ne la ttou- 
▼e àacoiieàiem pour te joârd'^ôy , fcMt ou'^^^ 
terre Tayc engloutie par quelque rremWcmcnts ' 
; ce qui^ autrefois avenu à de grandes & belles 
*v^s r te*iiK^mQs à des tmmtftgiies , gitifi qde • 

*f^pp<)itMt'P{kie>Bttfebe'£e^âutm i ou qae qaèl« 
^iK guerre Taye rafée : comme de fait encore il 

y a en ce quartier de J^edoc > un grand lac , od ^ ' 
iréiir4it ^a'il fe- Toid de»ixmraiUes ^ qàci* 
'^eEfté^fe porte vin peu fec , & qiift les'ëaaSs • 
«font bailès : ou que la grande mer ou Garonne 
Fayc noyée : comme aiiffi trottvert.on » bien^ - 
^diie «ijôûtd^huf en ce mefme'^ftrtier riile" 
4'jA^ntros, de laquelle te Geograpbe Pômpo*- 
aius Mêla fait mention, il ce n'ell d'aventure 
. ^ le rocbej: de Cordan» à 4'eœboucheurc de l^'^ 

GaccMUteiw fiitalemem qi^c tes laUes- rajrçni? 
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couverte I comme tout ce païs-là eft fort fa«% 
liàonnoxx, & U met ne Jait ,^iie vomir iablcf ^. 
^f^ucl fcicbifSs mctxé far. le yent fzit 
iVeîQcufes montagnes , qui couvrent nônfeix<^ 

Icmcnt les maisons , mais auin les plus h^uts 
, cbcucs ^ te pms do-païs x doi^t lcs Mcdouquiq» 
^ contcm comfl^e pour quelque grande^merveil« 

le que leurs lièvres font non feulement fi h.ir* 

.dis qu'ils courent ^prés les lévriers ^mais au0i 
^tantle^mquc^jrottf diriçs qu'^s volenc piûtoft 

que courir par ces grands iablet , qu'il leor dé* 

plaift de paiftre à couvert au pied des arbres » 
. puifqulls |nontcnt>i Ujcipic^ $c nacin^ç^. 
' leur, repaire. 

Le long de -cette iMfleil>a|fe, eft aaffi:lof%a- 

ftcau de Bt^nqqçfort poilèdé par les Seigneurs ^uifouj; 

de Duras^Et non loin des Landes de Bourdeaux ... 
;la reno0im^iri)Ui€ &fPfûicipntté d' Aibret,d'od • 

font fortis force grands de nobles Princes ^ qui 

tous ont fait p-^ioitre^la gran4curde leur ver« 
.tu:.Principaméqui a fc^as fpjr qnclqiics places^ 
^omm^GkAellfarofi Vautrés. ' 

En ce quartier auflî eft le païs de Buch,abon*^ 
riiam <n rcfine . 6c duquel eiloit Chef Gafloa 
, Comte éc-tùix duranr-ij^rregne de Charlé$ 

Mais remontons vers le païs d'entre deux 
rincrs > ainfi ditm caufe que la mer s'épendlp 
iottg cfieeluy par deti:f brui» ij6'v»*r^CCvolr eja 
fon fcin deux groflfcs rivières , punc à Bour» 
dcaux qui cftcdlc de Garonne, & la Dordon- 
nieàLîl>otrr^:Gc^;^ts eftrampofé de plufiçua 
YlHes,ilbtn'idrnnerliQn lesao^ 
très à rAgcrtoîs,& les autres au Bazadois. CtU 
rlesrdcl'Agenois&du Bazàdôis nous les mct- 
.tcwis çy-apré$'cnicur litu. Celles dû Bourdc- 
Udij^i^rSrï^acaîte/tt^©^ 
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^ AntliifHiéd^lé Ville, I 

y^etungc des app wcuancci de TitluAfeiiiaifiM I 

de Candalc, X^armonr .» Carbonnicrcsioà coo 
mcncc ce gros booiUoimemcnr duiflux de re« 
■fi ixdeUsacri ^uiferoulcAyeo^grsMKiefarie 
le long du lit de U Dordonne qa'il n'jr a navi. 
xc qu'il ne rcn vcrfc s'il le rencontre dccoilc: car 
4a poimc en fend aifcmenc le flot, que ceux du 
fais appellent Mafeareth,&iqtti ae'fiMforsne 
^oere.iqttependsuirtes:graader chaleurs , & for 
Icséquinoxes. Après cft Carbon blanc, de enfin 
Libournc^ belle petite yiUcà i'cmbducbcBic cte 

i 

</>s» ^ayj, & Duché de fmfadej^, 

AV paît it de UMirftc entre ce flc^^^ 
entre» damlcpaSsdeFronfadez» enridif 
glorieux titre de Duché , & ainfi nommé de 
la ville &-Éart Gluûeau de Fronfac , que Char- 
Icma^ne aara^ort^des Hiâoriens,£^ édifier 
ïor la rivière deDordonne , pour tenir frontiè- 
re, & fcrvir de barrière contre les S arraasins, qui 
iors habitoient outre le ^enve^cXSiratide 4c 
de pordpnne : *&la Aomma.JPronfac , qui vMT 
autant à dire que front des Sarxazins. Si Thi* 
floricn Aimon parlant du bâtiment & première 
édification de cette plac^, eut dit ygueilesSamu 
jsins émoi^oientlors quelque crôobk , il y aa^ 
.^itqudqueapparcncc dcfuivre cette intcrprc-^ 
ution de tefte x)a front des Sarrazim^maisi*^' 
dit^^ueCharlemagncfit dreflèc cette fertèret 
1^» attendant là veouS des Députez qn*il avoi ; 
^Toyçz y crsLoup Duc des Gafeoas. fi j^inac^ > 
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^l'appelle Pfdnchmm : quand racontant qu'il 
paâà la Garonne>jpoiu: aller à>ntrc ce Prinec 
Gafcon» il adjoûte; VordomUm flunfîmm% 

afud EghsHMrthm) fi've ut 'vMlgo Fréimeianu^ 
jmâfumt qMiiam InJumi.^ frmif SarréttnorHmt 
Mais il feiait mal -pris, ^ cntcmb de luy don* 
.ncr le nom de front d^Sarrafins, fi le Roy le 
ficpourfaiiiccçfte àlxiupqui cAoic Chrcftieq^ 
.comme cftoit 'pareillement le peuple ^ ft - pais 
fùàt leTqiieU il command<^c. rCe qurj&it penfer# 
non que Fronfac n'ait cfté bâty parCharlcma- 
gpc , mais que ce fut. pour lors , que les Sarra*» 
asiiiS Màbumetiftes (e débordcrcQt des .Efpa« . 
gnes, & oferettt ^courir ^ri^ageclepaSs Ber* 
Bois, la Chalpâc^ k païs deBcDdcs( ou Vuen- 
des nation des Sebutniens venus de Scychiè) 
Toire ils rinilf eut joCquesA' U rivîeçe de la^ Oa* 
romc: tx, ce du tetnps que ce grand Monarque 
Fcançois-ciloit.empcfché contre les Saxons. 
* tCeFronCaceft bien l'une des plus fortes pla-- 
cies de tonte la Guyenne, A: en la plus gratieufe 
aflietce, il cft fur la haéte croupe d'une monta- 
gne , & aie rcgml fuçLibpurne^ ôc fur tout 4c 
rivage delà marine. 

En ce quartier» A fuflettCfmcHSeisve efbic 
auffi l'ancienChafleau de Montauban , remar^ ' 
quable par la^alcur de ceRcgnaudfurnommé 
.deJMoatadban 6c ton des quatre fils d' Aimoa* 
^aant chaoïté par le» Romans, VttA reftent pim 
.aiuourd'huy ^uclcsrnines^&mafurç4« 
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J>tf la YiUcy Comté, & EviMde 

JCaintes, 

4 

;C H A P I T a B V. . 

L ne faut point fîiirc de doute 
qucle^Xwiwngçoi* ne (oicnc 
fort «tiriqucs ac reQoœiaïQSi» 
comme prcfque tous les autres 

pcuplcsdc U Gaule. Ceux qui 
^■^^tup^ Hpiiiip^t dcno&cûito 

trées ne tetiirteof a^ckmie ii9ble£e queiies re^ 

liquesdcs Troycns, font courir cette commn? 
iie.pp^pi9D.i qullfa-pacvimunc bande iufquC» 
ji'eax;<&^ti*ayant.^ar leur venue eixibeU)^>tat 
plus grande part de leur païs ^ illie fiommek. 
,«nr. Xaintonge, en memQÎte de leur gros flcu- 
«Te de f htîgie*^qtt'ils appçUoient Xiwche. Mai& 
,^uant à-moy, jene lais^ciindouteiqiiècepea-* 
pic ne foit vraycmcnt Gaulois , & qu'il n'ait 
pris, fon nom de quelque xaifon telle que la 
.i;rop.élai^f .amj||iiV^«n4tt« à iaic. perdre fat 
xonnofd^ee.Quoy qu'ilenibit, les vieux Aiî« 
, tcurs les nomment S aut on es ,non pas XaniO'* 
,,Mes j qui me fait ctoi^, qu'il faudioit aulfi ef- 
frite, en noftre laogne Séitftntgiûù £c Séim^ 

; Celai: wUyreprettietdcies Coomeouires, 
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4ik <^th ne font guercs loin des Uaute» des 

Touloufains , qui font en la Province des 1^^'^^^^ 
.Komains^ific que Icucs pJUiacs font larges Se eii4>Ie4$* 
^ ^aû^ulc$> jc.4iietoe.aboQdiiues en bleds.. Bt 
4IU troifiétne il les met entre les païs obeïf> 
f£ans , 6c. dit qu'il Jc^r av^it ordonne avec les 
JBoii^yixi$ 9^ÂAf m^t,fic guiper yq^c^ues aa.v^« 

tes''Civgi2criee,;}]i4Ms.^ ii les compte entfc. 

les peuples rebellez , & dit^iic les Seigneurs 

<lc la Gaule les coctifçrcntà^douzc mille hom« 
^cs. Us furei^iootefoils/upj^uez ZYcq le xse« 

&e des Gaplçs 4fp.uis. tf^uçz,.fccn^tctGr 

Uns comme libres. 

îta viUcc^çitale dqi^c^p^ï^iaft X*intcs^vef- Xa'Htg 
>fonne a pailé en çe yf r$, 

vfuVjuivirpi^emplcque Qc£ir.«yAic prcfque 
. toutes les principgl^s..vililcs de chaque contrée 
d'un autre nom que lepeuple, L^¥ti/fs, des l?a« 

Ât Bcfty. . Parquoy Ssntcnn n'dioit lors que 
-Jçpaïs ôc le peuple ,.qui ;cou^^a4ii||^a dçpuis 
i^mppfiic nom ^e Xaintes < coinme les Pa^i* 
,iiens i-Paris-ylesnhenfiais^à^Rhcims^ les Mp/t^ 
' figes, qui font ceux de Berry^ à-Bourges. 

Mic Vincc Xaintongeois , tient que^^^c ce 
gM$4ifliémMfm4^o tx&€înt pins aiiqtnes marquai 
:pj wfl^iges ; voicy fesrmqts ..Pjt^Mil^m^ . 
/^aimtonge ^ H n'en tft ^mcHnt mintion , nj /m 
fiS.éUMtamge.nj tu tù^i lérÇ^t§mitfif9ngm c. pjc 

•J*'//^ avoit un. Milan en Xaiutonge , // jj a 
yfl^f .Je^^^US^f cfnt dnf , ji^: wj U ffiriit 
: Xainnn^ifi^ri^ft lé fjms. wifinf d. h MeK 
^^faisquant i,moy Jç «çjiuii au^CIpe d ftcuUé 
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"i79 Antitifiiti Je U ville 

dc crcrircquc cç ne/ f Jt Xaîntes , puifqiîc Hief- 
mc des la primitive Eglifc elle a cfté choific 
pour cftrericchçf fpiritucldes autres»i8c puifqae 
tfbs J^ob.encorc l'ont 4cpttis.élq^ë pdarrlcTci-- 
fcuqai de leur juftice. 

* Sv Euiropc qne Ton ti^nt avoir cftc envoyé çn 
*<jaule par S/CleipcDt durant l'fimpire de Do« 
'^ttîtian , la drcflâ aa plan de la Religion Ghi<« 
ilicnne, & en fui le premier Bucfquc. 

*" S. P^iladiusouPalaisibn focccâqir y fit bâtir 
Hine BgUfe à. fonjionneur an oiefaié Ucu oâil 
«Toit troufé'fo^ corps, quelques ans après *fbn. 
.martyre. > * ' 

Amian Mar ccllin^qui écrivoit du temps de lu*' 
4ian l* Apoftat Gouverneur des Gaules» la met 
entre les premières 2c plus anciennes villes de 
Giiyeqne en ces paroles: Ld frémi ère Frcvittc/, 
àft0V9$rtAiifi$émifmi, êtt fort femplù^é^mm^ 
mh 4$ flmfiKUrs hiUef Ciif\, fdrmy lejqmtltis 
Bourdeâ^x , Xfiafis .1^. Fojfsers , fhunejftt;jts 
fremiers r^ngs. 

44oslt:oî»^ la féconde races'dlantf airs mirï* . 

ilres dc toute la Guyenne mirent des Gouver- 
neurs en cette ville qui s'appcllerent Comtes, jSc 

' 4pnrla pofterHc ^j6t bien-toft après ^^ere^i- 

* taire suffi bien que les- Gouverneurs des autres 
meilleures villes du Royaume. ' * * 

- Ainû Van 94 ^un Gcofr oy Comte de Xaintcs 
« ^ Agnes fonépoufe, pour décorer cette ville de 

* ^'clqueembeUiflèaient, y fondèrent un Monk* 

* Acrede Religieufesaunomdcnoftrc Dame .'Et 
^'anixoz "Picrrc^c Confoulant 30. Evefque fir 
«feftaurer tes murs tle ^Eglife Cathédrale, te 

conftmirelamaironEpifèopiIe. 

- Il s'y void encore aufli quelques reftes tle la 

* ' fomptttoûtéiiomaine.qui en recommandent af« 

V^c^i^Fcial^ aatiquité|^comm<s 
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Comté & Evcfchi de JCMtim. ^71 

les minet d'un Amphithéâtre hors les murailles 

pcesTEglifeS. Butiopc^ ies ruines de quelques 
Aqueducs de canaux de fontaines tirant vers S. 
lean d' Angcly : mais Air tout un Arc fort ancien 
fur le pont de Charanré te tpot devant les murs» 
auquel font gravées ces paroles écrites en groT- 
Xcs lettres. 

Et au revers quelques autres lettres que les ans 
^ttiemportcnttout ont à dcmj.e^ée5, & ddf^ 
' pelles à peiné peut-on tirer aucune incelligSce* 

C.IVLIVSC. ICTVNBV....RVFFV.S,., 

^ Is Nbpos. p.... Iov. Sacerdos Ro- 

. f.Ro. . . .. 

U y avoit mefoie aotscfois unfort & ancien 

-Chafteau, que Charles Comte d' Alcnjon, frère 

.4u Roy Philippe de Valois fit abbacre > poucce 
connoiâoit que les' Anglois avoiem les 
yeux fur luy, Icfquels en contr'cchaDge prin^ 

. rent lors en Xaintongc quelques places Xurikpa • 

; François & gâtèrent le plat pais. 

le lailfe les courfea te degafts qui ont autce^ 

./ois fait les Saxons^ & autres peuples barbares^ 
les ruines oà l'ont enveloppée depuis ies An« 
g^oiSp <C'Ce;qui s'y eft encore paûc pendant les 

, premiers troubles, afin de dire que Thcmisté« 
f ond:là > & rcvelc fcs équitables oracles aumi* 
'^lieu dTun Prefidiali tourciies vJlles de ce pais^ 
«ommc Blaye » Bourg , faim acan d*Angely» 

^ Pont, Marans, Soubifc, Barbcficux, & autres 
tant Chaftellenies , ^ue groilès Bourgades jen 
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# 

: ?iayc,^ T A ville de Blayc fur Gironde cft ruécdcs 
-TT^f iu$ attciçimçs vitlès 4^* la^aincdUgc 
. confine je crojr le Fromfi9i0fimmiS4iaaikiÊé^ 
;.Ptol<j!nçc. <Judy Tqçc s'en foit dlc cft rcrrém- 
/mçc dés le temps d'Aufonfic, qui vivoir Sl^y 
rplus dc ciq^c cou ans. Çàr vetéy ââbià^l 
.«n parle , xMline rii]^ècUc «^/^^ 
turfi» > pour montrci^ueipcs c^^'eSoic^àéiûc 
,.dc foito^ ganôCAiSé ^ 

j«of«# ti£04êt CQwffOMfi fmiêrir^ ^huh 
Citmi wni vmo ,*^Mtym. 

, Ftr$ militât im »d Bik'vtà^^ 
• "fin cette ville àaoorut Charibert où Arîfcctc 
Koy deParis A ^r^nédeClot]iadei;3cfy>ii 
.TntcrréenMS^ 

/tcfoisit'y eh a^qui attrififtient 0c ne ï^ay^ ccWi- 
yiAeiit lafondati6n:àChatlei IcGfahd'. 
^ Le Gba^cea^ eâr fcp^é^Ue la: V^i(te'l6^tièiit^aii^ 
.que Roland ncpVeu riudit dteii^Mi^ i;n 
. jcûaitSeigneui^&i qu'il y eft aùfli ente^.Qù5y 

I qu'il y prit naifïaiice , rdirc qu'il' picûda 

« 



Digitized by Google 



4^ i¥ti^ fm^^ftê ' 

* 

CH A PI T R E VII^ 

jPfJçf . R<^ai&S:qc nquv ont pftii*iirc. pa?4rc/ que 
çyTchangcrcn leur Latin : le ncjçay toutefois, 
s^jI cflîplu^ Q^loi§ , que CxCCnuin ; Car on etf 
pfç zvi^ bien cisriàle UAm , ^BCdcçà î mais Ica^^ 
Biiprgufgpous,<>nt çffcé a{>pçlUzrdcrlà^-,.cc.<litî* 
ta^ql (pro£çJ; â( ic3 Bpur^ois çn font nommez*^ 

dç'ipf^c vjiUç. Olril.fe prend en deux, fuckcs 
gccqgùcrcmçqt ç'ell Ma nomcomtnvin,QucoEO* 
m^ dii^ntieâ ÇgcammaicjîCQs» appcUatif^qulfi- 
tom liço^ oâ^^l f aiiomhie de maîfam Ae^ 
^l^faabitans , ic Egltfe dé VatoiflEb » comme et» * 
ulîc ville, & qui fcroit ville s'il clloit ceinturé 
de murailles. S'econdcmcnc Bbufgiéâ un nota 
propre , ç'e&i 4ii:e , qn*^a fi> naiure pltifieuii 
lieux qui n ont aucun autre *bom, que Bourg^ 
foieot boiirgs^, ou villes , comme audeiTous de 
f^Q^^g^,^ tiU^ dç :^iM£onge » fur la mi^me ri« 
Yieçe de €bàf ante , qui pa& i Cognac , il y a- 
uncParoiifc , ôcunbiCn petit bourg., qui n-ef| 
fi^R qH'i^n village ; lequel n'a autre nom , que 
IP^g \ II* timë derlà > (ur 1^ li^iere de 
E|ormîine,y ^ une yiUe,qui if^a auffi autre nom 
qne 9purg:de manière qu'au païs Barbeliens, 
4g p^c tpute la X^nton^ , quand on parle de 
fe^ Uei^x icy , oudel'ua d'iceux » Qn àià * 
gour £aire connoître > duquel on entend parler, 
]|ourg Charante , ou Bourg Tur mer : appellanc 

iQf^, ia rivière de DordonjKji caore qi}'eUe eiè 
* l^mr^^e dey it BGiqrg,va|tient^fc pone grands 

H iij 
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^4 Aménité it U ville 

xiavires, comme une mer. De l' Antiquité de laf.. 
quelle ville de BOurg fur Dordonnc , voyons 1^ 
xiouscnpournons dire quclqqe chofe,. comme 
. nous avons déjà £iit. d'une autre Tille de Is^ 
Zaintonge.^ 

Bottrt Bourg doncqucs , que nous appelions Bourgs 
te' mer/^^ mcr^eftune Ville du domaine du Duc de 
Gu]Kenae»â prefent de ccluy du* Roy de Franccs 
pour ce qu'il cft maintenant Duc & Roy del* 
Guyenne, al&feau DioccfcdcBourdeaux^àro^ 
rée de la rivière de Dordonne» du coftc qui re- 
garde le Septentrion ft.rOrienf, for un rocher, 
lequel en la panic laplus haute , qui cft celle 
où câ; poicela maifoa du Seigneur de Lànfac»âC 
l'Abbaye prochaine a pour le moins foixante 
pieds de haut. Elle eft£>rt petite vil!e,& qui no. . 
peut avoir plus de vingt-trois journaux de foie, 
le n* entends toutefois compsendre en ce nom* 
Vre de journaux', cequieftpar le de^us delà 
ville jouxte icelîe:prcrquc autant grand qu'elle, 
enclos de muraille ^ comme elle , non toutefois . 
de Cl bonne muraille, que les bourgeois appellent 
la Retraite. Qui a efté» i mon avis, par cy-de« 
vaut, & mefmement du temps des guerres des 
Anglois^ unhavre:dedanslequelonrctiroit pe-* 
lits grands vaiilcaux de guerre.» te auites^ tc 
les gen» auflî, pour eftre U en feureté/ 
La Dordonnc,appcllée Duraviusi^zt Aufonnc 
de Bourdcaux , de Sidoine d'Auvergne , mais 
Pornonia U Dordonia pareeux qui ont éerir 
depuis des affaires des François en la Guyennér 
laquelle rivière pafc au(fi devant la ville de 
Bourg, eliefort des monts appellde eommeinsr 
& Ccbein», envnos anciens Geograph6S,'^eIes» 
X^ intongeois appellent la plufpart les monts^ 
d'Auvergne, paâTc pardcvant Bergerac, Libour» 

K»;Sc pluiieua autres villes,i>ourgS| te villages^ 
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Je' Sdarg p^f^ fjtef. I7f 

l(Mricnt joindre à la Garonne au dclTous de 
Bourg^e lieue »&à cinq Ucuës de Bouideauxs- ^ 

cit affis furie tord de la Garonne i tC s'cH 
vont * ainfi enfcmblc i la grande mer ces deux/ 
bellei rivières foos le nom^ non de Garonneiny 
de Dordonne , oiais de celle de Gironde. La 
Dordonne-cft beaucoup plus large devant 
Bourg, que la Garonne devant Boutdcaux; Car 
U Garonne n'a d<lvant Bourdeank qu'environ:: 
trois cens cinqnante tolfes de lar^ùr stnais l^s^ 
Dordonne devant Bourg , n'en à moins dcfept 
<cns cinquante^ q^i font crois huitièmes parties 
de Ueucv ou un quart dé. licnë, & dcmy quarcoa 
encore autrement , demi lieue , moins demj 
quart ; fi l'on fait la Ucuc^- comme cn^Xaincon* 
ge, de mille tours de roue de charettc : & telle 
roue de douze pieds de rondeur : qui font dcujc : 
mille toifcs de chemin. 

Le païi qoi cft entre la Dordonne & la Ga- 
ronne «quand elles cottMXicûcent d'eâredéja 
prés l'une de l'autre , s'appelle Bmre-deux ^J^^^^^ 
Mers , comme fi ces deux rivières , qui n'ont- ^^^^ T 
là rien falé , nq^ais fom fort larges » portant .iacis. 
grands vaidèaux , vont te viennent comme la 
mer, cftoicnt plâtoft mer , que rivières; mair 
jdevanc Bourgs & quelque peu au dcflbus>il s'ap- 
pelle autreotem Ambcst 0clapoin$cqui fefait. Ambea» 
auliteoùeltess'adèmblent^ fe nommentleBec 
d' Ambes , Bec dangereux , & duquel tous les d Am-' 
^a^m ne fe peuvent pas toûjours garder, quand btu * 
le ventefigrafid qu'il vient du coûé d'oà 
defccndcnt les! rivières. Gc pals d'Ambez eft 
fort fertile & pacagcux : «cpour y paiftre , s'y 
paâè force bceuii » chevaux k autre beftail en 
hafteautlàoà^rU'eft trouvé aucuncfois desche* 
vaux» qui, quelque largeur qu'aycla rivière 

en cét endroit. s'cnbaidiiToicnt d'y pa^<;ràna. 
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gc comme pour cpar^cr peine dts hoflw^' 
mes, ôc fau%icr leur vbsuÏQi 
^ '0:i\ iiv fô.peiit gàcscs comottf-eeA \m ville de.* 
BOïirg,chofcqui témerigncantiquiré; mais aux. 
GogucSy quicil un Hcudanslcs vigpcs'de dcf* 
fotts Sôitfg I mle.SdgnemdèljtnÊiie cuoiilc<te'. 
fbrrban viti^ yaqnclqpcs reftes de vieille ma* 
raille: qui ne rcllcmblw pasmal^ de matière & 
ftïçon à celles du vieil^Bourdeafoyt.âc da FalaiS'- 
G.i!eniie. le tie f ^xf qnéoeta^pene avbir 
ri;c fois , mais' on a là reconnu un pan de murail-. 
leantique de toifesdelongpcur. Il y a bieo 
^elque mcHtioii'dcBoùrg dont nos Hiftoricas^ 
ont éerir ee itSt Ciiten^IaGajraHie oon^ * 
tre les Ang!ois , & nicfmeracnt du temps d» 
Roy de France Charles VU; qu'ib rapportent- 
ôâtofé pvrrilege aux babiiatis do cotte* 
ville, qu'ils ne pcuiTcnteftre feparca d<s laCou^ 
rottîifc de FTîincc, cASc^ccnïFbrc 14.5 1 mais cola,: 
n^cA^pi^iiic antKfM'pow oaokviUe. Do tmislesi. 
pifu^ ^iem AviUSmnlf ea a anelur ^ opi ay e^<to: 
mot de BWirg, qae Sidonius Apoilinaris, qiii: 
furEvc^ue d'Auvergne au temps ^les GotéU 
tèfitfietie bi Gayemc eoriioci Ta» de IcéoM , 
Qliffft,qtiavrtf eMf cinfDanre^irrappelle Burgn»^' 
en fon Latin : & en fait un Pocme de deux cent 
(reot4?ciM tttà. Il avoir grande amitié avec to: 
SdgflfeW <N iourg qiri Ion efloit^^leqqel il ap^ 
pelle Politîùs Léoiftiu». A raifon de cette amîtiài 
Vùj toulut écriré quelque cJxoft , oiîil prit« 

krtûfittg^ de ii9urg^ dont it f4^ peut ariTet ^ 

fTbur i'heurc. Mais il fit cela eftaiit à Naifbon^ 
lie en Languedoc, écaiiiiiqae jecroy^ iau , 
Mtbah iVûlr eftéà Bourg, alna (eulemen* 
f^ooreu aYdfr oiiy parler à des gens, qui l'a- 
voient mal informe de.raiHette du lieu» Car 



Oigitized by GoogL 



0 



c 



M Vxmtg fut mn 177 

H fémblc ^'il veuille planter Boarg fur foA 
i^ca AïKdxcz « eatrc les deux âviercs« 
' H^ç Utiffluvhs uni m4^i fr^x$fim$nmdm ifi. 

Au reftc , voicjr ce qu'il en dit. Prçpaicrc- • 
fficnt p que le. foadatcur , £c ccluy qui àt le 

f'rcmier ceinturer de mors ce roc» yappeUoic 
ontius Paulinus . Lequel Paulinus, ficen'eft 
ccluy qui a écrit des Icctres Latijacs àAufon- 
^QC de Bourdeauxy de Auroone ki^y, ceft. 
^ pour le moins querqu'ùn de cette race là des 
Paulins de Bourdeaux , dont nous avons par- ■ 
16 en la recherche de l'anciq^i^é dp pour^' 
deaux* Bt croy^ dav^cagCt que cc^^mti^/ ^ 
BëmliuMi eftoit on perê» pu aycul dufufdit 
Fontitâs Ltotttiuf , auquel Sidoine écrit ce : 
gocme. Il ne s 'eâi jamais peo voir à Bourg 
aucune gierr^demuraille^qui reprfsfentaft c& 
Igc li. Le temps qui piange tout , fie mefmc 
{es propres enfans >jcommc on lit entre les fa- 
bles de ces ^neioas Gccgcois , peut avoir 
mangé ces premières murailles-ii : mais les 
guerres <5c euncoiis les peuvent aufli avoir ; 
s^batucs. ii-lcs Sar^a;fcins > Norijoands tC * 
Dinois, <mt autrefois tOiitéU ville de Bqwi- 

deaux de fi cruelle façgn que nou? avons mon* , - 
tré , ne pcuvcut-iU pas anfli df wncç- , • 
U Bourg. ï Cé que nps^ aypw dp* .G*- • 
gues, pourroit ^c dp tcmp* de ce Paulin 
^ icy ; mais poux les murs qui font aujpMd'Jipy ; ^ 
de la ville de Bourg., iUiç pourront favaip 
plus de trojr ou wf^àc cmu > qu'ils çqit c 
efte bâtis. 

Dit après Sidoine, .que ce Seignçy^ Ponce, * . 
Paulin avoit «fa vUlcwefoftt^teiiïtaifpn^ - ' 
dcieUei galicries & grcafcrs, un T<^plc dça > 
baixu bica^ oxncz de bci%u ûwrbrc , i^aîf 
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chofcs dcquoy vous ftc trouverez memoiMV 
ny reliques aucunes pcw te joard'Jtoy en Ispr 
viUedeBourg. 

Ceflr tout ccqucjc puis pour cette heure 
difcourxr de Tantiquiré delà vJlte de Bourg 
inr mer s laquelle eA de ce tenue à ce bon 
révérend Perc, d'Auvergne, àc pour raifoa-^ 
dciuy à tout ton païs, car par luy cUeproui» 
▼cra» qu attjoord'fai^ * ^ue nous couptont^ 
nille iix cens quarame^fept , il 7 a pour le 
moins unzç cens foixantc & dix ans qu'ëUok. 
cft ville : quin'^câ pas petite Antiquité» la Ro-^ 
cfaellç , Libourfli^ , & plufienr$ anttes villes Tes 
Toifincs , beaucoup plus grandes & riches 
qu'elle* ne fçaucoicnt trouver rq,ui..depQlail% 
tourelles do^ûlot^-cemps. 



J>s Ch,^fiia$f &-Pm de MarMsv 

CHAPITRE, vril. 

^^''•ûfî r ^ place de Marans n'eft qu'un gros bourg : 
JLf defFcbdu d- unf orc ChaAeau , par le milica: 
duquel pa^un coûtant <teau demcrvqui Pcn* 
richit du nom de port î Ghaftciu toutefois 
dont les murailles & baftions ne font à l'c- 
preuve du Canon : àxauferqucccux'ijiii l'ont 
bafty fiîfoient leur principal rempàrt 8c def^ 
fencc des marais qui le ceignent de tous cô-- 
tfiz;, fur tout en hyver» 

û laide à d^vincràt:cux^mVdlnpefchâir^^ 
ic qui cmploycnt Icur foin à la recherche 
. , des £tya>olbgics> & ce lieu cû, ainft nommé 
^e la marine 9 oomtôlb vrayemtnt il e&taùt^ 
.maritime, pour dïre que durant Icrcgnc" 

4'Hcttr j t;r9iâéiac> laXsnâccâsu^gouYcr- 



ficur de Marans, le bourg & çhaftcao fut aflic* 
e6, «cqu après quclqac batterie, la refoLutioa 
dcs'deâendans -fit candcfcendrclçMarcfchal 
de Biron à accorder qu'il rctjfcrolc fon armée, 
& luyfcroic padcr la Charcate, fans attaquer 
Thonac-Oureosc tenue j^r ceux de la Reli* 
gion, ôc que Marans demeurerait libre pour 
le traficrdcuxans aprésXavcrdun s'empara de 
Maraas $ Mlo » b burg àc chaûçaii,y taillant des 
Clufcaux po« Go«v«rnear . lequel y ay ant ffc- 
journc deux mois fut ailailly par le Roy dc 
Navarre » à la lacrcy duquel il fc rendit, & fut 
ènvoyé prifonaîer .à laJLOchcUc. Depuis Ma^ 
latu demeura en paix. 



■ ^ Pe lét ville de fwtf, 

CHAPIT RE iX, 

AQoatrc licuës de Xainte» eftia yiUc êe poûtH. 
Ponts, bâtie fut une colinc, dont cUc 
coQTre le (omtaet^ài let pentes en façon d ar- 
cade. Au lieu où cette coUneeftlaplashauce 
▼eus remarque», le chaftcau fort dcmuraU* 
les, J6C £oûojé aTecque arantage. Au pied de 
ce chaftcau unepartie de ta Titte prefqùe fan» 
. dcff cncc que de la ri vicr c dc Seugne » qui d Wi 
•cofté va baignant le bord de fcs muraïUcs, 
d'un antre traverfe les prairies , & d'un auçtç 
eacofe dîvifc lefditcs prairie» d^aiveeqoe lea 
terre» framcntieres;p>ji» ralliant fcs eaux paf- 
par & baflc vlUe npmtnée le» Haïtes , od 
cUcfait plufieurs poms, defqatl» " qaelqoc»- 
. im» ont Toulu tirer r origine du nom de Ponts» 
Btefteette baffcjfiUe limitée de bocages do 
colU delà montagne» du «ofté delà pUlje 



\ « 
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Campagne fortifiée de doubles tnafaiHes &:r 
de fodcz tres-profomb: dtaa dedaiisembei» 
Ko de plufieurs Eglifes « .GoAteats & lieux ^ ' 
pieté fie dévotion y tels qacles lacobins >Cor-» 
drlicrs j Moines de ikint Benoi A % fipercs àc 
feint Ieasi.dciiBru£idcm» iieo&£rieaMsytreli« 
Paroides flc xroîs Hoi(!pitiiux> cleux pour les . 
.étrai^ers^ âc 4m ^aorics malades dC:pjiiivres 
ëeOa vUle:<itt rtY^4o9»6Ll''^<a<iMcieM 
m(fi lesefc^oto. Caï qoamàlapame qtt''fliil^ 
appelle de faim Viuien». elIe eApcef(j«ie dcfer« 
te ^ parce .^ue le» ^oîfs y faaiMaxit jadis » ^ ^ 

furent tous chailcz , £c. leurs miùfaas ra?-- 
aécs. 

Ceux, qui oat recherché la fondation je: 
antiquité de cettç ville» bien qu'ils n*ayenr 
trouvé fon nom dans les vieux Autheurs, iî: 
ft>nt<.ils hiïti A'iflîsiirèrim'clte t^oit dés le 
temps des Romains, yoire qu'un certain-^- 
liés It^onc jus nfqryea de l^ompce le grand » en 
H^eit i^tiÀch prémices fondemens^^ & hsofr^ ' 
al^k fan nom : aforea ibr Tappuy. 

de quelques médailles trouvées, enfoiiillanr 
fous uti pilier tombé qui fervoic de foûcien an w 
Ôtafteao'dii cafté <bU p lâce & roc de&X4û£i^^ 
Ic^oi portoieht fur lei»:s laces ces mots gr;a«^ 
vcz , fjav oir ranc. ^ - 

K une âutre ccux-cy^ 
Atliuj Famius i Hifoi Pcmp. l/Ug . Tmimh 

Aquoy jjts a^âîtenr encore quelque^ antrei 
témaignages tircft- des:, ricilîea diactes Se ^ 

mémoires du Threfor- de cette ville, pour - 
prouver, que^ Ici» feign^eorsixle ¥x»MiamiÛmj^ 

♦ ■ V ■ 

I " . * • 
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•^binut C^fitius 'Pontiuî Pilius Anai. Vlnerl^^ 
. ^5 P^Ai Fout. HMeiJét'Vxar^ bif jMOHK 
. Quoy-<|U'il^n foit» .Jla ma^ifoii de-Ponscffcr 
ancienne , & a prcfquc toû>ours duré en poC 
feifion de la ville de Pons. Et comme la plus-^ ' 
.pm ck» arinoiriei noirfculemént des ailles ^ . 
iasus auilî des Provinces & Royaumes en-* 
tiers eft prifede Tcquivoque des. noms.» aufli 
que ces Seigneufs de 9oxisf de toute ancieime*. 
té^a pour Icieiir i uitw?ont d'or en champ de 
giiculç^ 



* b 




la vill e de Saint léan d'An^ely^ 
CH-A PInTR-S Xi. 

iVant à la viUe de faint lèan d'AngcIjr'g^ût ^ 
^llc cft moderne , quoy iju il-y çiiait bied . ^g^. 
penaiMsU BEaocr, mais l'^uncrdes plw gran-^ ly« . 
des & mieux baftics de toute la Xaintonge^: 
'Elle cA aifiie entre les rivières de Seure 2Cw ^ 
CiwraBtc.att profond .d'un valon, ceinte dé- 
fortes murailles , dtiËehdue de foÉEan rêtran^^^ 
chez avec avantage., & fortifiée d'une Ab-» 

lésmurs. 

Cette Abbaye a eidc le premier plan delà-- 
ville» £pndée4à par le Roy Pépin environné • 
l^iyé»^ . ^ au prop]?e Ueiid'un .^en P^^ 
pellé Angery , pour y mettre les precîeufeà *' 
rdiau^.du chef^de ti^i Ican Baj^tiftc, 
jLYKSt ^ de ^dqws: %iUpéi i^P^ 
^^laoi dc.U.4iCï«c iaiûtc ^& en ver,ttt4ç%c^i- . • 
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iit^ AnttclUîH de la viïte 

tds il aroit gagné une fignalcc bataille cùw^ 

tfeGaïfer Roy de Guyenne. - 

Ce n'cft pas ce fcnl de nos Rois qui a Ctti>- 
j^ojc confacrc à Dieu fa propre maifou de 
demeure* Ca efté platitr à bcaneoup d'autrcs^r 
.& devant ôc après luy de fc voir délôgcz , tc 
de voir le fouverain maiftre détous les Roh 
cftre logé en leurs ûileï , en leurs cabinets tc 
en leurs chambres. Car ii fc^lit du grand 
Clovis , que de fon Palais il érigea l'Abbaye 
f ainte Genct^iéve à Paris r& deCapct « qu^cxt 
teconnoiffiinee que Dieu aroit transféré Xsl 
Couronne de France en fa maifon , il donna 
famaifon pour y édifier TEglife faim Bartho- 
Icmy > qui cft proche du Palais % de Robert 
fon fils , que fe fouvenant du mefme bénéfice^ 
donna la fiennc pour y faire rEgUfefainrNi* 
colas : & d'Henry premier fon fils qui donn» 
encore la *fienne pour éiHfltr le Prieuré dcS* 
Martin des Champs . 

iX peuple attiré' depuis par Todeur éè fia 
fainte vie des Religieux -que Pépin avoir ld« 
gezen cette Abbayc» fit bitir4à autour des 
maifons en grand nombre pour y habiter» 
lefqueltes^ènfih par progrea de temps fefom 
accreuës en bonne & grande vilîc que des 
noms de faiht Ican& d'Angçty Ton a nom* 
inée faint lean d*Angelf » par la motatioli» 
'd'bnê feule lettre» & qui l'an 17^9. fut la bor- 
ne des viâoires du Duc d'Anjou, bien qu'a- 
ns s'èftrc dépendue coultageufement eUe fc 
rendit finatâncnt par eompofition.^ Caf fi \xxf 
& Ics /iénine fc filment amufcz là , ains euf- 
ic;nt pourfuivy les Princes se rAdmiraU lia 
\ guerre euil cdSS felôti le ju^emem hnmaiff» 
TCU rétonnement qui s'eftoit mélc pariiiy 

ceux de la Keti^oa , ft:ies difficultés qui 
prefcntccoit» 



De U vilh de B^rbeftenx. 

LA ville de Barbcficux , que lc5 Latiny mo- Barbci»^^ 
dcrncs appellent BarhtJlUtim, efl: à^uju'***^ 
ou âoq liCQCs de la ville de Ponts, ISC- 
for les confins 6c limites de l'Angoulmois. - 
EUe a le £ol ztCcz fécond # quoy qu'cloignçe - 
de rivières i Ae.pprte le titre de ville pour 
avoir autrefois cfté^clofe d}e foilbz & de mu- 
railles > dcfcjucUes en rcftenc encore i l'œil ' 
quelques marques êcveHigcs, / • 

Cette Viliitfjeft décorée de deux-parojflba^^ . 
Tune dite de faim Mathias ( qui cft auflt ? 
Prieuré de l'Ordre de Cluny ) l'autre nom* 
mée de faim Ifmasi ic hors les mors d'oor 
Couvent de Cordclicrs. Remarquable cncorc- 
par la nailTancc d'Ëlie Vinet aile» qonnu pac . 
fts doâcs écrits: 

EUc eft au{2 embcUicfic fortifiée d'un chi- . 
teau I quc lcs Anglois àvoicnt ruiné pendant \ 
&s' guerres de &iyenae> mais qtM depuis 
^le relevé par Tàyeote de' ce «and Antoiner. : 
de la Roche-fbucault Seigneur de Barbciîcux > 
Chevalier de Tordre , àc I»ieu tenant generaT 
an Gouvernement de Paris te file de France ^ 
depuis Lieutenant général extraordinaire 
tmt par oier que par terre # (ous4e rcgne de ' 
Aan^is piemicr^ le^el iMurot Vuk i j|7^ ^ 
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yiktipitideUvHle 

t> Y P A Y S 

DE: E ERIGOU-D. 

Dt la vilh ; Comté & Ewjjshl 
ik ferignenx. 

CHAPJITR.& Xir. 

E païs de Perigord cft IWdci"^ 
plus anciens ôc jrcnoiomcz de 

de compte par GeGfr au livre, 
fcpticme de fcs Coînmentaû 
rc5» encre les amies païs que- 
les principaux Seigneurs des Gaoles cotcife- 
rent chacun à cinq mille hommes en leur 
commune ligue contre les s^omains » lous 
le nom de Pf#i»oror//qa*ilpartageeacona^ituui^ 
avec fes habitans. La terre y eft afpre ôc picr-» 
rcoTe^ & prefqjoe par tout relevées en haiîites 
terres te montagnes chargées de pUues 
d'arbres fruiâiers de diverfcs fartes • for tout- - 
4e ChaHaigncrs : mais fous un Cielû ferain 
tempéré ^ue raicnunt U pef^kc^onautroi ma^ 
Radies contagleufes en dépeuplent leiifUlet». 
Icfquelles y font en très-grand nonibre,ôc con- 
tinueUcmiem toutes remplies te comblées- 
d^liommes. La capitale dupaïs eUBerigacux^y 
ou Pcrigupurs Evcfché, aflife en platte campa* 
e , mais que les colines te coÂaux couverts 
Vignobles iimitem de tous eoftez» te départ 
• tic en deux villes, diftantes runedeTautrc . 
déplus de cent pas, dont la vieille, où habite ' 

ISvef^oeY ejft^ {sstr Ics^ Perigourdîm appeUéa * 
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* 

» fsmrre viik ûmplcmcnc. Ainfi cft Li*- 

beaucoup la Ville de^rft^téqù'à/Pèriguàas»- * 
Ceux qui o&t recherche ce qui pouvoir 

▼jlle > comme leSeigiteur de Bëifie» ^acos^^ 
onr laiflï parécrit qu'elle cftoirïtinc des prc- 
Ifticrc^ delà Gaule en «uiquitô^ que la poâe»- 
rhé deNèé doiit {le peupbfwm It mioiidè^» y^* 
Tenant enavoii jettéles premiers fondcœens-, . 
ftqu^elle luy- avoir impoféienom^ de laphec 
fmi des fik'decerecQiidpareM anceftte-dê 
là race des hommes. Nom qu'îfo-'tflfefircnc 
avoir crouvécnpljulîeais titres^ antiques. 
<^n€ àmofCOHiflw)ëB'd(ein4K>iiiiemetit 
concrevenir à €etteopinio!l,QlfemblabIem«n0' 
y^confcmir librement : Aufli fçay-jc que da^ 
tem{>s de» Romai»cll0m fiaifoit plu» de gioi^ 
rtifdé ce tkrc, «in^fevancek fèoBcm^nt de ee*» 
luy de VcfTune que luy donne k Géographe^ 
INfoiom^e^ Titf ceneore aujourdr%U]r rereau>' 
p«r une tMt qui paroîft à^mquafttefeoife^deti^ 
de forme ronde , affcz entière, ôc faîte toute, 
de pierrequarrée. C'cft une merveille que de 
cet te tetrr qu'on appelle la tour VHbnne. EUe 
difimplement épai^e d*une.t(iîfc » mak eflë«- 
▼éc en l'air plus de cent pieds , enduite au de* 
dans d'ua tres^fort cymcac fait de chaux tt^ 
de «huyle , êi èt tSS mtn t crméepar dehors 
gros doux. & crochets de fer, fans apparences 
au reftc d'aucune porte ni fcnefl:rc« àL qui ba« 
linceles fugemen» bumaiiis* de grandes dbu^ 
kesaufu/etdc fon premier ufage. On preadf 
toutefois créance de deux chemins voûtez êe.> 
fèttrerrtim qui eofldbifeiitm elle , que ce poiw> 
^iteftrc quelque Temple de la Dceflfe Vemii»: 

l^és de Uqodieic tojQm atuâlte» rume» d'uA^ 



Amphithéâtre fort mignifique qu on appclin 
IcsRophics OM Cajird Kolfhij » fait ca ov;ULc«' ^ 
èL de parciUccAçchiceûore i aa dedam duquel . 

marques ql re- 

iligcs de cages oà l'on renfcrmoit les bcftcs- 
pourries combats. 

Cette ancienne Gîté de laphet ou VeilnBe' 
cftoit fpacicufc ôc de grindc cftcnduc , voire- 
dccorcc par les Romains de plii&curs beaux 
riches édifices» mais ayant efté ràinée p ar tant > 
dcpcupICft qgi ont depuis couru 2c pillé toute 
laXjuycnne a on -a rcbady ceUe qui porte à' 
prefenc le nom du peaplc« te qui en fes murail- 
les a eicore plofieurs marques' des reliques-, 
glorieufcs de quelque fomptucux ôc magniâ- 
que Palais telles ^e font pièces de gros pît»" 
lk:rs $ cokinncs » architraves • » chapiteaux»- 
foubaflbment» fragcnens de (la tue s, pierres 
gravées d'Ëpitaphss^ A&autrcs anti^kcz àk 
infcriptiant tant Grecques qtfc Latines. 

S. Front contemporain de faint Martial tflg- 
convertit par fes prédications 1 y dcdiaune 
glife à rhonneuc de faint Eftienne , qui eil au^ 
jourd'huy la Cathédrale ^ voAtée à deux faces* 
ôc remarquables par une haute Pyramide c{le«^ 
véc en fa$o.n de clqchcr fur une haute Tour 
quarrée $ ôe en^futlepiremier Evefque.^ Voirez 
après fa mort il y fut honoré d'une Eglife Ab« 
baciale enrichie de très- fuperbes parades , fur - 
b4udëjedegtandcs.ôe graves prérogatives » 
annexée depuis à rEvefche. 
, EUecâ encore embellie de plufîeurs aucret 
Sglifes «eunime de faint Silvain IMEcipk de 
laintJProm j hors les murs des Convents des la^* 
cobins , Cordeliers ÔC Augullûns » dune Reli- 
gion de filles de l'Ordre fainte Claire , Ôc d'un . 
Hoitel-Dicu :|j9lgnm la^ivim Tlfle |iar 
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laquelle rcgne un fort beau pont , pour pa^cc 
aux faux>bouig^« 

£Uc a auffi eu autrefois des- Gooates fcic-- 
tu Vulgrin Comte d'Angoulefinei icda - 
nom deftjueU fe . vante encore la porte àfi - 
TfiUefcr. 

Mais £ês plus- beaux'^niemen»'f. fom la So« 

ncfchauilce,leFrcildialôcla maifonde ville: 
desquels toutefois ie pa^cray .ici la recoin- : 
mandatioa pour dire briefvemctit quelaSc- 
ncfchauflëe cft belle & ancienne, le Prcfidial 
orné de Lieutenans General > Civil & Cricû* 
iidf dcCotifeillers i Gens do Uoy £c aotrea- 
Officicrs dont les appellations rclTortiiTcne au' 
Pidrlcmcnt de Bourdeaux y de . finalement 1^ 
maifon de ville 4c corps d'icelle remarquable ^ 
par Tordre ôc la police d'un Maire & fix Con« 
fuis annuels > qui ont la charge 6c la refcrve dè-: 
r œconomie publique » M iaia0êac ^ gfaiulei 
prééminences^ 

Dè la mémoire de nos percs on y a aufll ve« 
une Cour de^Generaux pour les Aides avec ua ' 
Treûdcnç » 8c i|uclqac nombre de Co&feiUerSfs 
érigée par Henry Deuxième , mais elle a de- 
puis eiïé transférée en la ville de fiourdcauXur 
ftpttisonr eilé lefdits Généraux annexes ai^^ 
corps de la Cour de ^rlemcnt dudit Boorw^' 
«îcaux, . . ; 

' - - • .. .. - 

. Dtf qttei^0eoittmsviltes& places- 

G KAJ 1 T R B XHL • - 

IJUy a, plufioirs autre* Tilles &:p!acei4egranr 
.de Qurç|uc U tccofnmainfafkin ' ca ce jyji» 



10 jintfquité dcs n)îîîit 

de Pcrigoxd, Sadat EvciTché & Skge Vîfiy^ 
Sàrlat. p^irçiUpmput SicgçRoyal; roii$4^iu* 

ierg«. dùTCjlbrt dp la ScnçfchaurtSc de Perigijcux. 
raw. ifiarfac, bourgade remarquable par la mer* 
Maffac. Veilkd^anefoimdnc, qur afanâux-dc rc£lâ|( 
toacainfiquelebras de mer qui paflç devant 
B©urdeaux , Lindc pefitç viik forla. Dotdçfi^ 
L^ndc. à:tfcndiîc^iuic toar ^i^arr^i^CrJiaacc de djx 
fied9^ ou eturitoln^ - de laquelle -fort un c a u^ 
Ke fontaine , qui fait moudre deux be^ux-» 
mouljns au re&^ur qu'elle fait prÀ d^Uaiburce: 
Aiirament autre ville ,,pr4B dçl^quçUêfc voit 
uncci^verne ougrotefquc appcllée Qufe lu.qp^ 
a d'eftenduc plus de cinqou û;^ lipucs par ^lif • 
ffrre, & de laqudlp oofait ees coûtes mer- 
Vcf lieux quîâl y a des fales & chambres tqates. - 
p:i:¥ées d'un pavé dé pierres trop mcnuës iç- 
f^ouchetée» de Goûteurs di^rciites , des auf 
fcïii prtnt«r€tf,Tcff%cs de plafieurs fortes dç 
beffcs , fontaines^ôc ruiflbaux , & eatr'autrcé - 
tin déplus de iix<>viogts pieds dç l^e« Meç^ 
i^Ues qui ont fiiit croire à plufieurs 'que c'érr 
toit en ce Heu que les anciens Paycns facrj^' 
fioient à leur Venus ou à-leur^ Dieux infer* - 
ntux « Fortifies en leur creatiee d'un autrç 
4fifpe trouvé dan^ laComingc , auquel fc rc- - 
marquoit encore un idole de cette Deciïçl: 
avec quelques autres figures de Priapéesaâ^ 



açncore ^ place de Cha^îiloç, %na- 
Ion. *vc i^a» mil quatre cens cinquanse-dêux» Aine' 

l>ataiaûJiihijuellcï^ii»a4bôt & fon fils fu- 
Muffida* renttuez &lcs Anglois défaits, Muffidan oa- 
Jflc^ fut tué le Comte de Briffacl'an mHcinq cent* 

^^uaate-nepf • L'ï|lc ainfi dite d'^ne riviçrç^ 



du Corné de Pc figue Ax. ' 

8aeux. Ribcrac, maifon ancienne ^^tarichic 
b gibffitukdffcde Vkôiàtc /t^6niron lu- ' 
^ronnic, furie fleuve de Bindiax fujectc autré- 
la Vicomte de Limoges , ainli qu'on 
éfcnt véir par les alliiticçs & ai^moirics dçBre- ^ 
*rignc te de Limoges qui font en lï^lifc Par- 
. rochialofaint Efticnne > à<Qfc dans la forte* 
, xeiTcTinprcnabre du Chaftcau de; lacUtc ville. 
/Bramhome TiKctre fert gracfciJfc , «c fitoéc-^^^^ 
. en folaifez fécond fur la rivière de Dronne, * 
vous remarquez une desi>eUcs Abbayes.de 
la ^GtoycAtic ati pftSd^fl'ûn * Krfc ïàm 'çoû vert 
^d'unboçagc, .& duquel torrent forttrit une 
in il ni t é doi£ûnta:Uic» • ^Câxioruin ». Iftu ».dc fm* 
.guliere4cvotionlc renommée par toute la 
^aifitc , ir6ïre dti ^luiîturs ' èndJreits de- la 
•" Clireftientç / pour les pf ceiéufcsiieliqucs d'un n^^; 

BèAîitsf^^6è&!t€^SMitat^ ^alemtat ' 
•^Ûihdt *fitùée^ iéSxts ""im M^tM pied duquel 
' pkfl'e -'la rivière -de Dordonne , ^ plufieurs 
-Ilittti:^ ^Baioittiiés êc groflès bourgades « 
que Je piffcîf(rt« ,;ai8nî4e «ftir^T» 

ffihipJtte. 
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D ¥ P A I S 

1BT VICOMTE 



VE LA VILLE , SIEGE 
Prcjidhi & Evcf ché de Limoges. . 

X H A P I T R B XIV. 

E païs dcUmoufijti^ l'un des 
pluriîpaciêuxdc to«tclaGu]r«i« 
ne, di viré en haut ^ bas ôc fi- 
gnalidc deux beaux EvcfchOEt 
V oire jcompofc de pluûQQc$J>tl< 
les & grande s villes, fur Icfqucl- 
. Jcs toutes prefîdc le Scncfdul.de la cont réc,cfl: 
aufTi du rcilbrt du Parlement de ^ourdeauix* . 
;X.a Capitale do haut eft Limoges , ville très, 
.antique, 5c nombrée jadis entre les quatcç 
>CitesKXOuge$delaGaule » comme il fc pcot 
^^oirparàeaxverftaUegnezau chapitre d< la , 
-Cite du Mans. Limouix Prince Gaulois , de la | 
viciUc lace dc^Gojnertics , eft vulgairement 
«ceau pour le pcemeer Antfapir de foii origine» 
.êcdcfoniiom, voircdcccluy dctoutle terri- , 
.t oire. Elle cft aflifc une partie en vallon, 
partie Tur la croupe d'us» petite coUiie , beau- 
.coup plus longue que large , affcz bien clofc 
dejziuraiUcs , ^ & fortifiée de profonds foflTez. 1 
\Aa lieu oà cUc c& la plus haute vous y rcmar^ 
. HOC . fbmaine gui fufgiflswç à ^ros ! 
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^ yîtomiî de Lmoges. ^ i^i 
paillon» £ooft de arroufc toutes :iei 



1 

sues. 



Et certainement faut bien queç'ait cAéao- 
«^refois quelque cho{c%4c grand', beaucoup. 
{Ans grand qti*41 n*tA pas aojoard'huy ; pu ifque 
•Ccfar conquérant les <jaules la uouva forte, 
^ande fie bien remplie de peuple il y a plus 4c 
feizecens ans. ^^u livre feptiéiQexic fe^-Gom- 
'incntaires , leLimoufin eft cottifé à dix mille 
Sommes aulfi bien que le Bcauvoifîn , qi^c 
nom a^ons déjà dit aroir o^élnn des plus 
«puidâns peuples^et GankSy'AaDlfrre^huicSé* 
•^ne il dit que Canius ayant eftc avcrty par Ict- 
«^trcs 5c -me^agets de Duratiusi( qui s'eAoit 
;-<bûjoursretemiiittparty des Romains) eoni« 
*inc grand nombre d'ennemis s'cftoient aiTcm- 
blc^ en armes au bas Poiâou t i>chemina 
' fttiUL ^Hle^de Limoges $ ppor ration qoe 
'grande partîcde ce quartier-là s'cftoir rcvoU 
fée : Ec comme il fut ptés Jc là il con- 
-nat cnçote |f^us.par.ticàliçremeiic parole rap» 
'port devptUoamçrs iqu une grd£fe trôappedt 
^gens 9 fous laconduite-dcDumnaque chef des 
Angevins # av oit enclos Duratius» & aâîegé 
.Limoges.. Brpeuapréftilafoûte comme Icmt 
Dumoaque leva le Acge ôc fut pourfuivy fie 
défait par Fabiuf ay.€C douze miljie dc. fea 
gens." ^ 
' Auffixllc a eftc pow fa grandeur érigée en 
\£vefché , faint Martial la convertit par fet 
•predxationstfic yjjetta les prttB^êri fondement 
drl'l^lifc 6af hedrak qu^ dédia au glorieux 
martyr faint Efticnne > que Ton tient avoir 
cfté fon parent «rÇar voicy comme, çn parie 
*tean Bouchet en ifes Annales d'Aquitaine > oà 
ïnéme il femble qu'il en ait fait unRQyaumcfic 

^a'iUtty dône des Fifinccs fie Seigneurs partico? 



;liers : lî mieux on n'aime les prendre 'poi|r 
Gouverneurs fous i'autoritc de rfinapirc. ^j^^ 
ytf^n/iiii , ditcét AMvbexxt^di ft^i^féa f^ofà 
^lUrfrtfthtr à^Vtmoges ^ quklofS JfftQtt n^ttU dê 
^ran Jerenêmm/tffarce que li Koy EJiiitmê homh 
F4{jn»j faifçii riJùUmf ^^fl^^la frêmitrêm 

tain temf suffis avirijqMt Udit.Eftienne ejloit 
mlUiml'ixptJitUtt'JiS^Komédns , csnfre les Br^ 

, Êows , qui s**Soimi vlimbef teitUi\ » JelomM* 
SMttf èifforiems ,^éy yUon les amtres.contn Us 
Germains, fe trdnffortaÀLimtf^iS où ilfre/df^g 
. é^ À/s fridscatkmUjiMne, fMctUê VMerhêfmi 
iftoit dSgf nubile , futtions^ni» i l^foy de ATa- 

Jtre'Seigneur f -.ù' delihera de sitfoufir le Ryr 

^ B»fii4Mn^jiu" il4^t fmt^hafi^f^. Jlxaconce en tuïxfi 
. comme ce Pr^ice dk^xm f cmomé de fon y 079»- 
» trancher la telle à cettcpuccllc nouvel* 
{ement ChçcAicAac^ horsia Cité dcJLimogç^ 
>:oà iladv^int un mémorable miracle. Céxafrh 

^ue le hostmam tût couff/ ù* abiatu U teBe 
s^ideU rvierge^le coffsfsrruolonti dtvine /fp*''^_9e^ 
. ma , frii/atefii fêmirt fis brés,- l'^pfçi^ if$ 
léf Ciîf MHXfiedydefiiint M^riial. Il conte auf- 
' . ii ^quc Ja pierre os^^ Is corfsde< f^etfe f^nie a^pj^it 

^mis.fâ'Ufi€fie$ wfiblmêmi cetnwrth -em- wMtfto» 
..que celQ7 guiravoltdécoléc» lanaitprocI^« 
ne I ainli qu elle luy avoic prcdit > mouryc 
\;ibiulaiivBiacar. , £t qu'enfin >^ tomtejw ci^o^ 
^JiS' etfverij U.JkfijCMfii^umi, s*hMt^ilia ernwH 
yfitint Marfiàl , &' apr/s que Dieu i fa refuejit 
^xtut rejfufcitéxêlHj ful awitidécoli fainte Valf* 
' ^i^j^/e fie baptïfcrÙ*'émfUn»-di fi^maifom^ àsté^ 
sjon dequoj Jaint Marital eut plus grpjfe étui^ri^ 

*te deprefiherd^oê^^nÊA^giiip U;pal^ 
-d'Aquitsime. 

vCc/aiat^ glorieux Prclat ré&s^voir pl^n« 



Vicomté de Limoges, i ^ 

» tek fo y Catholique en cette contrée,&fcit plu- 
* iicurs grands miracles par rcfpacc de zS. ans, 
comme témoigne k Chronique Antoine, élU 
éliumônJe inl'4mfrt( ce font les paroles de 
rAnnaliftc ) far U funur d^une fii^re qui U 
tint làng94mgnt. S^n €ù^i refcfi m fin Eglifi 

y? Cathédrale qui fut dédiée far Imj au nom dt 
faint EJïiemm fr4mifrmartjr. Et/is dtux^ifm 

mon de»vant faim Marital faint Alfiieian en 
VEglifedufriiurfM ^ufec U ChafitM, jnf 
4fi an Dioufê di Bmrgu « p4»tU dm tèmpani 
^nU Dtêch/ de Berrj fartie en Poséiou^ , de^ 
fendant de V Abh^ye Àe faint Maniai de Limg" 
ges. Il eft ^onfmn en ladite Cironi^nè Antoim^ 

UK^ynfiunwffmti^me fi faire abfoudn 
f^rfiiint Pierre , &' quedepujs fit petiitence. Son 
'Corff ejimhnmé prfide ceiujde faim Métrai al. 
*StdiÉ*on '^ndif lien-deiJmegef , quilj a tf>tU 
'fourinn Cierge ardent , ou autre lumière de'vant 
fa fipnhure ftêe Ji , ^ ^nand on ceff. d'y 4n 
mettre , ' qn'cn entend ttn merveiiitMx imii $m 
^MiUlËgftfi. ^ . ^ 

Cette ville depuis a fouffcrt de grandes rui- '^y^^^^' 
nés en divers ûccles : les Gots Tont pillée & fl^^^^^l 
faccagéc , comme témoigne Sidonius ApoUi- ûcc/" ^ 
naris : après les Gots, les François l'ont mal- 
trait tée i leur arrivée és/Gaules: 'Etdepuif 
-cncoredenx delcm^oi^y Chartes Mdirtel ft 
Pcpin allant contre le Roy de Guyenne, l'ont 
inokiî:cc:.'Pinalcmcnt'ies Anglois l'ayant pri* 
fc , comfme députe eUc^euâ: fccoiic ie joug dt 
tcor^pmflfance pour fe rendre au Roy Charles 
V. ils la détruitirmt & ruinèrent Aufli rati 
13^9. C^uiéftcMiequ'iLaetfant s'ânerveillei? 
- fielle cetient aujourdli^y â peu dc^foti pc^^ 
li, tarif t» 4 



Digitized by Google 



mi rlijftrc. ^ ^ 

lUe n'cll toutefois fi petite, qu'elle n'^ic. 
to&fours eàc réputée Ujplu* riche àc plus .fp^ 
cicufc Vicomté de toutcuFranee, Voire l'une 
des plus policces- Car outre la Senefchauflcc 
ùcicâçgiSiVtcad^i^fclc.Koy Hc^f II. y a 
ciiably , comme aux meiUeqres ailles da. 
Royaume , encore yjcfli le Bureau det Finaii* 
£cs de tout le pais , la lurifdiâioa ordinaire 
du Vicomte, les. MagiftraU & Officiers^ 
I hoftel de ville, & la lufticc des Confuls pour • 
te fait du co|amcrcc & delà marchandifc. 
. Maistecorèla fCut-09 rendre plus recom* 
mandable parles grands & fçanrans perfoàna* 
gcs qu'elle a ptaduits. Jean Qorat# graad 
|iocte^& duquel les ccrits^^font vraycaoent 
dorez , efloit natif de limoges: Bt à Limoges 
vit premièrement la lumière du Soleil cét itt« 
ligae Orateur , Marc Antoine de Muret , qui 
depuis fut bienaifequ'eftant né dune ville fa- 
mcufc en France , on le fit bourgeois deU 
plus noble ¥iUcjquî/ui.fiç quiicr^ gncques,^ " 

VS' Y tut ^ îl y a plufienn autres villes f bonnes & mar^ 

|^"Pcr- chandesaj haut tîmoufîn, comme faint Yricr 
JaP^rchc, fur les limites d'Angoulmoi$; ainû 
ditedunom de cefaiat natif de Limoges : le* 
l quel drcila premièrement un hcrmitage, pour 
, y. vivre ei3ifoiitudeayecqu^ques Moines, mail 
après ia mort il y UiiTa.unelt bonne odeur 4e 
fa fâintc vie, que de tous coftez il s'gdèmblauà ' 
grand nombre de peuple pour y habiter : Eccft' 

>ujourd*buy ville clofe» deeorce d'une Eglife 
7 . CoIlcgi4c, & d'un Siège Royal qui refortic 
. au Prelidial de Limoges. La ville de faint lu- 
• Bian y cftauflG[,ainfi nommée d'unS. Hcrmii. 

ted^uq |?1 Grégoire 4^ Tours fait.i2ient|on..6t 
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Vie amie de X im âges. 
^afemblablemenc uac Eglife CoUcgialc. Puis 
la ville de S. Léonard' remarquable par une 
belle ôc riche Abbaye de mcfme nom. Salon< 
gnac , la Souterraine , Bcnevenc « aujourd'hui 
petites places i mais oà il y a grandes marques 
& vcftigcs de bien plus grande chofc : Et celle • 
de Pierre Builere qui ncfb plus qu'un «gros 
bourg , commandé de hautes colines chargée» 
de vignobles, qui épatfdcnt leur odeur jufqucs 
dans les portes de Limoges. Bourg outre le- 
quel eit encore Scgur« ancicunemensletilfîege ' 
arrefté do païs de.£kDou£n ; te fimple Gha«« 
Hcau pour Icprcfcnt, puis Chalus où Ton tient 
qu'un Seigneur d'iceluy trouva fous terre l'an ' 

les Images d'un Empereur » de fa femme 
& de fcs enfans aflis à une table , le tour de ûn 
oii de quelc&oy dVUigLe^crre avcrty de ce» 
lc;> voulant avoir contre fongré 4e fit aifiegcr 
au Chafleau où ilfut tué d*un coup de flcfehc. 
Place encore remarquable aujourd'huy par 
cette grande Foire tant renommée en toute la ' 
Guyenne , qui s*y tient le Jour de laS/George 
au mois d'Avril : Et enfin les vcftigcs , fi au* * 
cuns le recoanoi^cnt , delà ville de Biég que 
les Anglois raferent & enveloppèrent au pro- 
iundd'anc éternelle ruine. j 

En ce païs efi: audî l'Abbaye de Grandmonr, AUbayie ' 
principale de tout l'Ordre infiitué l'aii 1074^* ^cGraoi 
par un Gentil-homme d'Auvergne nommé 
£Aiexme : lequel quittant le monde fe retira 
en cette folitude montagncufe , préi le lien 
qu'on appelle Murât, on il fe donna tout à 
Dieu, pour s'adonner plus librement à l'cxer* 
«ice de fes hcureufes efperances , te la médita* 
tion de Tes efperécs 'félicites • 

Finalement les maifons illuftres de ce terri- 
tO''~?font GcUcs-cyPicrDeBoiicxc^jamctionuGC ' 
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ji^ ô ' Ant}qjnt£ de la ville 
cy.devant , Chaftcau-neuf , les Cars, à prc^ 
fenc Comté » Vatsguin , jSf agnac îiTuc de ccUe 
de Neuville , & cjuc^ues autres de mqnjjdrc 
inaïquc. ' 

Ds U vHle & EvcJché de IhIUs. 

C H..A.P I T il.E .XV, 

LE bas Limoufin n à que trois villes R oyalcv 
def quelles il puiflè particulièrement fc gio-» 
>*ificr , Jolies , cnchc te sHvc farromiiîîfe 
la GaiUftrâe, toufés trois en débat pour la 
prééminçi^ce & autorité , bien que des long- 
temps Brivè ait eflé préfcrft aux aficiiiblçci 
pablhjaes àxx pais,ilafa\«at delaScnefchàuf- 
ice qui i'atQÛ jour s rendue de condition jgius 
.xelcvée que cclic dcs deux autre*, . * 
. Tulles {tour k plus emmint & ma^niBij^isç 
avantage de fa gloire ,fc..vaBte de fon Sicgé 
TEpifcopat, qui toutefois n'y a efl*c cûably que 
- 4epuis tjde le Pape fcftti'XXO. fat cflevé aà 
Souverain dégré dê l^glife : Car c;c n^eftoic 
auparavant qu'mre ^jfUibajrc > dont ce grand 
.Pape rc*rarf*4elaftrc pat* inçedigniti'fifcàuçc 
' & lî'femarquable. 
, ^^^^^^^ ^ X S pourtant aucune difficulté de crôi- 

ï r c que cette vfltc ne f oit ïôr c aftcique , & Qu'- 

elfe naît autrefois àfté grajndc. Si^Mairrial j 
\ alla jertcr Icsfcmenccs de la Religion Chrc- 

ihennç>ii toft qu'il fur vçim en Gij^^ 
\liiefsrc plufîeiïA Aiitacles'ati Ohaftea» ^ col^^ 
* tnc témoigne l'Hiftoire de fa vie eompof4.c 

' * ^ par AurcWan Tun de Ct% Difciptes. Hiftoirt 
qui remarque auffita grahdeordeia place |far 
diverfîr'é des rues : à cTiacunc'deftjuellcs èlîc 
met des T;:fla|||tcs ; n^i^ T^çio^s ff^iH^i^ 
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de Tulles* 

tîtms d'idoles qpC QC pieux & dcYot fcrvitcur 
d^ E>icu fit choir for leurs ruines. 

tAnnalifte d'Aquitaine en parle encore en-- 
cette forte. X- Méfrti4l fis JtM Bifcifla * 
finii0 toHtfarliiursioumiê^qu^ils'arri'Vgrenf en-- 
tafcoHJë^Aïuhaim. Et allèrent fnm'uremenê 
-f^f^iurla fojC^thQliciut,à lulUs^n Umoufin," 
C7i S. Martial fit ffyffiiurj graifiir miracles . 
' Cette ville cft a/nfe enlieuraboccux , & li- 
mitée de divcrfescollinci l aMus^sthomàmiccn^ 
^aucoup de çQmmoditez'^rcommt yimôc* 
imiies denoij^: & qui tient le premier rang, 
totrc fcs égales pour les richefles àc pour Ifi 
commerce. Les EgUfes y f^nt bcHcs «c.Wcii- 
batties : & fur tputcs U Gacè^drale , recom- 
mandée pour laiguiiic pyramidale de fon*^ 
clocher entre les plus beJles dj: la France >.ai* 
guillcdontla pointe indûftricufcment levée- 
tnVzit ac foufFf e pas mefme que ccHc de faint 
Michel de Bourdcaux, dc faim.Gervais de LCf 
«cure, marchent du pair aw^ic cUc* - 
. OutrcrBvcfché,y àt àuflî* maintenant Bail- 
»age & Siège Royal delaftice, éclipfé de 
de Brivc ac d'Vzcrchc , mcCtae B&c&ioà «T. 
ï*ccptc do» tailles & deniers da pais. 

De U vilie dY-^mh, ' 
C H A « I T e X v x. •. 

T A'&coade ville du bas LimoulIncA Vzcr*- 
•l-'Chc, beUe , gracieufc ic tcippcréc : viUc- 
»*fiferHric torrent dcVczcrc, iç prefque îm- 
prcnablc , félon le jugement des hommes, 
ws defi-cnfes fopt les eaux de tous coftcz, & 
n'y a que deux avenues , mais fi fortes , qu'on 
dit communément . ii^r tmaifi» i Vxncbf * 

tii) 



' A^itiqMîti dé té viltt 

On tient que Pcpin combattant Vaifer 
eaifre datis rA(]uitainc> fit baftir ce fort entre 
ces eanx imperucufie^ , & le fortifia de dix-huit 

Tours , l'une dcfqudles fut appcUéc lé$ Te»r 
Je Liocaire^^om ce qu'il fil.cn iccllc couper 

Jajrefte àLeocaircMaitedefoivPalais: Icitjea 
' ' trouve mcfmG qui maintiennent que cC Roy 
^ Tannoblit d'im^loricux titre d'ETefchéi mjds 
j^n^ea ay jaipats rien, ku à^ns tnes livses î^ài 
m'en puilic donner certaine aifearatice. 

Bllc a aulE cér lionncur parmy beaucoup 
4l*autres «quejionobiiam lautorité de l'Ahm 
gloiscn Guyenne». elle a toûjours c&é fiddle 
a la Couronne de France , & Itiy a toûjour* 
^endu les vŒiàxd'uneiuimble obcïi^mce. 
. MeCsic elle eft reconunandable par unie. ti« 
che Abbaye de L'Ordre de faint Bcnoift , dont 
pluàcar s belles Reli(|U£s furhau^nc l^ijplcn- 
1^ 4eur & 1 e^Uence , comine ht Nape ifiir %if 
qndlc noftrc Sauveur fit la Cche avec les Apo-i 
ih cs , ôc le corps des glorieux faint Léon ic 
GoronatfAÙ.topxivez d'eCpût 2c Cuis ufage 
dcraifon voyag<;m otdinairemenc les maint, 
chargées de vq:ux ôc dcfupplicarîons, Lcfqucl^ 
les Hcli^i^oa: eâ:é perduçs peqdant lei dçc* 
nierç&goeirti des Huguenotii. 

Hors renclos de fes murailles fe voyojçnt 
encore n'agaeres les vieux reftcs d*un GËûtV 
fteau funioigii9éJ«( Blanche çà^ ilWdit^qQC 
faint: Martial ImUnoit prefchant eii ee païs» 
& prôs duquel y a encore une fontaine & Chap- 
pelle dédice à fon nom : puis le Prieuré dç,i^ 
yinadiere dépendaii^iie fâint lean de Hiera- 
lalem..: & à deas lieues dcUU Chartxcufc dft 
Qlamliecc^ . .. ' 
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SXc U ville dcBfivc^ditc la Gaillarde. 
. CHAPITRE XVil. 

A troîfi^mc «f dch^rc Ville ^opxè 
de ce territoire eft Brivcfurnommcc 
UGaillardoi Yilledcuécea plattc te 
féconde campagne , de qui a la vdië belle » flc' 
Ifmitccde bois, vignes, prez 6c terres four- 
xncnciere^ : bref de cout ce que rhomme fçau«« 
rev dciirer poi^ les comme ittez^^e U vic«^ . 

Qu^cUe foi t ancienne rfcn faut faire aticim 
doùîe.- Grégoire de Toars l'appelle Brive Ga- 
rctie , ac die qae faint Aiarcin Difciple da 
^ grand ArcheTefque de Toursyrepofe. Brun 
'ptfuaprcs il ajoûte que l'Eglifc dédiée i fon 
nom ayanrejftc bruflée paries ennemis, faî»t 
Xicrreot ETCfque de-Umogdi la- fit jrebaftir« 
^ 'Gondouaud auidi qui fe difoit fils naturel do 
noiftre Clotaire premier du. nom» £c auquel 
les cheveux furent rognez par forme de dc« 
ISvreu retournée d'Italie en Pfaiice , >W dit, 

Tbiftoirc , far plujiim^s feJitéêmoe efle^f- Kcj d 
Brivi UGaH larde en Liwoufim, f»r U4 gramd 
féivois omiomcikr \ pvi^t/ ti tamp filùn lé 
manière lors'vfit/t Je recei/oir àf tomfQnner ieP- 
ijDss des Pra ncùif . 

i4i plus belle marque de fpleodwr pour lo 
prefent^eftlaScnefchaulfêc^uî la rend pls^ 
riche ^-remplie de peuple. Senefchauflïe qui 
^ rcdxirciÇoic jadis au païi de Pcrigucux » mais ^ 
' duqoeUé RoyCfaarlcf la fctrancha pour ' 
^ la joindre au Limouiiin. 

Outre ces TlUes il 7 en a quelques autres 
moindres en ce païs » comme Trciçnac t Don- 
«cnac , AlkaCic , Beaulicu , liçï&àC , Vfleiv. 

liiii 
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XBo jintiquUé du Tày$ 

faine Angelf&Beaitmonc autrefois dcttid]lt#r 

Iccs ôc rafccs par les Anglais. 

Lcsmaifons plu$ iUuftrcs font Ventadoar» 
Combort f Tufifna € > PdffifMbdMr RofiS^ 
gnac , Maumont , . faim W , Gxixncl àf^ 




DES P A Y S 

EX COMTE2 D'AGE- 

NOIS ET CONDOMOIS^ 

■ M» . I . • ■ • " i l I 

Dtl^a vilie , Sifgg Pfejidiét' &. 
Evefché d'^^en,. 

CHAPITÏIB XVIJI: 

» * ■ 

\ ^Sttom m^fntenant à ta fpackufc Sc; 
I belle contrée d'Ageriois , qui s'cflcn- 
f Aotx jadis juf<]^^ucs furie Coadomois 
eele territoire d'Albret > te que Teii. 
pHCut véritablement dire l'iEilôc le cœur de la - 
Guyenne, coaiine la Guyenne eftclicz Aufo<». 
M dc^albîatti Ifc càeur Se l'œil de la Fr^mce. 

'Cette contrée eft arroufce de trois belles ôc 
grandes rivières, bien poiilbnnces , naviga- 
bles & aAels prochaines de la fiaer«^ dans 
^^MHc ofiet s'engodfreiit^ fçavoir , oaxonnc, 
Lot éc Dordonnc : dont la première prend;, 
fa fource^cs Monts P y r enées ;lcs deuxaatrçi . 
dô6 -laontagncs de Givaudan «c ^'Auvcr* 
gûc , par le cûkoyca du . trafic ôc commerce- 



t^c y aborde de Boardcaax » Thooloufe, 

Qucrcy , Roucrguc, Pcrigord Gafcongnc. 
' jpelLes canxpjigQCs i blcd^ bo-rdccs rivières 
^ruilTçaaic^JescQAeaax teveftas devigno-^ 
blcs , les valions de belles prairies, pourveuës 
de belles fontaines ic grandes fourccs d'eaux : 
de terres labourables gra&s te fertUes^de ver«^ 
gcrs 6c jardinages : 6c les pentes des eollnes 
chargées de boccages. far confc(juent abon« 
ligace ejQi bUds, vins, grains » fruics», foins t 
lièges, bétail» miel» cire» lins> çlumvres, 
iaihes, ic mille' autres fingularitez, qui ap- 
portent là .unmoQde'decopcu&oditea 6cd'u« 
j^ilite^jDOierveilleufes. - 
Mais nos bons Authcurs modernes ne Age, 
pas bien d'accord Xur Je nom ancien dp -u^cis^ • 
çc pais 6c de fies habitans : Les uns eftîmenr 
que ce font vraycment les Nitiobriges deCc- 

^ue j'ajr dit XQ quelque endroit eftre • 
yiris ,par V igenes pour ceux d'alentour de Nsf«> 
nies y 6c de Montpellier. Les autres ameutent 
que ce font Ics^ Oarïta .œentionncz^ par le 
ULeftnc Cefar. Mais partay ee dînèrent 6C - 
diverfité d'opinions ^e troove qu'il y a \Xm * 
de raifon 6c d'appaicncc, que ce ibient les 
ATi/i^ir^^/ » quand ppur topte preuve il n'y 
aurpit que l'aùthorité ^ defcription de VU^ 
ne qui les loge entre le Perigord, Qucrcy, , 
Rpuëjgue, le pais Thouloufain 6c le fleuve du < 
9!arn ^ aujourd;huy vrayes limitas de l'Agée Af eoe . 

nois Narbonttenjl Pro^vincia contirmini R^- 
Éh^ni , .CAclurcï , NQt 'sûbriges , Tarnequi am»ê 
. 4(fiimii ThaUfauis^ J^aricariJ. £c comme la 
dit MonHeur Savaron Nitiobriges Caf4rifi$nr ^ 

$ontermini .Cadurcis & Kuthints. ,Que s'il 

f 4^e encoce quelque ^iAcxxixâ je veux que 
£t.oipmée iiequelr -eut parfaice. connoi^cc - 
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de ce peuple. £c de ce païs , l^éclairciflc:fn& 

tiobrigum : dit- il , 'vfhs Ù^. cafut A^inMm, 

G'cit Agca^c^fixalc âc Aiccropolkiinc Cûé 
de l'Agcnois» ^ue nos vieux Hlllorieas ap- 
pcllcac rancoft Aginois , rantoft Aginus, M 
Aginuns » Se taatoil; Agence» fclon la divcr/i^ 
té du langage de œux qui parloiem<& écri« 
voient pour iors. Agcn chef ^ le cœur & l'œil 
de jfa Province^ & l'un des plu& bcajjx Se 
agréables £cioiin qu'Jl.eft po0iblc > ficuéç €9 
un beau , grand , ic plaifant. rcncomtc do^pai^ 
'fage, allifc, au bord de cette grande rivière 
jdfi Garonne, en un pais ( comsnc /e viens dz 
dire ) fort fcrcil U abondant : .par ainii riches 
pqpuleufc, frcqupnte àc marchande, 6c telle 
jqu'iliiycii^a point.cn laxsaycnnc après Boar« 
ëexax qui la pui£&nc cgater en gcandeDr> 
CQ apparence ,.c^ pompe» ny en commoditez; 

lei^iiHrray. la recherche . des fondateurs cl^ 
c^ne viUciQc icki'Qriginc..dciennom: pour 
cftre chofe pUis. curieofc quc neccilaire.Ef 
bienquc quelques-uns Temprunie d'un Agcnot 
,de Bel ou c^Anccnor » Ica .aucrei d'un Ago^ 
ai9s petit fiUdAjax Tdamon^ ftid'incresciK 
core d'Agcn.idas l'un dci Ephores de Laccdc* 
monc durant la guerre PcioponoMenne : Ct eâ> 
ce que ce fera todlOort beaucoup phi» d'hoa« 
f^cur aux Agcnpis de rcconfcifçr iiTusdesan* 
ckns GaulOkis.» jjucjdefoiiillerdans les ruines 
de Trojre.> pour mtltn leur muâMUt onla - 
rtaaeQ.er de la prece« 

AulE la ville 4'Agen cA elle fort ancienne i 
& trçs- célèbre» êc renommée dci lapremio* 
rcremarque Se mémoire des oaolesrBt pof^ 
te. marque de fort grande antiquité, -bien 
qu'elle ne fut pas û grande au tcinps pa^ 

^àli^j^ À , pre£mt«^ec ijutcae icmblo*«voi« 
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cfté angmcntée par pluficurs fois : commc-iL 
jj^khxtxi de l'apparence par les- portes^ft in- 
ckm mars ^u\>n y Void pafî la ville , dans au-? 
cnncs dcfqucilcs portes ôc anciennes murail- 
les ont cfte abbacuë» : qui «mancrent que Vaii* 
«Icnne clo^re n'eftoit point k grande, on ' 
' tien cftoit divcrfc , au qu'il y jivoii v iUc, Cité 
Faux-bourgj« » . 

Par iuccei&on de tenapi-.i^tce viUe*s*eftâc« 
cr-uc en^Uc grandeur qu'on la void à prcfcnt: 
vray-fcmblahlc qu'elle icroit encore 
beaucoup plus grande» n'eâoic qu'elle a eièé 
sulnéé » détpohe , galîée » f afée & \ eut eftre ' 

plus d*unc fois^. Bc fc doit-on à juAccaufcé- ' 
hahic dcquoy elle cft encore û grande & four-» 
nie qu'on la tt^id à cctie heure/ Voire nefe^ 
■ poarroit polnr trouver peut cflrcf mbkbJe 
villes tout le païs^;Duché de Guyenne ,ii Agea 
on s'en veut rapporter à ceque Iules de l'Ef- £vcr- 
cale- grand Scrutaecarderamiquité enalaif* 
fé-par écrit en fa préface contre Erafme^^^iN 
nunk dit-il» efi effidmtâ AqmiUnité^jnafr^ 
G^ft pourquoy peu temps après s'eftrt 
rendue avccquc. le rcftc' des Gaules , fous lar 
facale fortune & datnination de Cefar» elle 
foc choifie pour chef (jpiritqel detow Ie1psu5> 
mcfmc du temps des premiers Apoft-rcs ^ 
quojr que ce foit ACartial, qui y fonda la pre^r 
mierc Eglîfe au nom de faint BilietBie , do- - 
puis elle a tôS/oors efté fliiridattte , de pour^ 
vcuc de vcr.ueux Evefqucs & autres faiats 
perfonnages» qui ont conftammcm foutfei^t 
pbûr^a Foy & Religion CKfeiUennej fousl% « 
perfccutîon tyratini^^ue de?» Eripercur,^ Ido* 
ianes*. N^Kammcnr faint Caprais qu'on tient - 
avoir efté fon premier Evefquc, & fainre Foy^ 
Viçfgc,; aLu^ nom & à Thonncur dcf|iueU fe - 

Xvi " 
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Ygyçat encore aujourd'huy deux belle» Eglî- 
fcs fondées en cette ville , enrichies entre - 
autres chofcs de la tcfte entière & vénérable, 
de faint Capraifc, & d'une bonne partie de 
celle de faintjft Foy , Ô6 plulieurs autres reli- 
ques , comme dcsbicn-hcttrcux f-diits Prime :z 
&; Primicicn frères, qui furent martyrifcz 
quant ac eux* fcs.dontlw .corps deftituez de , 
teftcs , fc voyçnt pour lejourd'huy dansleurs 
monumens, en lEglife dudit faint Capraife. . 
Comme £c void auâi uno autre fort Chre^ . 
ftienne te remarquable antiquité de i'Hof^ 
^ pital du mefme faint , fçavoir cft un lieu fou-» ^- 
terrain creux & profond, Stffélchmm, njbi :z 

que le vHlgaire appellcencore pour le jour-» 
d'huy le Martyre, ôc la raiCon duquel cfl tirée . 
de. ee qu'en ce . temp^4à le iiege Romain & le . 
Prétoire pour les Magiftrats& Gouverneurs • 
" de l'Empire de Rome eftoit étably en cette 

cité, & partant lesL pcr£cctttions.|>lus gran* - 
• des & hQtribles en iceUe« . . 
\. * Ainfi rancien Légendaire manufefit fol» - 
' . • . ifcmartyrc de/faiut Caprais ôc faintc Foy * 
* avenu foui Datien dit que Ctm^* J)a6êna$m .< 
whm iwtnifft Agtnmnfitm ^qu^ imfircfU - 

Vfmtt4c Et eftànoter^uecefaînt Gapraîihahitoit L 
U^tmi- lors en un dévot Hcrmitage qu'il avoit choifî 
j^Ca- fm^une haute coline ducofté des marais qui > 
j^'^] ibnt derrière TEglife faintç Foy : Cotîne-toH- 

te couverte de boccagçs > appelléc jadis* le ^ 

Mont .Pompeian , & au pied de laquelle cft r. 

encore la Ville . d^A^en , ainf^ que la décrit . 

Ibrt bien te veritablemeAt le manufeHt fus • 
^îtU {c^dlCjgiç, JnUrea i4é$f0s .£a^r4fius ut çaiifri > 



CiriStcola i firajiratis eircutn^HafUi fcofulo- vcrira^ 
r»m dinfirj^^f tMdm elinfum mont i s # €ui 4»* ^^f 
tijmisuf, Mi fama^Ji, J?ompew9 nmen impo- ^^^J^ ^^-^^ 
fmt ^latinUr ^onfcendit, Htatum fpelunca k d A-.-* 
i^fa rufis frùnu^wvenh jMOf deJupêr finJinti' gcii» 

gTifps. Ad CMtfés mentit radicem ( voicy une 
fore belle & véritable defcriptioa de cette . 
.ville) ei/uhas mMfico eireundau feriiol^Jita < 
efi , quém A^unciftms Aj^enum vocitantis , fulm 
gtmikMS adificiis dtcorare fummopere diCérta* 
run$ : «4 U^pefi^u fufiUiàs Çhrijii^ormm 
' £rex inkaUfdns , ^eatilimm adio rAUtfremiia^ 
tf^r^ut illatis fapenumero C4lamitatibus attriti' - 
éià utfftftCidtnUSrptt abrupt^ nmi 9 4ffirsgcf4S < 
fmvaUiMfmMmtesdtttNfiindo, *'vagap^mimr, e$àU 
tu atque habitu agrtftes , quod maxim^ 
fatinjubfai^ijjimi Tyranni ad'ventu. 

La naïve té, & le poi4i4ol^P3L$£c des para- ^ 
les de ce difcoors tat in , fort i propos pour le :: 
fujct , pour la rcprcfeatation ôc figure de cette : 
yïhc y de dpl eftat^dcs.premiecs Chreftiens de c 
jcette coArée , m'a invité i le rapporter eâ /. 
cér endroit en fon entier. ' 
/ Et ne veux pourtant encore oublier qulca • 
xelieu Ikint & dévot fe voit ane4>eUe ionxztK 
iic que l'on tient cllre fortic & rejalliemira* 
culeufemcnt du. rocher irappé de lamainde 
jce^aint Caprais, qui comme un aatrëMojfc..: 
^ConwréitpeiraminftagHé djuarum, &^rupem^^ 

' Jiliracie dont voicy une defcription bien nat*- 
vcdSc élégante, le qui mérite bien d'eftre infe^: 
réc en ce lieu pour fa recommandation. Lo- - 
,€^us ilU efiinaftijjimafnontis^écumine fitus i 
'^mimii»ff$peri9ridorfo gratijjima fUnkhs ffiem^-^ 

, 4h^r af^¥f qkj^aa inft£tftm$t ptndmik^^fi^r 



cottthtjji ' 
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zq8 • Ami({iêiH dfiVatr 
autres Eglifes en 1^ Guyenne du 0ieCaienom 
du premier li^rtyr fatnc fifttenne. L'-autte 
Eglifc Coilegialc & autrefois Abbaye : Bafil- 
li^ueû ancienne de reao aimée , qu il y a plus 
demii ans qa'eliç feryit daâjle Acde rçfugeà 
la fcmm? du Duc Regnoiiard, ott Regno— 
vauld> du leçips des enfans de Clovis pre- 
mier Elôy tipcâ-Chrc^ien. £c pent-reiikccG.'eâ* 
celuy dont U lieu qu'on appelle vulgairement - 
Regnaud, avec fcs anciennes ruiî^jcs j levées 
de terre 2c fû liez, porte le np|av 

Ces deux ar«mples^£uperl>cïs te i^Qp^$xïmi*^ 
trcnt à l'œil leur Antiquité ; cftam certain 
(comme pluileurs ont reoi^qué) que ii ri» 
cbes tç magnifiques iàà&c^ ne peaTent^ike - 
bâtis que du tcnaps quclafoy & religion Chrc^- 
fticnnc cjftoicnt pi^s.aciécs ^ardentçs cn de- 
" votion qu^ellcs n pnc eâe depuis. «Çc qai 
fli^i^itvt du temps «k.ao.vis premier. Roy. *trcs« 
Chrcfticn , il y a cnviroA-vnze cens trente, ou - 
quarante ans « 

Ces deux . Eglifçs prineipales s i*ont .bicti'^' 
pourveuës & afl'ortics de Chafcs dcfainrs 
iaintçs , (c de ^çjU^uaires endurez en Or » - 
Argent £c«)(^tresToriiemeDS fomptpçqx;' 
^éeVafes précieux en bon nombre Sin^onEvcf- - 
que d'Agcn , apporta beaucoup de faines .Rc*-*- 
ixquairçs, iciles d$4ià à l'figlife.iaiAt^Eftifiti*^ 
Ipc, qui luy aiFOient.tiifé donnez par Ger- 
yais, Abbé de faint Savin fondé par Charles 
Jc.Gr^and fur le bord du .fleuve en PpiÛOTr 
Ot}tr€.kfquelr:Reliq!i]ajr^s» Rheginô Evef-^ 
guc -d'Agcn fit de grands dons ôc prcfcnsalaî- 
fiite EgliiSc. Vn autre Evefque nommé Bctivir^v^ 
reftaura cette Bgli(c,fic la remit Wfon premier 
wihiUSc la maifon Epifcopale auflî, qui avoîcnt 

çâ;é détruites, flc démôiiçs^ £c lujF.ccui&u 
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4<sur6 beaux droits fpirirucls > & coipofcls»* 
imnd Vicamtc de Brcmllée, à (on exemple» 
mitation , luy fit de grands dons 5c largcf*- 
, QKfaïc luy doimle^pailage de la Foi, II 
i eu des Û^oes 4'txceUcnt oaYtage, de^^ 
>che$ d'admirable grandeur» des Sepulchres- 
lies & antiques, mefmes de quelques anciens - 
es d'^^itainefic GomtcS'd'Agenoisdans k;. 
3iÂxtS*Caprai$. 

.es ouvrages de ces deux EgUfcs font au fur-» 
is fort anciens èc augi;tûcs > les deux Ciia-:i 
res y établis» focthotioraibks» ôcbieattglez^ 
ippointezj ôc odil y a des perfonsics d'cxcm^ *. 
&de doûrinc» 

e paâc les autres Paroi^es iaiat . Hilsdtc , ic.' 
nte Foy' » àL les quatre. Ccm?ems dos Frerest^ 
îndians: Où il y adebons Religicux,quifont 
mcQup de f cuiC4{>ar leur Piedicatioa»f$a voie.' 
90iioe vie GesCotivcoés aureAe eiibntdeL. 
aâure fort belle & ancienne > au regard dû . 
nps que. CCS Ordres ont eildinftitucz ficfon-- 
B. Dsi^^^xJUpiiallncs 4c saaifoAs devoces* 
\ Datntjs Religieufes , cxcinptes .non IcpIcik 
:nt de toi^ reproche ^ ^ais aulli dctout om* 
ige ficibup^n.. Ces trois beaux te dcvoisr 
atQim 9 Congrégations des Fenîtensr avec 
irs facs & foîicts , faint Antoine , faim Hic*- 
ne j^^ôciainte.Quittcnc » 4c le Collège faint- 
::ques osaintenant le SeoUnatrc des Prefties, t 
Curez : Se le dévot Monaftcre modcme des< 
Acres ^ moribonds Bcrcs Capucins» miroirs 
dteocion Qbreâîe&ne ^ quoy que quelques 
pries de •ce temps libei^téns tc£>upçonocux les 
cnt voulu taxer dune bigottc hypocrifie , to.* 
pcrûitieoie .devx>tioa , en leurs cellules» où iit^^ 
î vi9«mquedel'ame^feule,^dercfpric » paç« 
cipan^ deJ^4iauwdçs AngÇ.5-^>ii'Ay-ant prc*?* 



XBo jinti^nHé du Fdys 

faine AngA» & Bcaiimont autrefois donatitfk 

Iccs 5c riifccs par les Anglois. 

Les maiions plus illultrcs font Vcntadour, 
Combort * Turmn c , PêmpadeBr Rofi» 
gnac , MaumoQt > . faiat Ul , Gxixnd iCr 












DES P A Y S 

B X C O M T E Z D'AGE* 

MOIS ET GONDOMOIS^ 

.1. ^ ■ • ■ • • ■ 

Dr /4 vilie , Sie^ Prejidial- ù*. 

Evefché, . 

CHAFiTKfi ZVIII; 

belle contrée d'Agenois , qui s'cftcn- 
doit jadi$ ju%uc6 Aie le Coadomoh 
ecie territoire d'Albrec > te que Toa 
peut vericaM^ment dire i*<Eil ôc le cœur de la 
Guyenne , comme la Guyenne eft chc« Aufo^s 
ne & Saibianj te ceeur 8c l'œil de la France. 

Cette contréccft 2rroufcc de trolsbcllcsac 
graïidcs rivières, bien poiilbnnces , naviga- 
bteà éc ailei prochaine» de la mer a daqs u?. 
^podlle dles s'engoitffrent^ f^ça^oir , oaronne, 
Loréc Dordonnc : dont la prcmkrc prend 
fa fourcc des Monts Pyrénées : les deux autres , 
dde -momagnes de Givaudan tc d'Auvcr-* 
^e , p^r je naoyen du tra£c ôc comoieiCQc 
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tout y aborde de Bourdcaux > Thouloufe , 
Qgcrcy.^Roucrguc, Pcrigord ^ Gafcongac. 
]iett€s i:ampagaes i bkd^ bordées 4e rivicres 
& ruiilcaux, les coAcaux rcvcftus dcvigno^ 
j^les , les v;iUqii$ de belles prairies» pourveuës 
4e belles fonuinps^ gcandes fources d'eaux : 
de terres labourables grailfes flc fertilesydc ver«^ 
gcrs & jardiaagcs : 6c les pentes des colines 
chargées de^boccages. far confjp^uent abon« 
bamc CXI bleds» vins» grains> fruits «.foins» 
licgos, bétail, miel, cire, lins, chanvres, 
lUîàesi ^ miJUe' autres ûngulaxitez, qui ap** - 
ppctimt U .un ifflûnde decommo^ite^ fie d'u« 

milite;? mcrvcilleufcs. ^ 
liais^^nos' bons Âutheurs modernes ne Age;. * 
pas hiei^d'âcccxrdiiir Je fl^oia ancien de noi»^ 
ce pais & de fcs habitans : Les uns cfti ment 
^i)e ce -font vrayemcnt les. J^itiobrigts de Ce- 
^ > 4UC j'aj dit xn ^quelque endroit eftre - 
pxis ,par V igenes pour ceux d'alentour de Nif« 
$açs,.& de Montpellier. Les autres aflcurcnt 
^OC <;e font Oarita .miOivionnczt par ie. r 
ipeftnx Cê£sir. Mais pariay ce diâetent 'À - 
dîvcrfitc d'opinions )e trouve qu'il y a plus • 
4c raifon<& d'àppaience» que ce .foicnt les 
NStMrigts f quand pour toute ^euve il n'y ' 
auroit que Tauthorité ôc defcription de Pli- 
ne qm. les loge entre le Perigord, Qucrcy, > 

&PP&gue,k païsThouloufo^i Ac k fleuve 4tt 

JTarn, aujourd'huy vrayes limites de l^Age- Agcaî 
nois Narbonnenfi Pto'vinciéi eonttmini Kn^ 
$hni » .CHulMTci 9 Noiicùfi^ir, tarniqui dmmf 
djfimià Tbdofanis, Pii^icortf . comme tL ' 
dit MQnCiCux Szv-g^onNûsobngesCafarifM/i^ " 

fçfte encore quelque ^ificul^ je veux que 
£;plomée ilequcl eut pi^faice. connoi^ce 

♦ Iv 
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.tf>2r AMi^Mité du pàh 

de ce peuple, de de ce pgîU ytécUir^iBkz^lf^ 

tiobrigum : dit- il , 'Vfhs ù*, cafut A^inum,. 

Qclï Agcn|..C4f itiUc te Mccropolkainc Cité 
de TAgcnois» que nos .vieux Hilloriens • ap^ 
pcllent rancoft Aginois , rantoft Aginus, ic 
Aginuns, de tamoi): Agenct» fclonla divcr/î^* 
té du langage de ceux qui parloicnt dc écri« 
yoicnt pour iors. Agcn chef ^lecœar ^d'œil 
dç Province^ & l'un des plu& bcajjx 6c 
agréables fcjours qu'jl.cft poifiblc > ûtuée en 
m beau , graad • (c plaifaiic^ rencootffe de^paï^» 
fagc, alfirc, au bord de cette grande rivière 
idc Garonne , en ua pais ( comane ie viens de 
dire ) fort fertil flc abondant i par aînii richo^ 
papulcufc, fréquente ôc marchande, & telle 
jgu'il i[i'y,çnc a point .en laXsuycnnc après Bour« 
ocauXi. qui la puii&nt égaler en grandenr) 
ca apparence >. en pompe, ny en commoditcz; 

leiiiiflîrray. la recherche des fondateurs de 
c«rte vilteidc jdci'Qrigine..def^ni|om: povr 
eftre chofe plus çurleofe que» ncce/Taire* Et 
bicaquc quclquesruns remprunte d'un Agenot 
1^ ,de Bel ou d»Antenor , les autres d'un A^ci» 
nps peut fiUd'Aiax TelatnQn>dtd'autresen* 
core d'Agen.idas l'un dcjs Ephorcs de Lacedc* 
ffionc durani la gucrrePcloponoiîcnne : & cib 
ce que çc fera toûj4un beaucoup pbt d'hoa* 
Hcur aux Agçnpis de fe confciTçr iiTus des an- 
ciens Gaulois.» quc4c foiiiUcrdans les ruines 
de Troy^> fi^or mât^ leur exiradiant cu-ls 
xt8ien.er deia ^rece . 

Auflî la viUe 4*Agen cd elle fort ancienne i 
&rrçs- célèbre, ic renpœmâe dés laprenuo* 
rcxemarque & mémoire des Gaules» Bt por* 
te. marque de fort grande antiquité, bien 
qu'elle ne fut pas à grande au te tilps paâi 



d'AgeriOîs. ^oj^ 
é/èé augmentée par piaûcurs fois i comme^il' 
yj^hïtxi de rapparciicc par ics- portes^Sc an- 
ciens murs qu'on y void par la ville, dans au-?- 
canes dcfqucUcs portes ôc anciennes murail- 
les ont cAe abbàtuc».:*qui4ziantrcnt que r'an* 
clenne cloffeorc n'eftoit point fi grande , ou - 
bien eftoit divcrfc , ou q^u'ilï^^ivoit viUc, Cité - 
ic Faux-bourgs, 

P^r £uccdfion de • tera ps. ecttc ville s*eft ac- 
«uc catellc grandeur qu'on la void à prefent; 
& cft vray-femblahle qu'elle Xcroit encore, 
leaiteoilp plus grande r n'eâoic qu'elle a efté 
ruinée» détruite, gaîlce, ratée & peut eftrc ' 
plus d'une foi». Et fe doit-on à juAccauCcé- 
lahir deqnoy elle elft éiidore Itgtande & fonr* 
nie qu'on ta "Tbid à cette heure. Voire ncfc 
pourroit point trouver peut cflrdf .mbiablc 
viUexn tout k païs^^ Duché dcGùyentie Agca 
on rtn vent rapporter i ceque Iules dt TEf- £vcf- 
cale-grand Scrutateur de lantiquité enalaif- 
fcpar écrit en fa préface contre Erafme, 
mmm dit^il, tfi oppiJmié A^usmim frittcefi^ 
Ocft pourquoy peu de temps après s*cftrc 
rendue avecque le reAe' des* Gaules , fous Izr 
facale fertnifè^ do^'nsuioa de Cefar^ cUû 
fat choifie pour chef Cpirituel de tout le païs^ 
mefme da temps des p£;caiierfi Apoftresr|, 
qiiojr qa€ ce foit ACartial ; qui y fondalapre» 
»jere EgUfe au nom de Taint Eftîémie » de* - 
puis eilc;i toûjours cfté floriffante, &.pour- 
iFenc de ver.ucux Evefques ic autres faints 
perfomiages , qui ont conftattrtaiem fouffett 
pour la Foy & Religion CKrcflicnnc, fous < 
perfccatîon tyranniijue des Evripercurj Ido*» 
iarres : Notamment faint Càpràis qu'on tient - 
avoir efté fon premier Evefqiic, & fajnrePoy. 
Vifiig^g, jiu^.nom à l'honneur defqueU fe 
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Yoycac encore aujoyrd'huy deux belles Egii^ 
£cs fondées en cette ville , enrichies entre 
autres chofcs de la telle entière & vénérable 
de faine Capraife, & d'une bonne partie de 
ccUe de faintc Foy» il plnûears autres reli« 
ques , comme desbien^heurcux faJUits Prime 
& Primicicn frères , qui farcnt marty rifcz 
quant âc eux A SCv.dont les. corps deftituez de 
teftes , fe vojrcnt pour lejourd'lmy dansleurs 
monumens, en l'Eglifc dudit faintCapraife»; 
CommcL fe void aulTl une autre fort Chrc^i 
ftiennc Se remarquable antiquité de. lHo£^ 
^ pital du mcfme faint , fçavoir eft un lieu foui* 
terrain creux 6c profond» Seff^lchrum, 'vbi 

que le vulgaire appelle encore pour le jour<» 
d'huy le Martyre, & la raifon duquel eft tirée 
dQxe qu'en ce tcmp$4à le flege Romain âcle 
Prctoire pour les Magiftratsflc Gouverneurs 
de l'Euipirc de Rome eftoit étably en cette 
cité, & partant les. perfecuûons .plus gran« 
* des & harriblcs en icetle« . 

Ain(î rancien Légendaire manufcrit îat 
. • . l^^martyre de faint Caprais êc fainte Foy 
• avenu fpus Datien dit que Capt. jDacimmm . 
whim dmmijft Agenmnfiim ^qu^, imftropi^ 

M-oiM^ Ht: . eft i noecrq ue cefaint.Capraisr babitoic 
H^icmt- lors en un dévot Hcrmitage qu'il avoit choifi 
i*Ca. * fur une haute coline du coftc des marais qui 
j^ij* font derrière l'Eglife fainte Foy : Coline-tou-» 
te couverte d^ boccages > appellée jadit' le 
Mont Pompcian , & au pied de Uquclle eft - 
encore la Ville d'iAgen , ainli que la décrit e. 
i^tt bien & veritablemeat le manàfcHt -fus 



drifiicola i peraj^ratis circum^Ha^ê fcopulû'» vcrita^ - 

rum di^Virfy^Ss tdndtm cli'yHm mwis, cuidn- 

fi « ^« • cnptioa 

tujMttut, ui famaijt , ptmpeiae^ ntmen empo-- ^-^^ 

/kit, latinttr ^onfcendit. Htafum ffeluncde fuh le d A-.-* 

iffa rufis fronu/iwvinit qmm defufêt.fendinti' geiu 

jiuj fcopHlis, opMcnm prai^ém^-rueffaculMm ié^ 

^rejjtf. A4 CMÏus mentis radicem ( voicy une 

foJc belle véritable dci'cription de cette 

.yiUc) eùuhas m'êrifico eircnindata firiéol^fita^ '^* 

eft , qm4m A^uncifints Agenum'V9Qitaneis\ fHW 

gemiif^s 0dificiis dec orare fummopere diCÂriar 

tutu : ^Mêm 9 A te^peftdU fuJiHeu ÇhfiJiianotMm ^ 

fT9x inbaàhans , geniilimn adeo raiiepremeiM* 

tu^r^ut illatis fapenumero aUmitatibus attrhi 

éêi mrffefecede^Us^ fer ahruptfi mmi $ ^frsgofus < 

^mvMiem Pâmées ddUefcendo, *'vagarentnr^ cmU 

tu atque habitu agreftes , qnod maxim^ contigtjfi " 

fist^e^^fiâkfa'vijjtmi Tjranni aJ'ventH. 

Lanalveté» & le poids 4o(^$^dc^p2f 
les de ce difcours Lat in , fort i propos pour le 
Xujct , pour la reprçfeatation ôc figure de cette : 
.Yillc 9 ;& dgl eftat .des.pretniecs Ciircftiens dé c 
jccttc coArée , m'a invité à k rapporter eà -< 
jç6t endroit en fon entier. . 

.Et ne veux pourtant encore oublier qu'en. - 
xciicu faint & devpt fe voit- aiie4>cUe fontaU 
ne que Tontiçnt eftre fortie & rejalHemîrâ* 
culeufcment du rocher irta^ppé de la main de -s 
cckSaint Gaprais, qui conuac un autre Moyfe.. - 
.CgnuerHtpetraminftagnéê djuarum^ Ô*f»pem^:> 
in.fontes aqudrum.FenuJJttpetrafn, aqua^txi'vh^ 

Jiiiracie dont voicy une dcfcription bien nat« 
y^lc élégante, & qui mérite bien d'cftreinfc»: 
réeen ce lieu pour fa recommandation. Lom^^ 
sCt^us iUe^ eft in aftij^mo montés fMcmine fit ^s i^^^ 
cmmsinfnpmwi dorfo gratiffiaèa fUnUiei ^ei>*^ 
4ifiMr agg^j s}Ji^^ inftJiffQmt pendet^sUf^^fi^r 
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idtf ^ jéfttiijuitê d» pais 

fift(f,CMm frondofis arhujlis ofaca injl^r hori'i 
fulfiti praifê amantiaiem intrantihus^^uilocur * 
mi boefilo dêcorstmr éeuificiêtéi ipjiut P0pis an** • 
gujio bidtu furïJpmHs fo»s livi cum murmure 
tmittitur, quem fretiofus mértyr CêprafiMsfir^ 
cmffa Jiliùi Jixtré^-i Hcmimo imftiraviti Cmur 
mmJa qmam gf^Jif^ éhffétaMif ^ jtâimjmi diiitfi' 
ius membris tadufaluhris , tx fréquent iJJîmB n>fé$ - 

êi^trium baiiHius tjéhnt ^mtéisj dèMémfê - 
foBtrès; 

A la cliargc'K au martyre de faim Caprais 
fticGcda. faine viucciu furnommé d'Agcnois à 
la. ditfercQce de* ccloy d'Efpagnc , tt pat con^ 
fcqucni ce îih le ïfecotrd Evcfquc d'Agcn , Ici 
quel s'cftanr rctirc cn la mcfjhc* cellule, il ré- 
pandit fon fahg , & finie fa vie» poorrcndrè 
un autre fidèle témoignage dels^ religion des 
Chrcllicns : Et les parties de* fon corps déi 
membrécs & déchirées renr rcciicillics avec 
fe$ o^cfflcns , te mifes datis ce Sèpulchrc dte 
pierre, qui refte ôc fe void encore fur IcS 
lieux joignant cette be-le fon c4^c dite au- 
jôord'hùy pour cela de faim Vinçicnl $ dont U 
bànté & falubrité conrinue encore <C ne s'efk 
trouve point de plus faine & agréable au boi-' 
rc'i en quelque partqueccfoit. Mefmefcroit 
une œnvreloiiiible 2t recommandiifak & fort 
aifcc de la conduire dans la ville. Maisi'in* 
dévotion a fait ccfferlcs œuvres racrvcillcuîi 
ie$ que Dieu faiiCoû autrefois là ^ par le moyen 
defeseaux. 

le ne m'amufe point à particolarifcr icy te 
divers eftat !c facccz décettevillc, feloja Ui 
dltcrfiité des temps êc* ocrorrences^dcs aifaï- 
rcs publiques , fous les premiers Rois Gaulois 
êc depuis les Empereurs tant idolâtre» que 
Cferefttem , fes fieges , prlfes 0C -tepcifes^ foM ^ 
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It^ Gbts , Vifigoti) Oftrogots , qui cnt:hki>' 
fcfCBt les Romains & roccupcrent fur cuxv.. 
fous ItS' Hûns qui^Ia pillçrenc par dcuk divers* 
fcs fois , foo» les Vandales , Marins , Socvcs je . 
Bourguignons, fous les Sarrazin^ MorcsjNor- 
mands» ôc Danois qui s*<:n f^aifircnt telarava* - 
g^i'enc apfés > )oii»cs d:irericincnt au bouce^ 
hors : fous lésRoh&Diacsd'AquitaînciSe^dé - 
Gafcongnc , fous les Rois. d' Angleterre , puis 
ibos les Cbmtes de Tlxottl^bafe qui en-furent 
quelque temps en polîb {lion > 6C*^ derechef fou« 
Ici Anglois qui s'en faiûrent, la quittèrent, & 
s'en refa2iiFen^ par ploficurs âc diverfes fois^: 
comme fita«ffiic Comte d'Armagnac; Jufqu^ v 
ila finale rciinion decepaïé & dccette viileà . 
la Couronne de Fxancei fous-la-troiiicnie<'je - 
dernière lignée de nos Rois-. 

le ne m'arrefte point auflfi ÎC dSdufre lequel*? 
de nos Rois a pr»5micrcment érige l'Agenois 
en Coînté, ny qui cn^nt cûé les Comtes 6C 
cfTcs jufques à la Rcync Marguerite qui 
en emprunte ericore avant fa w.ort l'une de/ 
<»infigaes qualicez , feulement-pottrfuivray*. 
je en pcnde^^ mots les p*it|cipaux-orncmcM 
qui fervent maintenant de luftrc & d'antiqufc 
té à cette ville ic i ce pais. 

Et premièrement poor reprendre ce que 
fity déjà dit cy^deffu» de§ EgÛfcs , k louKi 
ment des faifons devoratrices de toutes chow 
fes de^çabas i y a làiffc juf^uaajourd-huy en- 
tiers & acGompUrce$'bcauxTctti]^les&;Baff. 
liques de faint Efticnne & faint Cajprais , ap-- 
peUczBafiliques4iï titre de Royales, comme 
dedî€es àDiea, qui-eft-4e Roy des Rois; 
lAinc Eglifc Cathédrale, fiegc d'EVCfehé.iqut 
Jsonf Martial fonda Ôc confacra comme nous 
avons ^cowa . cy d:vaût r avcc^ pluûc«r^ 



zqS: ' jirittcimé du Vais 
autres Eglifes en Ui Gi^ycnne du Qic&nenom 
du premier Martyr feint Bftienne. L'autre 
Eglifc Collégiale & autrefois Abbayc : Ba(î- 
liqueû ancieoae & renommée» quiiy ^(ilus 
démit ans qu'elle ieryit d*aâle Acde refuge i 
la femmr du Duc Rcgnoiiard^ ou Regno- • 
vauld, du temps des enfans de Clo vis pre- 
mier Roy n^es-Chrciftiea. fit peuMftrec'eA * 
ccluy dontb lieu qu'on appelle vulgairement - 
K^egoaud, avec fcs anciennQs m,ixvesi levées > 
de tetirc jc6)tfêz,pori|e le noin. 

Ces deux Temples fuperbçs écàevou Oion<«' 
trcnt ^ l'œil leur Antiquité i eftant certain -^ 
(comme placeurs ont remarqué) qoe û ri» 
ches te magnifiques édifiées ne penvent^Are - 
bâtis que du temps que la foy & religion Chrc* - 
iUenae eAoienc pliis aclces ^ ardentes en de- 
' vQtion qu'elles n ont eâe depuis. *Ce qui - 
avint du temps de Clovis premier Roy très-- 
ChreAien» Uyj^i environ vnze çens trente» pu 
gnacante ans . 

Ces deux Eglifes principales '9 font bien'-- 
pourveuës ôc aflbrties de Chaflcs defaints & - 
Maintes » ^ de {Uliguaixes ençMTes en Or » - 
jea Argent & autres orMmcqs fomptqjÇqx 
& vafes précieux en bon nombre Simon Eyef- 
quc d'Agcn, apporta beaucoup de faints Re— 
jiquairçs» ^ fies dédiât à l'Eglife faintEftieu*^ 
ne, qui luy avoient efté donnez par Ger- 
vais, Abbc de faim Savin fpndc.par Charlçs" 
Jc.Gr^md fur 4e (>prd du fleuve tnVQV&^ua*^ 
CNitre Icfquels- Rdiquaires , Rhcgino Evcf-' 
que d* Agen fit de grands dons ôc prefcns à la- 
dite Eglt£e. Vaautrc Evefque nomtné Beriuird" ' 
teftaura eette Bglife,8c la remit mïon premier 
cftat,&: la maifon Epifcopalc auffi, qui avoient 

ffté détruicfiii&; déoiôUçs» &;4u;xQnfcn 
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d'Agcnois. 2a> 
Iih»6$iittiienai àtoits {piritods » & corporels^. 
Humod Vicomte de BrouUcc, à fon exemple, 
& imitation , luy fit de grands dons 5c largcf*- 
Tf^^mcfoic hxj donmlcpaâàge de la Foi. U 
y. a des Ù^aes d^exceltoit ouvrage , des 
Cloches d'admirable grandeur, des Sepolchreg- 
richesse antiques, mermeside quel^ijcs ancitns^ 
D41C» d'4q«^taiBc&: Çomtcs^'Agetioisdatis te:. 
CloillrcS. Caprais. 

Les ouvrages de CCS deux Eglifes (ont au fur^ 
plus fort anciens te âugi^ftcs îles deu Cha«i 
pk rcs y éoibUs, fort honorables, ôc bicnxcglez^^ ^ 
& appointezj 6c odil y a des pecfonncs d'excmii . 
pic & de doâanc* 

le paflc les autres Paroi&s BiiBt.HMaire, 
fainteFoy , ôcles quatre Convemsdcs Frcresr 
jM^ndians: OàiLyadebon&Religieux,9uifonc. 
beaucoup de fcutt vpar Ifiiir PfediMtian^fça y oic^ 
Abonne vie. CesConvcnts aurefte eftantde.» 
ûruûure fort belle & ancienne, au regard du . 
tenaps que ces Ordres ont eAcinftituez &fbn^. 
diCB. Les <feux Jkf onaftercs 8c maifons devot4!s^ 
des Dames Rcligiçufes , exemptes non fcul&r 
ment de toS^ reproçlic »^nais au^S^etout pm^t 
hrage iîdupçon. . Ces trois beaux Ac devoiir 
Oratoires , & con^egations des Penitctis, avec 
leurs facs & fouets , faint Antoine ,faint Hic-- • 
r^c^^fiCiûiimejQuî€teae i, 4cî^k GoUcge faint « 
iacgnes osaintenant le Séminaire des- Preftses, ,: 
âc Curez : & le dévot Monaftcre moderne des< 
auAercs 4c moribonds Bccei Oipucinsimiroirs^' 
de dévotion .Gitseâienne » quoy que quclques^ 
cfprits de ce temps libertins icfoupçonneux les ^ 
ayent voulu taxer 4 une bigoue bypocrifle , 
lupcrilïitieafie deyotion , «n ICniis ccUadcsiOà iJt - 
ne vivent que del'ame feole , &dcrefprit , par<« 
tjj^pans dcia4UM£cdçsAng5l&^'^yfat ^i^r- 
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itx^ Antr<{mti dfi Vap 

que bcfoin dematicrc, ôcqui ne peuvent vlvr^ 
que clooez flc attaches au Crucifix. Et I'H6" 
pital (zitit Capraii avec la Chapelle, bicnbâ*' 
^^ZY ^ P<>^^. r pûuf ^recevoir les pauvres > 
payant» hebeiprc les p«krms , & 'nourrir tcs^' 
mifcrables, vrayet marques d^Hofpftalité cha--' 
rirab^c ^auquel cjr dcvanc Us Hofpitaux faint 
AotQiue /fic faitiic laques* om efté jaims , 
transfères i afin que je ne laif^ en arrière le^ 
Collège , ôc mai fon dcvotc des Percs lefui- 
tes , non moins doâes que Religieux , £fco-^ 
le 2c Séminaire de piecd. C'e(kl'un des orne« 
mens de cette ville > tc des plus necetTaircs re** 
medcs fpiricueh, pour guérir les maladies d'ef^ 
prit ^ <C les frenaihes des opinions erronées ». 
' fM>ur la guerifon des dévoyez, N'eft«ce pas' 
îundcs plus^fouvcrains prefcrvatifs pour la jeu- 
tteilc> contre ie^.corruptions ts^m fpiritueUss que» 
tcmporellei -Ac cét.^âge> empoifoopé* -de.- cri-- 
mes , de vices -éc-d' erreurs, vray fcmînairc dc^ 
la plufpart des bons Religieux, Ecclefîaftiqaos» 
rte des^ coniciçotieux^^4roiâiiriers Officiels t/Q» 
JftlagiftrAt^ , &' de 'plufiears:pêninens Advo^- 
•cars, dont le barcau fe trouvc4à maintenant?- 
. iîiifiiamqicat fourny. JQcù^ iois le jour on 
^oid le tnarcbé dc$ bonnes lettres , queles Mu*^ 
..les y tiennent, étalant publiquement leurs chc^ 
res denrcçs,& ctof&s de doctrine ^fg^voir^u 
4c leurs marçbandifcs dç .L'ejfprit. Iaçe»it ipe- 
cene foitpointrAeademx d' Athènes »leBra^ 
cbion d'Alexandrie , où: le Panachée de Rome:; 
Neantmoins il Ce pçut comparer aux mcilkur». 
, Collèges des méUleufés villes du Royaufne«^ 
tUrend cette Cité plus remarquable de beaa« 
coup, & plus flcuriilantc 3c frcquentCa Ce Cola 
lege fut fondé & doté il y a quelques années pa» 
bk-^^Kc)^ M^giurite , Puchcdè de Valois y . 
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Cofliredè d'Agcnois » It Condomûh^ &c. 

Entre les antres omcmcns plus remarquables 
leûcgePrcfîdial tient des premiers rangs^ d6- 
party» divîfê i Ageti & Condom pap letnct 
patentes du Roy^ & Arrcft de fon Coafeil Pri- 
ve furicellesTan ifyg. 

Après cft la belle fie aneiénneSieoeCchauflJ^» 
f âne des mefllenifes 9t plus prHéei detôutes cel- 
les de la grande Guyenne , comme faifanc fc 
pai^ avec celle de Poitiers, je en laquelle il jr 
avoir nooibre dceonfcilkrs, avant qtaele Rof^ 
jr établift ce iiegcPrcfidial. * - 

Enfuitc. vient. la Maifon de Ville,6c corps cW-- 
eelle , rordM&Policc de» Confob^^i oiit lii 
charge te l'csconomie publique , le jouïiïènt 
aucunement de la luftice ordinaire avec^lc luge 
Royal ; feul$ ayan$ Iç pouvoir 2c^amorird^de 
pourvoir aux Offices de Notaires^x>yaux»^' 
TabcHions de ladite ville. • 

Y cft encore la Cour 4e'rpglifc, qui cfti'OÊ' 
fieialité, avec Tes droits &prcrogativcss - 

Comme auffi a-t*eUceu rhanneurde»rcani> 
ces des grands, /oucs du Parlenacnr de Bour* 
dleaua . 9c des Ghambees Soovcniines. Ga çAé 
VagreaUe "ejâur des Princes, Prindefts&ljett* 
tenans dejioy en ces pais & Duché de Guyeil* 
ne , comnac elbuule^cntre ^ le cœur ôc milieui 
îdo Gouvemement d'iteile, te-l^cndtoit lepto 
commode &ayan:agcn3C pourlapaixi 8e poui 
la guerre : ainû qu'a très • bien remarquée 
déjcrit en fes Çomoientaires ce grand Gapitai* 
ne Gafcon , IbHfeu Seigneur de MraisEuc-Mai- 
rcfchal de France, 6c Lieutenant pour le *Roy . 
co . la Duché de Guyenncr- 
* De la mémoire des vi^an^j'Ott y^vte • l'éi a» 
bliflTcment du Burcaudcs Finances,* l'aflScttt 
de Uneccpte générale des Tailles de- Cuy^&nçi 



de ce people.dc de ce pais , l^éclairciflc : 1^ 

tiohrigum : dit- il , 'Vfhs ù*. capui Aginfàm^, 

Cclt Agcn Capitale te Mccf opolkainc Cité 
de rAgcnoisi quc nos .vieux Hiilarieos • ap- 
pellent tancoft Aginois , tantoft Aginus, & 
Aginuns » ic cantoil: Agcnct» Xclon la divcr/i^- 
té du langage de ceux qui parloicm-^ iciU 
Yoient pour iors. Agcnchef^lccœur & l'œil 
àç fa Province,.. & .l'un des plus beaux de 
agréables lejours qu*Jl.eft poifiblc > iituée cq 
un beau, grand» & plaifanc^ rencomte de^paï^ 
lagc, ainic, au bord de cette grande rivicris 
de Garonne, en un pais ( commère viens dt 
dire ) fort fercU £c abondant : par ainfi riche» 
pppulcufc, frcquçntfi de marchandci & telle 
-flu'iln'y.cii^a point.cn la Guyenne après Bour* 
açÀUs^*. qiaila puiflênc çgalcr en grandeur^ 
CQ apparence y.cji pompe, nycn commoditcz; 

lejaif^ray. la recherche des fondateurs de 
c^tte viUCiâc 4ci'Qriginc.dci^nnom: pout 
cftre choCe plus, çurieufe quernecedâire«Ef 
bicnquc quclquesrunsrcmprunic d'un Agcnot 
.de Bel ou dlAncenor , le& Autres d'un Ag^ 
a^s i^tit fiUd'Aiax.TclamQn^ADd'antresen» 
corc d'Agcti.idas l'un dc5 Bphorcs dc Laccdc* 
monc durant la guerre Pcloponciienne : Ci ei|^ 
ce que ce fera toûjQon beaucoup phit d'hoa* 
liebr' aux Agçnpis de fe confeiTçr i^usdcsan^ 
cicns Gauloâs.9 ^ue^dcfoilillcr dans les ruines 
de Troye., pipur en tirw leur cxiraârion» onla 
s4cnea.er de là prece . 

Auflî la ville 4'Agcn cik elle fort aïKicnnc i 
& uçs- celçbrc, de rengmaiâe dés lapremie* 
rcjremarque & mémoire des GanleSr^Et poc* 
te. marque de fort grande antiquité , bien 
qu'elle ne fut pas il grande au tcinps paâîi 
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cflc augmentée par pl.uficurs fois : comtne il 
]F !^^iea de i apparence par les. portei&ân^ 
cicm murs qti\>n jr ▼did par la ville , dans au^. 
CHncs dcfqucilcs portes ôc anciennes murail- 
les ont elle abbacuë» : qui -mantrcnt que Tao» 
vienne cloâtire n'eftoit JJdint £i grande» on 
bieneftoir div-erfe , on ^u;il y.jjivoit viUc, Cité 
àc Faux-bourgs, 

Par iuGcei&pn de tencipi*.eet€C vilirs'eilttc- 
c^^3C entellc grandeur qu'on la void â prcfcn t : 
& eft vray-fcmblabic qu;cUe Xcroit encore 
beaucoup plus grande, n'cikolt qu'elle a eilé 
tninéé , détruit e , gailsée , rafée êc f eut eftre ' 
plus d*une fois^. Et fc doit-on à juAccaufcc- * 
hahir dcquoy elle eil encore û grande & four* 
Biequ'pnbvbidà cetie heure. Voire nefe^ 
pourroir point trouver pcot eflrcf mblabie 
ville :cn tout k païs^:Duché de Guyenne , fi Agcw 
on s'en vent rapporter à cci]ue Iules de l'Efr ^^cf- 
cale^girandScfutatearderamiqulté enalaif- 
fc~par ccrir en fa préface contre Erafme, A gyn^ 
num dit-il, efi cffiJum A^uiismim frimceps^ 
C^ft ponrqnoy peu dt temps après s*eftre 
rendue avecque. le rcftc' des Gaxjlcs , fous lai» 
fatale fortune dam nation de Cefar» elle 
foc choifie pour chef (piritqel détour le ^p^ï$'> 
mefm.c du temps des premiers Apoftrcs ^ 
quoy que ce foit Martial , qui y fondalapre« 
niere Egl^e au nom de faint Efticime » dc^ - 
puis elle a to&;ours efté flctfiifante, êcpour^ 
vcoc de ver. lieux Evefqucs ôc autres fairit» 
perfonnages» qui ont conftaromem fouâett 
pourra* Foy & Religion CKfcAicnne» fousl% ^ 

pcffecution ryratiniq|ue des Enpcrcur* Ido* 
iarres: Ncnammcnt faint Captais qu'on tient. - 
avoir efté fon premier Evefquc, ôcfainteFoy^ 
Vi^ rfie, au^ nom & à T honneur def^ucU ife - 

*^ Mvi. ^ 
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•104 * AntîclHîtê dfi Fais 

vojrcnt encore aujourd'huy deux b elles Egl&^ 
fes fondées, en cette ville » eniicfaics entre 
autres chofcs de la tcftc cmicrcôc vénérable j 
de faint Capraife, &c d'une bonne partie de^ 
cçjle de iaintje Foy » & plaûears antres reU** 
guesy comme desbien^heareux feints Prime 
ôc Primicicn frères, qui furent martyrifeas 
quant & eux a 2Çs.dant les. corps defticuez de . 
teftes , fe voycnt pour lejourd'huy dans leurs . 
monumens, en TEglife dudit faintCapraifc.; 
Comme £c void aulU uno autre fort Chre^ 
ftlenne ec remarquable antiquité de. l'Hof« 
^ pital dumefmefaint, fçavoir eft unlieufou** 
terrain creux &c profond» Stpttlchmm, 'vbi j 

que le vulgaire appelle eneorepour le ;our<« 
d'huy le Martyre, & la raifon duquel eft tirée . 
d^xe qu'en ce.tempvl^ le ilege Romain dcle - 
Fnetoire pour les lidUgiftrats 6c Gouverneurs • 
de l'Empire de Rome eftoit érably en cette j 
cité, &: partant les. pcrfecutions . plus gran^ . 
/ des éc liQrribles en. iceUe* 

Ainlî l'ancien Légendaire manufcrît fui^ - 
• . lej martyre de faiut Captais & fainte Foy - 
. avenu fous Datien dit que C&nr. VacêUÂMm.ys 
whêm dwmiffê Agtnmnjîmm^qu^. imtiropU ^ 

Mont Se Bti eft i noterque ce fatnt Gapraisrbabitoit 1 

T^^dc ^^^^^^^^ dévot Hcrmitagc qu'il avoit choifî 
st^a- ^ ^^^ ^lûc haute colinc du cofté des marais qui ^ 
j^ig, ibnt derrière l'Eglifc fainte Foy : CoUne ton* ^ 

te couverte de boccagçs , appelléc jadîs' le . 

Mont Pompcian , & au pied de laquelle eft 

encore la Ville . d'iAgen ^ ainli qne la décrit... 

<dt€bîen êc véritablement le manufcfit fus . 
Mlle Se Mlcg^c. Jntirta t4êt$ÊS ..Cafrafim h4 Q^ltri > 



Cériffiçoltf , pera^ratis c/rcumjuapte yio^^/^- vcrita^ 
rum Ji'Virjjjfrijf tdud^m clin/um momiist cuién- ^^^^ 
tijjmhmr, Ht famAifi^ Fompeiacê ntmtn impo- ^^^J^ ^^-^^ 
fmt ^latitittr ^onfctniit. HtAtum f^elunca /«^ le d A---' 

grijjts. Ad cu'tus menti f raJicem ( voicy une 
fore belle & ycritablc dcfcripûon de cette . 
yiHc) fiivhas mmfico eircundatd feriioh^fitéê^^^ 
ifi 9 qmém A^uncifims Agenum 'V9Qitanîis\ fulm 
gentii^s mdificïts dtcorare fummopere dtQ4r$4r 
fUM \ qmm 9é $ii^pefiê$e ffàfillm Çhriftè^ormm 
grex inhaiitMs , geatillmn adio rdiitfnmfiét^ 
fMr,ut illatis fapenumero c<ilamitatibus dttriti 
mk urfftfmdtnUs^ fer abrupt^ nmi, ^frdgofds- < 
fMnfMiMm9dm$isddiNfcindo,*n;agairêmimr^cMl^ 
tu atque habitu agrefies ^ qucd maxime contigtjfe " 

. Lanaivecé» fie le poids 4a(w^ fie <lc&p2<'<^;^ 
lc$ de ce difcours Latin , fort i propos pow le - - 
Xujct , pour larcçrcfeatation &: figure de cette : : 
.▼iUe 9 :& d|pi'eftat .des premiecs Chrefticns de 
cette coAréc, m'a invité i le rapporter M >v 
jç^t endroit en fon entier, , 

Et ne veux pourtant encore oublier q<ati. • 
xeiieu faint fie deirot fe voit nne belie iontai^i. 
ne que l'on tient eftrefortic ôcrejallicmira^ 
culcufement da.rochcr irappc delamain dc..- 
coSaint Captais, qui conoime un antre Moyfc..: 

.CçnnirHtpetraminJlagné djuarum, Ô^fufim *^ 
in.fonns aquamm, J^erçuJJîtpetrafn, aquntxi'vh^ 

«Miracle dont voicy une defcription bien naï<i 
▼efic élégante, fie qui mçrire bien délire infe». 
réc en ce lieu pour fa recommandation. Lo- - 
j$Mlms Uli iJHi^4$iffim montis eacumine fitHs i 
cmmsimffêperiwidorfo gratiffisàa fUnUin 
ÀiM^r étf^j 9}ii{td inf<Jifi^9mt f<ndmii^^fi^T 
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fjHlis,cmm froHdofis éirbufiis pfaca infiér horfi 

ms hoc fAo décorât ur btnefkciê^Ab iffius fMpif an^ 
gujio hidtu fmriJJimMs /qhs ii*vi cum murm^rf 
Émii$iti$r, qum fntiofms méonj^ Céprafiusfm^i» 
cujja filite dextré^^à EtomÎMo imfêiraxfiti Cmufr 
mnda qmum g^fl^ d^leâfabilis ^ jMÀmjUi debili^ 
tus mtmbris tgikufédubrn , ixffê^mmiffim^^fi^ 
êj^irfmm batéHms ijalvé fidk -tâUtâiJ AmmN 

A la charge aa martyre de Oiint Caprais 
focûeda faine Vincent farnàmoié d'Agenois i 
la'difFcrencc de celuy d'Efpagnc , Acpar con«» 
fcqucni ce fut le fccotrd Evcfquc d'Agcn, le- 
quel s'eAanr rctir6*cnbime6he* cellule, il ré- 
pandit (on fahg , &r finit fa vie» ponrrendrè 
un autre ffdele témoignage delà; religion dcB 
Chrclliens ; Et les parties dC fon ce rps dc^ 
mtmbrées te déchirées fnrenr recâcillies arec 
fes oflcmcns , & mifes dans ce Sepulchrc de 
pierre, qui rcflx & fe void encore for ici 
liCQx joignant* cette belle fbmilhe dite an» 
jôord'hû^r pour cela de faint Vincent , dont là 
bonté & falubrité continue encore èc ne s'eà 
trouve point de plus faine & agréable au boi< - 
re*> en quelque part que ccfoit. Mrfme fcroit 
une œuvre loiijble ôc rccommandàbîc & fort 
aiféc de la conduire dans la ville* Maisi'in* 
dévotion a fait ceâTer les œuvres merveilleux 
fes q.:e Dieu faifoû aut refais li , par le moyen 
<Je fcs.eaux* / 

le ne macnufe point i parricrrlarifer icy^Ie 
dîvcr» cftat & fucccz d^ cette ville, félon ISi 
divcrfiîc des temps & ocrorrentcs des affiî- 
rcB publiques 9 fous les premiers Rois Giuloia 
& depuis les Etiipereuts tant idolatret; que 
Càrciiicns , fcs ficgcs # prifcs & rcpufes^ Ioù%^ 



leisr GbtSf Vihgots&c OftrQgots« qoienxhk^' 
fbrôit les Romains & rd&cupcrc&t fur corv v» 
fous les Huns quHa pilèrent par deux divers 
fcs fois > fous les Vandales ^ hi^ns > Sucves âc . 
Bourguignons;' (basiez Siïra2inf>.Mares,NDr« 
mands, (5c Danois qui s*en f^ifircnt & larava*- - 
gèrent apf€s > joiiams d^crfcmcnt au boute- 
hors î fous I(sSsItoh &D^csd'A<luitsûiic fipdë 
Gafcongne, fous les Rois d'Angleterre , puis 
fous les Cbmtes de Thouioufe qui cnfurcnt 
quelque cemps-CAf oilêi&ôn < derechef fous 
foi Anglois qui s'en fai firent, la quittercnr» 
s'en ^cfailî^cn^ par plufieurs ôcdivcrfes fois': 
çom cne â t aufTi k Comcc d'Armagnac; jufquca 
àla finale rcunion de ce païs U daccrtc vide à . 
la Couronne de France, fous latroiiicm<;.:âé - 
dernière lignée de nos &ois . 

le • ne m^Jtrrefi-e point àufTi à d^ulrc lequd^ 
de nos Rois a premièrement érigé TAgenoîs 
en Comté, ny qui en ont cfté les Comtes & 
Comte^cs jufques àU Rçync Marguerite qui 
en emprunte encore avant '£i''mjort l'une dfev 
fcs infigaes quamez , feulement pourfuivrayi 
je en peu de mots les p^iî^cipaux orncmens 
qui fervent maintenaii^de luÀrt- 2c d'antiqu^ • 
té à cette ville ôc à ce païs . 

Et premièrement pour reprendre ce que 
déjà dit cy*dcffu» des Eglifcs , le xoul6. 
ment des faifons décoratrices de toofcs cho»» 
fcs de -çabas>y a laiiVc jufqu aU jour d-huy en- 
tiers & accomplis cevbeaux Temples & fiait, 
liques de faint Blrîenne ôc Éaixit Caprais,^pv 
peliez Baiîliqucsdu'titrc de Royales, comtîoc 
dcdices à Dieu, qui-cft le Roy des Rois: 
tîonô tglife Cathédrale* fiegccTBvefché. que 
laint Martial fonda & >coiifaef a <a>mme noti^ 
axâBS. -difcowtt ^ cx-fl*vant avec pluûcnr«. 
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• Afiti({mè dfi Vais' 
auctes Eglifes en l^Gist/etine da (aeCoacnoist 
du premier M*irtyr feint BflScnnc. L'autte 
EgUfe Collégiale ôc autrefois Abbaye : Baft- 
liqueû anciccmc & renommée , quiljr gfdas 
de mil ans qa'ellc fcrvic d'aâlc de de refuge à 
la femmî du DaC Regnoiiard, ou Regno- - 
vauld,.4u tçiçaps 4cs cnfans de Çlovis^rc- 
nsier Roy ti^soChrç&ien. fit peaMftrec'cft ^ 
celuy dontl:: lieu qu'on appelle vulgairement - 
Acgnaud, avec fcs anciei^nçs ruii^s » levées 
de tex^ç & jqâcz / por le npia^ 

Ces den^ ^^«mples^fupefbqs Ac dévots mon^'- 
trent à l'œil leur Antiquité ; cftant certain 
(^omtne pluiieurs ont rem^urqué) qucf û ri* 
cbcs & magnifiques ^diitce^nepcoyenrcflre- 
bâtis que du tenaps que la foy & ^icligion Chrc^ - 
ftiennc eAoienc plvis aielcçs ^ ardentes en de- 
- VQtion qu'elles n'ont efté depuis. *Cc qai - 
avint du temps de Clovis premier Roy tres- 
Ckrcftien,, ily a.enviroA vnze çens tr entCi ou 
quarante ans « 

Ces deux JEglifcs principales , font bicn^- 
pourvcucs & aflbrties de Chaflcs de faints & - 
iaintes , ;|le ^lijjuaiçes epçfa^ez en Qr » - 
jBfi Argent & aut-res.orncmcQS fomptpfiux i' 
& vafes^ précieux en bon nombre Simon E vcf— - 
que d'Agcn, apporta beaucoup de faints Rc-- 
iiquair^s» je les. dédia .à rfiglife laiarEiîtimf^ 
qui luy avoicnt cfté donnez par Gcr- 
Yais, Abl?c de faim Savin fon4c.par Charles' 
Je Gr^md fiir-le ^Qtà du flenve ien.Pp)âa:a«^ 
Oiitrc lefcpiclr Rdîquaircs , Rhegino Evef-?' 
qi3C d*Agcn fit de grands dom ôc prefens à la- 
dite Eglifc. ynautre E^^fqoc nommé BetBiard ' 
f«âattracettCBgiifc,8claranitaiïon premier^ 
ipftat^ôc la maifonEpifcopaleauJ[fi,qui avoîeot 

détruis 4 fie dà&oiiçi / Igy .^^onfera 
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d'Agenois. 2a> 
pluâfiurabcaïug droits fpitkodfti & corporeb^. 
Huttiild Vkraite de Érouliéc, à foti exemple» 
6c imitation , luy fit de grands dons 5c largcf— 
f»e(mc luy domttle^patfàgp de la Foi. U 
7 a eu des Ôi^oes d'excellent ouvrage, déa> 
Cloches d'admirable grandeur , des Scpulchrcs- 
riches & antiques, mefmes de quelques anciens * 
Duc^ d'^^MUiiacic Comtes^' Agenoisdans 1er 
Cloiflr^ S. Captais. 

Les ouvrages de ces deux Eglifes font au fur-*- 
plus fort anciens & augpftcs »le$ deux Cha^:; 
pitres y établis» fortlsonmables» &l>ieafcglez,^ 
& appointOBj & odil y a des pcrfonnes d'cxcmf . 
pic le de doâme. 

le paâcies autres Faraiâès Jaiat. Hiiaif Cj &: 
fiiimeFoy^ & les quatre Convems des Frere5^ 
Mendians: Oùii yadebon&Religlcux,quifont . 
beaucoup defi:uk<par IfiucPiedicatioa^fçavoirr 

bonne viÇi Ces Convenus au reAc eftant d&.* 
ftruâure fort belle & ancienne > au regard du 
temps qucxes Ordres ont eâeinftitucz ôc fon^- 
dee. làsi^ dieux Jdoaailnes flc laaifôAs dévotes* 
des Dames Religieufes » exemptes non feule- 
ment de toifK reproche ^ ^ais aulEde tout om-^ 
bcagc Ac ibup^on. Ces trois beaux de dévots^ 
Oratoires , âc^congregations des Penicens^ avec 
leurs facs & foiicts , faint Antoine ,faint Hîe- 
x^e ^iainte.Q^^terie , dc.le Collège faiitt^» 
lacques maintenant le Séminaire des- Pr jeAsei^v: 
ic Curez : & le dévot Monaftcrc moderne des^ 
auAcres ic moribonds iVciei Capucins» miroirs ^ 
de dencocion .Gbceâîenne » quoy cpa^ qnelqaas 
esprits de -ce temps libertins dc/oupçonneux les ^ 
ayent voulu taxerd'une bigotte hypocrifie , to.* 
lîipcrilitieoCe dévotion » en Icucs ccllulesioà ilt- 
ne vivvm^ucde'i'ame^feakyâçdcreiprit » par^- 



2 fb - AmT({uitê dit Vap 

^ttc bcfoin dcoutiçrc^ & qui ne peuvent vivM^ 

qae doiîez & attaGbe2 au Crucifix. Bc l'HÔ* 

pitil fainr Caprait avec £a Chapelle, bicnbâ^^ 

cy^rcgx 6c police rp<^^ ^^^^^^^^^^ pauvres ' 
patfainf » hei>cig<:r les pdcrîm r & 'nourrir \w 
miferables, vrayes marques d'Ho(piraIjté cha-^ 
ritab^e auquel cy dci/anc les Hofpit^ux faint 
Amoine 4c faine lacées* oxu jefii .îoiars , 
transfères » afin que je ne lai^ en arrière le 
Collège ,"âc maifon dcvotc des Pcrcs lefui- 
tes » non moins doâes que Rcligkux « Ëfco^ 
le £c Séminaire de piecé« Ceft l un des orne* 
mens de cette ville > fle des plus nccêfTaircs re*' 
medes ipirituels , pour gucrir les maladies d'ef^ 
prir^ de les frenaiiies des opioions erronées », 
pour la gxierifon des dévoyez, N*eft- ce pas^ 
l'un des plus fouvcrains prcfcrvatifs pour la jcu- 
miÏQ» contre lescorruptions tant fpiritucUes que» 
temporellea de cét,âge.empoifotui6.-de«.'Crl-/ 
mes , de vices ic d' erreurs, vray fcmînairc de^ 
la plufpart des bons Religieux, EccledaftiqRO», 

des confcienueux&droiâuricrs Officiels 
, Magilîbata ^ &'de-'p)ufieQrs:pèftinens Advo^- 
cars, dont le bareau fe troove là maintenant 
iiifliiamincnt fourny. JQcuiç iois le jour on 
yyoià le marché ^^des bonnes lettres , queles Mu*" 
les y tiennent , étalant publiquement leurs che* 
res denrées , & ctoi£:s de doârine tcb^QÏt^v 
^ leurs marebandifes dç l'efprit. la^qic çse* 
ce ne foit point rAeadem*e d'Atbenes ,leBm^ 
chijn d'Alexandrie , oà: le Panachée de Romes- 
Neantmoinsiifcpcut comparer aux OKilIear» 
, GoUeaes des melUeufès viUcs do Royaume*^ 
lUrend cette Cité plus remarquable de beau^ 
eoup, & plus fleuri flfantc & fréquente. Cç CoU 
lege fut fondé & doté il y a quelques années pa0 
bt*iic)uie M^vrite » Ducbedb de Valois^ . 
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' *» d^jlgemiÊ^ in 

€omrc^ d'Agcftois , & Condomoîs , &c. 

Entre les antres oracmens plus remarquables 
le fiegc Prefidial tient des premiers rasgs/ d£. 
party, ècéMfSi Ageiiét Condomfap'letRci 

patentes du Roy^ & Arrcfl de (on Coofeil Pii« 
vé furicellesTan If jg. 

Après eft labelle fls aneknneSfetierchauflëef. 

l'une des meilleures & plus prKecs de toutes cel- 
les de la grande Guyenne , comme faifant le 
pair avec celle de Poiriers, je ea laquelle si 7 
avoir nonibre deConftilkrs, avant que le Roy^ 
y. ctab!ift ce iîcgc Prcfidial. ' 

Enfuitcvkûtila Maifon de Ville,& corps d^i«> 
celle . l'OrdMac Policé des Confols , cjùi cfht H 
charge & l'OBconomic publique, ôc jouïfïcnt 
aucunement de la luAice ordinaire avec^ le luge 
Koyalt feols ayans le pouvoir 2&tetorir6^ê 
pourvoir aux Offices de Notaires iRîoy aux , d6 
Tabellions de ladite ville. . 

Y eft encore la Cour^^l'Eglife» qui câ^'Ofir 
£eialité, avec fes droits Ccprerogativcti 
Comme aufli a-t*elleeu Thonneur de» fean». 

" ces des grands jouss du Parkœcnr de Bour* 
'^câux, fdes Clsambres S<on¥cnuMs. Ga cAé 
l'agréable cjaur desPrinces,Princcflcs&Lieir» 
tenans de.|ioy 'en ces pals fic Duché de Guy en* 
BC,coàimeciku»lc^ntre-.,Ie cânit &sniliâi 

\ ûn Gouvemêmciit d'ieeUc» é(-l'emlioit lepliA 
commode de ayan:agcu« pourla paix^^ & poui 
la guerre iainâ qu'a très « bien remarquée 
décrit en ifes Commentaires ce grand Gapitai* 

' ne Gafcon Je fcuSc'grxCur de Mont-Euc-Ma- 

' rcfchal de France , & Lieutenant pour le >Rof 

* eo Ja Duché de Guyenne^ 
' De la mémoire des vivan^^on y^veo- l'éf a»» 

' bliiTcment du Bureaudcs Finances,^ raflSetta 

' de Urccepte générale xles Tailles dc^ Cuy^&a^ 
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«*■ Anti({H hé d(t Payt 
Ce que « cHdépoftfaxatmtx déïodfc' 
dcm * Limoges., «jyiics decorcj enrichit , dc^ 
annoblit beaucoup. . ' 

, . hçs rcAcs des ■Antiqaîtcjrquiibat fatus de; cett* 
to Yillç d'Ag«p da coôé de la. porte neuve & - 
cesmnrs,ces piles &moaçc»ux de ruines épar* 
dans les fpftc? & vigne* d'une cûtoâe» at ci-- 
tafitm^utmàat if^fcsmct^ l'aider, avec les 

voâccs, conduits , & caveaux : & ces pavez de- 
carreaux de marbws ^ pet ites pierres rapport. 
tçç?^ diver(g^ confeurt kkçi^ta àUMoùL'u 
qtje, qiii retrouvent fous terre avec -plu- 
ficurs médailles , & cfpcces d'or , d'argent . dc^ 
cuivrcj dcitfft»iS6c,foiiiUantiatenc,|aifiUW 
des foi&z^ ^ réparations poar les fortifi ca- 
tions, on autrement, marquent non fsulcmcnc' 
l'Antiquité d"iccUc.,.jpar .ce* remat^acs d'are,- 
ncs, dç j>aw, «uiqocs , jSc d'vavte vrayetnetir 
Mmain: mais «ufli rapportent & dénotent foa ^ 
ancienne grandeur & célébrité: Oh y trouve- 
des fotide.mensde toars, âcCiiaileansûfQrts&:!: 
bien clmeatez-; qu'il cft mal-aifé que les mar- 
teaux, ny autres outil», acioAtumenidc lui- • 
ne y puiiTçflt «Qxdjcc^ 

'I^t^^^roiuexeat^axutné^devoréles • 
«laïques , fc la mcpioire duChaftcau deccttc - 
ville , tant renommé & mentionné, par le»- 
oiftoi rcs des Anglois , & de pins loin par Tar- 
pin Aichevefque de Rfaeims Chronicucur d« 
Jnarics le Grand , quichalTa & défit ce grand -i 
Roy des Sarrazjos qui j-jcfloit empâté delà' * 
Cilé «C Çfi»ô«aujd'Agcn , au «cmps que Braca- 
Prince Sarrazinpollèdoit les lieux monta- 
gnars & les plaines «C campag^jcs limitrophes ''^ 
dç^ Quycone au pied dfis moins Pyrénées 
lifi fmps, dis-jc, laaboly , & dévoré pluficur* 
grands .^f cxccUcns édifices, xid^sAv-antiqucs, 



'«ÉidOiies CCS tnafurcs anciennes êc dcftruitcs qui 
retiennent pour le jourd'liuy le nom, ôc titre 
de là vieille monaoyc^imar^uc certaine &in« 
Aillibl.c de fouverameté , & qui montre aflc^ 
qiiclà eftoit anciennement la Fabrique , m^i- 
itrife 0c.ouna.gc deU moimofCi 

Cebcao^ «miquc bfttMent detStotravcr^ 
ficuéhors la vieille enceinte de cette ville fur 
k bord da lofSk d'iccUc > tenant du ^emps de 
. quelque g«râre des Atigiois coiftraîre partyjl 
X'Any dé la ville , cft pour le jonrd'huy le Pa- 
lais Royal, où le. fiegC;i>i:ciidialç^,&: i'y çjcer- 
celaluftiçè. ^ > 

U Chè4ftiftt^I^ Sà(ftle«ftoft Wffihors les 
.4Qftts fur le bt>f d d'un ruiflcau , où les marquçs 
4c vieiUcsnifafe^ chreiftenc cncQïé. 

•iSl fe t#o«vt taÉdÏDC par éérit dàiÉts .qucIquc$ 
anciennes rccônnotfi'ances, Falatio exterio" 
nri , ce qui doit<.faire prefumcr que de ce coftc 
vert hi pottc Neuve , 11 yavojc^ticlqoe fa- 
illis , ouvrage des anciens. Gaulois , ou des JSio* 
/Sûiitis. * . • 

JUai^ttU^^c Hss placiis pt^li^s iC.cô/iittimÀ 
ifotii én céntrVifledtf aflçeèofatiôtnbfcpbury 
tenir Its-fbires & marîchtz.,Plufieurs beaux & 
•nitiUs mùutins.^à blcdj de pour les (oulom fie 
^«rdminricit , tefi^MH^ âppottfcHt èeaiiCoup âc 
'Cotnmoditéz , dont le connraun ufagc Ôc necef- 
yûtcncfc peuvent paflcr. Encette ville, dxs.j.c, 
que la rivi^fc de Gatotme abordoit sncienhe. 
mcnr, & lavoit le pied de la muraille , mefn>e 
• du coAé des lacobins, où ion void encore dans 
'lei murs les chaînes & anneau^ de feroûl*oii 
attachoit les bateaux : dont cUc s*eft dcpu» re- 
tirée ôCrfort éloignée, & gagné pais bien avant 
«du coHédcGafcogne. 

Je Ac puis pa&r fou&ûlcnce ecttc çzxtiçviit^ 



«4 Anti({mté d^ fayf 
rc grâce & benediâion ^ue Dicuaoâteyé^à 
cette Cité , par la nouvelle & fréquente devo. 
tien, que toutlcpaïscirconvoilina depuis peu , 
d'années àlalaiajtcac.dcyotcÇhappe.le de no- 
ftrc.Dame de Bon-cncontte près de cette vil- 
le, qui s'accroift & s'augmente tous les jours. 
L'aâ.ucQce du peuple ardent de de vodoa 7 zc^ 
courant de tootespartS r des environs des 
contrées éloignées , imite & fuit de bien prés * 
la célébrité des vœux , dévotions , pclerîna- 
ges éc voyages qut ic font â Noûrc-Danac de [ 
Lorette ôc de Mont Sarra t Ou pour parler de 
plus prés, fans bouger du lieu: cette dévotion 
iBc afflttcncedepeupley accourant de tous en- 
droits , cft un vray renouvellement de eeqm te 
fouloit faire auc:cnncmcntaufaintlicu& hcr- 
mitage dévot de faim Caprais » cellule tc 
lubitation hettreofe de (aint Vincent d'Age- 
^ois. 

Outrerce comble de tant d'honneur, en- 
core avec le titre ik SenefchauiTée , d'Evef- 
ché tc Comté , elle comprend fons ti juriA 
didion j)luficiu:s antres Comtcz , Vicomtcz, 
grandes maiibns de Seigneurs, belles viUesi^ 
Ghaft^osits , Baronnfes , Seigneiuries parti- 
culières, bonnes Abbayes, Pricurez, Comman- 
deries, Archi-Preftrez , Doyenncz^ Placcs,Cha. 
fteaux, Bourgs & Bourgades ttes-belles. Maia, 
peurlons feulement dci villes plus remar^ua- 



fDc quelques autres AU s rctnarquahla- 

' ^^'^ 3 ^ Palais K^jal 

de ÇafftnHcil. 

GH 1 T R E Xts:. 

ILy a plafieim autres /illa & i>laccs , aflès 
UUcsdC remarquables en ce païsd* Agcnojf, " • 
Viljq;cufv};« pùi^ct œil quauc cçm foijun^e 
/çremuçifDc icf Conr^ d^Agen ^or la mort» 
lice qui fut firgrandc , qu'il y mpui^ut plus de 
.quinze cens pcrfonnes en moins de neut ou dix 
mois.Hauiïc Fuftay^^ ÇlairaÇfToniiu, Jdai^ 
aande> Caftel-MoroHy lcMaft^VilIcIrandiCi 
Sainûe Foy, tourcs villes clofes. Puis le lieu 
& place de CaiTvjnuciloîi Charlcmagnc avoit 
6D Palais t ic oà allant auxEfpagnesillaiiTala 
Rcyne Hildegardc fa femme , ires- noble 
.vcriucufcDaoïc , laguclle y fit fo couches ^Jc - 
acjcoucba beurcufemcnt 4cXonïs le Dcboanai» 
jc Pan fcpt cens feptaotc fcpt. In wilUngia, 
dit l'Hilioirc, cusfts %fccaMum Caf^inoglius 
oa Caf^tMff^t^ Voire Juy-mcfme y^écabUU^ 
(iegtdcfoii Royaume d'Ai^;aine,y y /ejou^ 
na, ôc y fit. fcs Pâques. • 

IcQcvc^^^pbliçiç iCt^pafiGuit^ que les autres 
écrivent .4que ceiatPan??^. que laRcyne ac*' 
coucha en un'ChafteauènPAquicainC|6s mar« 
xJics de Poit^ou. Sur Içqucl différent , il eft bien 
cettaiaqoe pour le i.purd'imy (or le gr^d^hc* 
fnin dc lapofte deJPoitktvil'^fe trouve un v^U 
lage qui s'appelle -Caficnueil ,-qu on px)urroic 
co njcânrcr cÂ te celuy -là* }A.i\% il ne fe tiouy e 
aucune oiarque^ny apparence de Palais pu^e 
.Çiuûcau JLO jal| d'aucu|ic antiquUétCoxxuae 

« 
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:9^6 Antiquité du Pays, 

.€n cduy'Cy d'Agcnois, te û c&, encore càxtf 
de Poitou au delà , fc bien loin de la Dordon** 

xic,6l beaucoup plus de la Garonne , ic fort 
.éloigné auIÏÏ <ics Abbayes de Ckrac & d*Ej[(kh 
defquelles Charles le Grand fonda l'une te re« 
fiaura l'autre dcCafl'enucil en de hors.Ioinr que 
pour donner dans laGafoognp ^ p^cc en £f. 
pagne, ccluy-cy eft beaucoup plus commode. 



De lavillc ie Mont Pçfat d'Âgemîs. 

C H A PJ T R E .XX. 

« 

-^Monc T7N r Agenoia eft encore la ville de Moat** 

i^pefat X-^pcfat, fculcraufcôc motif de la guerre qui 
î4r* rcnouvclla.entre le JEloy Charles le Bel & 
' * l'Anglois l'an mil trois cent Tingt-deux/dont 
vvoicy roccaiion. En ce temps le Seigneur de 
MontpefatcnGafcognc voulut faire fermer & 
, '-fortifier un ficn Chafteau , quieâoitaflîs és li« 
mites & feparations des païs 'te terres des Rota 
de France ôc d'Angleterre , & pource qu'il 
• cflioit qucflripn dudit limite entre les officiers 
do cerdeuQc^ois, les Officiers du Roy dé Frstti» 
cccmpcfchercnt que le Seigneur de Mont-pc- 
. /fat ne fit cette fortification. Sur ce différend 
fut donnée Sentence par laquelle la place fur 
appliquée au profit du Roy de France , qui la 
garnit de gens pour la garder & dcffcndrc. Mais 
le Seigneur de Montpofac de ce courroucé fc 
rerira f'fioutdeauK devers^ie^Seneftlial d'An^. 
gletcrrc , qui vinri. fon aide , & avec plufîcurs 
gens de guerre aiTaillircnt la place & la prirent 
pat forcci & l'abbatîrem» fie jcttcrent par terre, 
'& tuèrent tous ceux qui avoient côé-misdc- 
danSjpouria.gardcrauQOin du Roy de France, 

Ce 



'cl' 



d'jigenoif] irf 

XJc ^'«ftam venu 4 là connoifDincc de fa Ma. 
jeftc, clic envoya promptcmcnt une grande af- 
méc en Cafcpgoe , laqadle apré» la prife d'A* 
gcn, tira droit à Mdmpefat, le prit, le fit 
abbatrc & rafcr : dont tantoft après le Seigneur 
mourut de ducil. Mais depuis, die a dS^rebA» 
tic, & batoc auffi , voire prffe le rçprifc di- 

-Tcrfes aotrcs fois, tant par rAngloisquepaz igi . 

Nproprcs Seigneur» d'iccUe. . •. 

te 

'J}e U ville & Evefché Je Condom^^ 
& .d$t faysy ù' Cmté de 

Condomois, . ' 

XH A^p^ar R E XXI.. 

LE païs-& Comte de Gondomoîs outte^H CSdowi 
Gatonnc a encore amrrfôis cfté de VEveC^ ~ 
•ché* âc SencfchaulTée d' Agcn , & partant des ' 
appartenances des anciens NhioSrtgiJiHzis 
Con^om qui e& le chef d'iceUe ayant eu de« - 
fuis des Evcfqucs particuliers, auflî luy ont 
cftc dépanis des Prefidiaux par lettres paten- 
te» du Roy , icAttG& de fon Confeil Priyéiisr 
iceUes^ran mil cinq cens cinquante^huit. . 

Cette ville de Condom eft grande, mais non 
fi agréable^ ny û remplie des choies cequlfcs^ 
4c neceâàires à la vie $ te aifance humaine ^ 
voire ny fi peuplée , ny 11 conoblce d'hom- 
mes, que celle d'Agen- Ce qui luy a fait don- 
ner Tatteinte de deferte 6c inhabitée par le 
fieur de TEfcalc en ces vers , aufquels il dé* 
chi^e pourtant aulTi Agen « comme viiide^ 
iiDjtdcbieD$|foii;dcGit9jrens. f 



xiSl , Mfi^ifé dftfays de Ci>ndùmois. 

Èt boc negat fitena NitiobrigMm 
: NtgAfi fiftd. Vafconumit^t Curiai 

Agimum inàm , Cmdcmfm^mt inboffiimm. 

Elle cft fitoéc foc U rMeie de , qui a ' 
fourcc$lcsmontignç5,lcfquçUcs fcparcnt TAr- 
mtffk^ de Aîgone 2c limitée de cous coAc^ 
de haats tertres tceoUnos chargées^ tî^kui 
bics. 

Scsplas beaux or&cmens font les Eglîfes , U 
Cathédrale bâtie l^jioiiâettr de faim Pierne 
Prince des Apoftres,& qui n'cftoit jadis que 
fimplc Abbaye de rOrdrc S. JBçnoift , S. lac- 
qtteStS* Hilaire^^les Gonvernsdes Cordeliers^^ 
lacobins & Carmes , une Religion de Dame» 
jdc rOfdrc fainte Claire , ôc une autre hors |a 
^ille de l'Ordre S. Dominique. 

Bt quant aux villes de la iurifdiâion defop 
Prelidial , y font Valence non loin du fleuve 
^de B^ire , Lay rac fur Garonne ^ la Ramiou en« 
tfétiondom £c Leâ:oure, remarquable par wie 
Eglife Collégiale de Chanoines delà fonditioa 
.des Rois d'Angleterre Ncrac ville riche dçs 
appartenances4e la mai/An d' Albrçt^DdLontrealt 

& quelques autres. 

Y font auflfi plufieurs Seigneuries illuftrcs^ 
comme Fief inarcon«'Gondrin, Force ^ Mont- 
iLuc » au)ourd'huy aflbz fignalée » ^ant par les 
Commentaires que par les hauts faits aarmcs 
de ce grand Capitaine Gafcon^le Sçigneur de 
Mottt-Lttc Marefdxal de France flc Lieutenant 
.pour le Koy en la Duché de Guyenne. La Rci» 
neMarguerite défunte, quand elle ufoic defçs 
plus hauts titres , de fcs plus in^gnes quali^ 
itea , s*appeUoit cntr*âiicre,s Çomtc0^^ de )Cq9* 
49|noi4, 



Jnti^ifiti dm Pdys de "Ba^adùis. 



I>e UVille & Evefché de Ba\as ^& dit 

' / Fays de Ba\adoit» 

■ ' • <- ■ ■ ' 

CH.AP.IT.RB XX IL 

AVfbrtir do Condomois yôus entrez é$ pays dd 
landes fie païs de Bazsdois vers Caflcl-ge- Ba.za. 
loui| & Mont de Mariant ^ic. tout encore du 4^^» 
lefloR de Bo urdeaux. 

La Capitale eft Bazas fituée en une place fa- o*^^ 
Uonneure, & l'un des plus anciens fivefchez de 
toncclaGarcc^e, 

Elle a le fol rccondeni)Jcds du cofté du Sep« 
tenîrioa^ fie Lcs^ins^lnius U bcilaii en trcs-i^ ^ 
cilcftcondicé. 
Sesplus beaux ornèmens font la Sencfchauf- 

^1 fie rEvefché dont l Eglifc Cathédrale cft .. 
dcdiéc àiaint lean^aptifbe » sTùquel jour ojet. 

yiiifoit autrefois une aonorable fefte en joÀ- 
<cs , cooifes de Taureaux V fid autres éb.atçc^ . 
mens, 

» . . . , • 

hcM amrei villes de ce territoire •^font Mont* " 

Marfant , Caftclgcloux , Aire Evcfclié,Ie Mafl 

d'Aire .Et au païs d' entre deux McrS|faintç Bajr« *; 

iciUe la Rcoleaflifc furla-Garoonc HSt reaiar« 

^oablctant par un fort ancien Prieuré fondéau. 

nom de S. Benoift^ dont on tient que la reglç 

I07 a doQné le <nom de Xi^ula entre les Latilif» 

^uc par la fortere^fe d'nn Chafteau tres-rc* 

nommé dés les guerres des Anglois en Guycn« 

de. A deux lieues de la Reolc c& Monfeguc 

fivle Ûtuvc du Drot, puis(aintVeraie,CamL. 

Moron , que les autres mettent en rAgenoîs^ 

Gcroode , & ^los fanm SWYCtcrie fans comp^ 



I2i0 jintèquitc de la Ville 
ter les villages ic bourgades qui fe tenarn^ , ^ 
ircnt en grand nombre jaf<ja;à ia^ rivière djc , 
JPpidonftC. 



,De U Ville, & Eveféê d'At^s, 

» 

A^Yanc que les Gafcûqs defcendns des,Pyic* 
.nées euffcm gagné pied en la part de l*^» 
^qoicaine , qui fe nomme encore auj ourd* huy à.^ 

villons , & établirent leur preodfii^e demeoce 
versla^ifcaye, où fevoycnt encore deux villes 

pfoft'amiqoesi^fçavpite^ Acqs &3ayoime. 
quant i Acqs, cite éftçonftmitc en quarré|foo<> 
tificc , flanquée , & retranchée defoflfcz avec ' 
^ûtam d'avantage qu aticunc autre de la FraQ^ 
C6. Le Géographe Vtatomée/femblc rappeUçf ' 
Peftios , d'un nom qu'elle partageoit lors eu 
commun w%QJk% ho^itans ; ii mieux. ot| n'ay« . 
inc dire que fyn nom eftoit Jk^^â ^^mft^ 
( que les autres attribuent i Bayonne ) à caufc 
des. bains d;caux chaudes que l'on y void enco« 

. .rc pourteprcfent.jj^tdcrlait une vieille infcô- 
p^ion trouvée jadis en la grande pglife de cet- 
te Cité la nomme Vriem A^uenfem , comme 
ilifoitiaviUedes eaux en ces deux vers» 

Moriipj & ftnju mi$ ^rus obh , teiier annis, . 
^ Cette Eglife eft la Cathédrale , fondée an 
,Âdtioide]^ilreyPame, Acpeuc^câate conftm^ ' 
te par faînt Vincent de Xaintes,prcmier Bvcf- 
qucd'Acqs, lequel y foni&it auM martyre» au . . 
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«s , fignalé d'un Convcnt de Rcligicufcs de 
l'Ordre de faince Claire : il y a meûnc une- 
Eglife hors la viUê, oàfes Reliques foM'hono» 
rccs,avcc beaucoup de rcfpcû&de rcvcrcncc. 

Onaaufli jadisappcUécettc vil c la Cuédes 
nobles^pource qu'avant la reduâûon de Guyen. 
tk , elle cftoir gouvernée par douze Seigneurs 
& Gentils, hommes dupaïi', lefqucls y avoicftt 
tôus chacun une Tour enrichie des-^ualicez de- 
leurfaoKile. Ciàarles V iî« l'irnît i la Conroii»- 
SKticn Septembre Tan i^ji. & donna aboli** 
tion à fes habitans poujravoirtoittleparey de- 
l'Anglois. 

• Aujourd'huy cllc^eft Sîcgc de Scncfchal , au- 
quel reilbrtiûetic les Lanes , le Bayonnoiâj ôc la 
baoteGttCcogîie. Mtnàr qaabic eàcore par utxb 
fenrainc d'cao ùâic qui coule hors fes muraii^ 
Jds , àc prés le Gliaftcau de faim Pantalcon. ' 

Prés 4e4là^^ai^ pai& la rivière d'Ador fur la^ 

Bcu une Tour enrichie du tiom d'Amours , où^- 
^us les ans àia faint Icaa font des joûccs 
feftes hôitorables jfMt' itonaar du pà&- ' 
temps au peuple. 

* • A ûn quart de licuë, une ent^^e pu grotcrque- 
•4aas laquelle font trois woibeMk i pleins d*èâa: 
quand la Lonc eft pleine , & vuide quand éQe 
:C& ba^ , se comme on die vulgairement au 
-decours : chofe aâez rare & remarquable i s'il 
jaui s^en voyoit un pareil ft haut élevé dedans • 
la ville de Bourdcaux* 
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• HZ jM^thi de là VUr» 

, — ' -' 

Vc la Ville &tvçfcU d€ Bayoïme. 

CHAPITRE XXIV. 

. A Pfc^ Acqs , « oârc rancienae Cité dc^ 

Jr\ Bajronnc, de laquelle quelques-uns intcF- 

ptctcnt.l'A'jMAMiMjia de Fioloméci ^omae 

Tins de dirc^au prccedenc Chapitre. 
. Cette yille eft affife fur le bord de rOcean 
Occidental , ôc en l'emboucheure que font les 
rivières d'Ador » ^cduC^re^ dedans les ondêa 
de la mer: Elle eft la capitale des Bifcains 
Ganrabres fujets au Diadème de nos Rois ^ juC 
qu'au fleuve d'Iron,q[aicû ootrcSé Ican dcLus^ 
içlc^el £âicta fii^aration des terres de France 
d'avec celles du Roy d'Efpagnc. Charles V I K 
Tunit à la Couronne, âc au don:iaine Royal en 
Septembre X4fi.«fcdQima aboliticui aies habi» 
tans pour avoir tenu leparty dcl'Anglois. De- 
puis ics cÛcti de fon obcïifancc ont toûjours 
c&é les.vedt'ables cachets ^tti om IccUeia &de« 
Uté envers le Ro3rattaae • 
' 5on parron àc proieûeur eft S, Léon , lequel 
ayant drcilë une petite logctte fur une petite 
coline non lom de la porte qntcli^vcrs le Midy, 
fut aprèsintroduit en la ville parles habttans de 
^ayoniîc qu'il con vert it,& depuis marcyrifé par 
les f yraces4>rés la rivière de Nîve, où l'on- Fho- 
nora d'nnc Eglifc > que finalement l'on abatit 
l'an mil cinq cent cinquanie-fcpt, pour le bruit 
des guerres civilesr de france»2ciat lachafic oà- 
sepG^jcIbn corps portée cbins TEglife NoAre* 
Dame de sayonne. 
Jclaiflc rcntrcvcaë de noftre Roy Charles 

IX, asidcla-Reiot dffpagqe <a ftmr eticet« 
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te ville , |>our dire que fcs plus beaux ornc- 
mens font l'Eyefché Cû'ipt au Métropolitain 
ci'Aiich> lé (^uyenieiiteiit 4e la Tille , ic la 
police , qui ne permet qu'aux Rois & Princci 
du fangd'cntrçravec armes aa dedans de fes 
murailles. 

Sait le païs & fouvcrainetc de Bcam , de la- 
quelle encore qu'elle ait une luftice particu- 
lière qui lirf prànoâce (es Arttfts ,v fi veux* je 
mettre icy quelque chofe pour honorer la va- 
leur & la réputation drtîcs Princes. 

D Y ; P A Y S 
ET SOVVERAINETE^ 

DE BE A RN. 

tt dtii villes frintijf aies y com^rifes' 

CH^-PITRB XXV. • 

Eux quiont de plus loin recbci> ' 
^ cbé coor ee qui pouvoir éclairer 
l'antiquité de ce païs fouverain 
ont interprété les Bigirri$ms de 
Çelar»quc qudques antres pren* 
nent pour Bigorre en fa fayeur. 
i€t peut eftre ccluy-Ià ne s'cloigneroit trop 
: de la vérité qui les prcndroit pour l'un te Tau*' 
: trci •GommC'^ fait ils foni .yoifins du eofté 
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& certitude s'en peut prendre de peu^de let« 
très qu'il Cautouofter ou changer pour-enfai* 
rf$ les Biemois » qui font ^ux de Beam. Att^ 



Z14 Anti^itê du Tays ^ 
' très les prennent pour les frtiiani du mtùoMr 
Cefar. Quoy qu'il ^n fott» je troare dans- le 
grand Grégoire de Tours que non feulement ce- 
paib,dc ce peuple ponoit ce tirre des le Cariflia.. 
lûfoe de nos Rois 9 mais aufli c|u'il reconnoif. 
fôit leur fcepire ^ & que meftne il fbt aflign^ 
pour dot ôc parcage à Gailfuindc fœur de la. 
' Kcincfiranichildc. Voic)ç^(cspar^Ies:fi/ quéUià 

^illcnommc Bcuarm)tS^ Bicarré, que H^Jami 
GailftâinJi jMf di la BrHuichilJe eut 

fu* elhwnt iw Prunce , éf^ que l*w fcdh m'Voit 
efi{ accjutfes fa,r Brunicytldeenf^tviur des Kois 
fis fuciiffntpsifar 1$ imgtmmr 4n,$HS'illu^$ 
Goniran il m $fl( sccorJfqm U CM CmbM 
éivcs Tes finfylsmites,ù' tout fin fet^ph demtme* 
ra d^ s à frefent en la fuijfauei fQjfefiUn d€ 
S^mniciil4^p$lÊéiiji^$t0 lisam$rirtiditon0 am proJ^ 
fit de Govtran durant fa 'vie , fdufleur retour 
afrts/a mêrt à ladite ^ame ^J}s hotrs ayant 

* €a¥f9. Paroles qui décoQvrenr aâczlei>el efprit. 
de rAnnaliâe de Foix- qui dre l'éxeellence 6Dla 
prcmicrc origine des Biarnois,de je ne (çay quels 
Akixianda.dc £ci«e fju'M dinvoirfeeoiiniCJigfv 
Its Martel eontrelesSartasBiiis» <c^'apr& leitf* 
défaite il les envoya là habiter. 

Ce païs de Beam cft coctipoflS de pluiieurs 
belles hc grandes viUes» tant fur les colines que 
dans les valons. Sur les colines font la ville 
Epifcopale d'Otcron que le fécond Concile 
de Mafcoa ap^Ue Elm^ft$m* ScifaQc<:s au*- 
tre ville autrefois iignaléed'une^belte Abbaye, 
de l'Ordre de Prcmonftré. Aux Valomlfif- 
car aufli Epifcopale , 6c premier ûege des 
Br/nces:Pau la Capitale de .tout le païs te beau^ 
coug plus graticufc cQ rcjoui , od. le Rojr 



Digitized by Google 



t. 



% 



àt Étant. aiç; 

Henry 4tAlbrct fit commencer un Palais qui. 
n'a guère de*pafcils en toute UChrcftienié i 
Remarquable encore & par la Cour fouvcrai- 
nc qu'il y établit pour la dijCtributiondelalu- 
ftice & par btnaîilânccdenoftre Cefar Fran* 
jpisla iiiervciik des Rois eh nos jours. 

Apres font encore Ici villes d'Orthés, an- 
àcBnçment demeure des Comtes de Foix , (c^ 
Seigneurs deBearn. Morla^ oà Ton battoit la 
monnoyc. Nay confumcc par le feu du Ciel 
l'an mil cinq cens quarante & cinq: Pontac». 
Coderch» Navarreitts fondée par Henr^ 
premier du nom Roy de Navarre,ôc fouvcraia 
Scigncm de Bearn» pour iuy fervir de fron« 
tiere» l:ajoûteray> pour fin de ce Chapitre 
de ce livre, que les Huguenots ayant pcn-- 
danc les guerres chatfé la Religion Catholi- 
qaeloin de tomes ies terres dcNCC pats & fou*^ 
▼ceainet6de Beam , rexcrcke d*icellc y a 
cfté enfin létably par noftrcRoy Tan i 59. i 
t^inAante: pourfuite des Evefq^est & le re- 
tour mefme des Icftittes pernnt ^aiccprdé de« ^ 
. puis àrEvefqued'Oleron. 

Par les remontrances que le ConTcil ordi- 
naire» &> Cour . fouveraine de Bearn , (eantà- - 
Pau avoicnt faites au Roy par les députe» en . 
la ville de Blois le deuxième Septembre mil 
dfiq^ cens nonante & neof » far rEdit dcXa 
Majefté portant rétabliffemcnt de l'exercice. 
dclaRcligion Catholique cnçeficnpaïsfou- 
nmain , îb luy avoient entr*autrcs chofcs rc>'- 
prefenté fût le fcptiéme article dn'dit Bdit, 

Hu'iltfioit ixfedsent four le bhndefonferuict 
iS^ rifos di^ fis fiâiêit y^iêt lis KUijgieux de U 
ttmfagnif^ de TifiSi affilier^ comHiuufment 
Juites i ne fe^ffent aJmir à faire exercice de ladite* 
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4i$/omJh féSi fimvifMn* fiiT^voicht requis £à 
MajcAé en tant que befoin icroic deteurjon- 

inccfdirc l'acccz & l'entrée t lequel point & 
atfairc cUc leur renvoya par l'Apaûiic ôcrcCi 
ponfc mifc fur l'article ck leur renSostrance,- 
De forte que par leur arrcit, vingt- fcptiéme 
Odobrcde la mcfme année > ils dcciarcrenc 
que kft lefuites ne- ponrroicnt eftre rcceul 
dans ledit païs pour fa re aucun exercice do 
ladite Religion Catholique, ny établir rcfi-- 
dcncc oà demeure quelconque en icelMjr 
Ayant le Roy mandé aux Bvefques flc tous au^ 
très fujcts d'y tenir la main. Ce qui a efté" 
garde & obrervé inviolablcment jufques à 
ilaonée dernière mil lix cens Irait « que faMa« 

a avifc ôc iugé cllrc neccffaire. 
Jits Kiliji^i'.ux lefmiiis fitjfcnt MJmh C^rr-* 
^4MS €U JindU fAh commi Us amins Ecêlifi^JU^ 
fMtf , «Jm Ttdigitnfés des Mîtes Ordres , cAanr 
inefme Ibn intcniion d'y envoyer en bref cet*- 
tains Pcres d'jncir^eux , defquels ils avoient 
fait éleâion4 l'inAante prière & fupplica« 
tion que les Evefqocs dudit païs luy en ont 
faite. Et à ces caufiKadit & déclaré par TE- 
dit do dix.neu&éme Fevrict quil vouloiti' 
& cntendoic ôc luy plaifoit , que nonobilrant , 
te fans avoir aucun égard tantàfon^renvojr 
qu'à leur arreft, foii voutoir & intentioi»' ^ 
cHroit, que Icfiits bons Religieux delà com* 
pagniodicjefus , appeliez lefuites , fuAcnt d'o-^ 
refnavanr admis & receus imktfîeremmettt » à* 
faire exercice^d^ ladite Religion Catholiqujéf 
Apoftoliquc & Romaine, & leurs fonftlonJ^ 
Bccleiîaûiques dans fondit païs Souverain » 
tout ainfi flc de la mefmc maniercqueibnt 
les Religieux des autres Ordres , en obfer- 
irant & fe foâmcttant aux fosines & rc£lo^ 



Digitized by G 



- du pais de Mam. iif 
iaem prcfèrics pai' les Edin-Sc Oïdannances 
de fa Majcftc, & à la difcipline Ecclcfîafti- 
^Dc que tous les autres Religieux teftculicf^ 
finit ténti^ d'QbferVct èc garder. 

Depuii le Roy Loiîls treizième ajuny ce païs 
avec la ba£(e Navarre» à la Royale Couroimc 
<lc France. ' 



Fin du troijiims Livre. 





LE S 




ET RECHERCHES^ 

des Villes^& Citez plus cé- 
lèbres, .qui répondent 
Pârlemeni: de Qc^oble. 



de Grenoble , & ^uellg efij'éiendttë - 

de fp» refforfî- 



CHAtir 



PKEMIBR; 



^ ■ 



A luftice eftant celle qui a toû- . 
îours confcrvc nos Rois far Ic^ 
Trdoe RojraJL de icitf s anceic 
ftrcs , fur lequel leurs vaillan<« 
ces fans pair .» aucaiu que fatisa.^ 
inumioa les. ont portez tour . 
tdompham | . tous vi^ricux : ëAwc ccUe. 
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Antiquité du Parlement de Grenoble, izp^^ 

qKd ménage feurcté dcleun Royaumes , la. - 
lignquilitcc delears Provinces, &: le repos dc-- 
leurs villes , & quant & qu*ntla fcureté, tran- 
quillité & repos de leurs peuples , ilnefaur - 
i'érojmcr ii aoos voyons aajourdhuy que ces 
Rois n'oat lai^ aucuns coins ny quartier de 
cette grande première monarchie delà ^ 
Chrefticnté«.qui les fait plus joftes Rois ic -^ 
plas /aftement Rois que les autres , qu'ils 
n'-ayent éclairez de quelque rayon decedivi» . 
Soleil, de céc. înAcament parfait deladivi* ^ 
aité , de cette fouve^ai&e tutrice des mortelsr:- 
âc pour le bien defquels ils n'aycnt quelque- 
part dreCé quelques fauveraines Compagnies • 
dcloges. . \ . 

Philippe le Bd: voulant abréger la peine & ' 
fatigues de fes fujcts à la fuite des Princes 
pour obtenir juibce » établit le Parlement fe« - 
dentaire dan»' Paris pour pronomeer iS^dra-^ 
cles à toute la France. Charles fcptiémc en * 
créa depuis ^deux autres à «.Tiiouloufe 2c dans- ' 
Bourdeaux pour- le -foulagioment du Langaeér 
doc fie de la Guyenne : Et Loiiis vnziéme fon a 
fils ne pouvant fouffrir la Province duDau*^ 
ebiné que^Hiimbert de la Tour Piânce Dau- 
phin « avoir donsié 2 h (lânromie^e France i f 
i eette condition que le premier fibdu Roy # 
rheritier.prefompcif du Royaume en feroit ' 
Seigneur foi|vend)3i ''dés fiâ.naliTaflKet & en>^ 
emprunteroit fes plus hauts titres fie plus in< 
figues .quâ(Utez »^ qui jufqucs à luy s'eftoit ré- 
gie fie gouvernée par une £eule Chambre de*-Parle^ 

Cfehfeil,queles Dauphins de^Vîennois avoient m& M*^ ' ^ 
, iniïiiuée dans Grenoble» capitale de tout le 
païs , fût decondition moins relevée que ceLr-^J^^^^' 

dexes deux autres Provinces^ échangea ee ue^ 
Gox^^^iumoca^arcillçm^xu cçitc.viUc:^ r 
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éc Grenoble d'un corps fouvcrain de ïufticc^ 
<c de la j ujftiçc d'un Parjcrncot garn^ éc pjiHi 
rcils Offieiers que les autres pour doimer les 
arrcfts en dernier refTorc à tout le Dauphiné i 
duquel aufli fuivanc rordrc de Tantiquicé 
pûtaft que la fuite . dcS'Camr^tyje d^eigM 
maintenant d'^lLuftrer tes villes^ Citez plus 
eeiebres en ce quacricmc Livre. 

D V PAYS 

ET PROVINCE DE ;■ 

©A V PHI NB. 

. DeU'&ilie&EvefchédeGrettoblf^. 

' " — 

I CHAPITRE II. 

« 

Erfonnc np fait difficulté, qof 
les AUo^roges de. Cefar m 
(oient ceux que nous appelions 
aujourd'huy Savoiiins & Dau»- 
phinois. Ce. grand Hi&otiçn 
comprend toûjourft. confofÊmtnt la Savoye 
& le Dauphinc fous ce fcul mot d'AUobro« 
ges p qu'il témoigne toûjours en pluilcuri 
lieuse.,, 6c paciiculiçrement au premkf lierre 
de fcs Commentaires, cflre confederez^^jfr 
amis du picaipic Romain. . " 

Quant aux Dauphinois qui ont leur ^ 
incure & poflcflions de là le Rhofne , ils ont 
jadis fait une partie du Royaume de 3oui^ 
l^gne » puis çelujr d'Oïkam ayicqae la Bour« 
gogticmcfinei4cderechcf cduy de Bourgogne 
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ife Grctioble. 
àpiMofit Arks eftoic la capitale. Màiraprés 

lafupprcflSon dudit Royaume de BDurgognc V- 
& ccffion cic l'admimftration d'iceluy àl'fim?.^ 
pcreur Conrad H. par le Rojr Rodolphe pre. 
fliier de et nom, & dernier Hcfa couronne , 
finiilcmcnc durant les dcfordrcs quiavindrent 
environ l'année io$i. & durant le règne de - • 
Philippe pf cnaierun Gniguerdit le vieil , fur- 
aommclc Gras, ComtcdcGrilîvaudan, de 
petit devint ix grand en la confuiîon da 
temps « qti'ajrant gagne les principales villes 
. ëc ce païs & enfin Grenoble ville capitale , il 
<fe rendit maître^abfolu do toutcla Province : 
iaquclleiinfnnnqiaDauphiQé en &vcaf de/on p^^^ j^-^^ 
fil$.qui ayant époufé liifillddtf Cooite d'Albon aé p^ur- 
&Vicnnois,nomtticDauphin,voulut porter ce quoy «e 
mcfmenom» duquel ilfcfetttoit honoré^^par par qui 
imetam illuftre alliatice. iXan autre cofté 
Humbcrt Comte occupa la Savoyc.Et ainii 
l'Empire «'évanoiiit de ces Provinces es mains 
de Scigneors pacticufiers- : iat&nt an pais de ^ 
Rinphinc encore quel^ucrracc de fon nom ah^ 
<^icn fans aucun effet r pource qu'on rappcUe- 
Bmpire en ce langage commum 
Ce pats de Dauphiné , a depuis ce temps efté Dauphi^ 



tf /- T ' Courons 

'occaiion en fut telle. Humbcrt ou Imbertr uc, ' 

Dauphin de Viennois , ayant perdu fon fils 

aîné en Ha bataille de Crecy » & fon puifhé 

jcune de deox à trois ans par un étrange acci« 

dent ( on dit que luy^mcfmc le laifla choir de 

fcs bras comme il fë joooir aveclay à lafe» 

Mftre y en l\iy penfant filtre peur ) Ac de for- 

^roift ayant journellement fur fes bras le Duc 

à% Savoie Aoié VI. fon ii^rcconciUable: ca- 
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i^v^ AHHqûité dt U vtlïe 

ncmy, &n*cftant adcz fort pour luy fcfiftcr, - 
Dj ne pouvant faire choix i fon gré de parent; - - 
sraquel il voulût remettre iovici E^Ku : las d»-^"- 
monde, & rccreu d'cfprit, fc rcfolut de- <e 
jceter entre les bra$ du Roy de France , pour 
opppfer une bonne t<fte à (onennemy, Ac'tnet^ 
tre ce bel héritage entre ttiains capables de 
luy en faire perdre Tcnvic. De fait ayant avcr- 
ty le Roy Philippe de fon intention, & par 
Itfy efté favorablement reendlly , il luy don- 
na de à fcs fuccefleurs Rois de France tout le 
païs de Dauphiné, à la chargcquc le premier 
fils de la maifon deFrance potteroit le nom de . 
Dauphin de Viennois, que les armes du païi. de 
, Dauphiné Tcroicnt écarteléçs avecqueslcs ar- 
mes de Franeei^oela NobleiTe (eroit receuë;. 
& tout le pals de mefme avec leurs privilèges: 
que le Dauphiné ne pourroit cftrcuny au 
Royaume de France quei'Bmpiren'yfuftpa^ 
teiûement uny^ Amé Duc deSavoye , autre- 
ment intime amy de Philippes y envoya fci- 
Ambaflkdeurs , pour fe prévaloir de ce chan- 
gement : maisle gafteaunccttifoitpas pour 
luy. Tout ce qui fc peut faire en Cour en fa fa- 
veur 9 fut de 6'accommoder des terres embar- 
f s^es dans fes Eiïats voifins , pàr- diveri^ 
échanges, pour mieux viurcen pai^c àTavc^. 
nîr : Ainii le Dauphiné revint à fon principe, 
{éVlepuisnos Rois voulans qu'un païs il voliiâ 
de ritalie & de l'Empire ne foft en autre main^ 
qu'en la leur, l'ont joint 6c lie infeparable- - 
ment i la Couronne. Et quant à la Savoy C-- 
cUes'eft maintenue fous robefifance\de fes 
Princes fouverains jufques aujourd huy. 

Pour le regard du nom de Dauphin,attribu6 
ao^premier fils de Franice , la pratique deToN^ 
. donnancc tcftaoïenc^iie du Prince Imbcrt< 
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dé GnmbU 2^1 

commença à Clurles Cinquiénïe , fils de Ican 
Duc de Normandie , du vivant de fon pcrc 
Fhilippcs 9 iiculcmenc ic non à Icam - 
Cette ProyincCj tûne^ des nobles èc belles > 
Provinces de ce Royaume , Se divifée ea> 
haute 2c baiTe c& cnrichiede pluâeurs bellet 6c> 
grandes Tilies^-En la hante font Embrun. Âr-» 
chiepifcopale. Valence, Die, Gap & faint Paul, 
trois ChaAeaux , ilcges d'Evefques. Enlaba{« 
fe.»Vieni^ jadis le chef âc la Metropoliuine 
de tousles-Dauphins > Grenoble au;ourd'hu]r 
la Capitale , Romans, CreA, Bria^çpnj Mon-- 
tel Aymer fur le &ha£ae« ville oiarphande, (c 
odron voit des veftiges d'aâèa grande an*- 
cicnneté , faint Antoine de Viennois , faint 
.Valier la Cofte , le Moneftier , Chafleau 
Dauphin: , reftitué ao R oy avec la Tour du 
Pont furletraittc de paix fait avec, le Duç- 
de Savoyc» & quelques autres de moindre 
marque. 

Entrant doneen la recherehe des antiqui- 
xcz ôc fingularitcz , qui font encore paroiftrc 
par my nous leiufbcâc la gundcus des plus 
rcfl»arquables de toutes ces villes» je commen» 
ceray fclon couftumc , à la principale qui 
cû Grenoble. 

Cétta Cité tient Tun des premiers rangs en 
antiquité, comme en dignité , entre tontes 
les Citez plus célèbres de la Gaule Narbonnoi- 

fCi P tolomac la nomme AGcuiion/& dit qu'- 
elle fût jadis habitue par une peuplade te colo« 

nie qui fe Ht-Ià de ceux de Cavaillon en Pro- 
vence. Nom qui luy dura jufqucs au temps de 
Diocietian & Maximian , aoquel ellé prit ce» 
loy de Cularone , je ncfçai pour quelle rai- 
fon ; Maximian envoyé par Diocletian en 

Gaule |. pour y rcftituec la tranquillité i^ue 



'H4 ^iii»Hi tte la ville 

quel^oeitfBBMcsehavoicnr chafféc, la forti 
fca & en fit comme uac forte citadcUe pour là 
dcftcnfc des Romiuiu » U l'entidiït entr^- 
Mwc» ocaeuiem de dcox portes ae bcUcs picr- 
Ksquarrecs. & fi artiftcment rangées cn œW 
▼rc , gue le» ayûécsqui«nportcift tOut,tfont 
encore £fCB câkcttr kl traits de Ieù^ preniicre 
fplendenr. CeUc qui regarde le Midy. W 
nommée Komau*i,vU^oat gratifier Diode- 
tun, lequel oioit prefottif>toeufement s'égaler 
* lupiter* & y fut grave c6t éctil, qi§ j'y 

YOlt encore, . ■ * • 7. 



»2>. WJy. Imp.Cf. CaiusA*ril, V*lirim 
fth», inmtamt , Aug. m»ris CuUrouJfihms 
mtvottart , imjfermnt. 

L'àuite qui a. foa iflug ver» ▼iennc , & fon 
Kgard yeis leSeptentrion fut appcllée Herc^ 
tf» en 1 honneur de Ataximian qui fe difoii 
niaçchcr du pair avec Hcrcnle.ac recomiaaii- 
oce anffi par cette infcriptioa. 

^p t^N. Imf. Caf, cai^ ^,,1^ y,^^^ 
Aug. mûris CnUrt-nRiH, cmm 



^M0n tmJftruHt. " . 



cïa^K^Î^ "L^f^P"**" ' Prince 

Catholique, & fort aimé des Gaulois, Tcm- 

VcUit çncorc,& dcco/ad!*»»*» aoureau*^ 
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fieestaggrandit rétcnduë de fès mcraUtes , ôc 

luj impofalcnom de GratiéUQpêltj , duquel 
par progrcz de> temps s'cft formé cmre nous 
cetay de Gtcnobte pair ^pid^cfaangcmeiif- 
dcicttres. 

Cette ville c& aifile en une plaine laquelle 
1 eiloignant petit à petit dajped dt la mx>iita« 
gnede Ghelmont oà^croiiicnt de bons vins, 
s cftcnd tout doucement versl'Oricnr^ en un 
fol û fécond qu'en l'abondance de toirtefor« 
ié de vivres neceâaires à la vie liumainc» rioi 
neluy défaut. Ellcàlavcuc belle , & limitée 
de toutes fortes de plaints te d'amitiés, D'im^ 
du fleuve Ifere, fur lequel règne nn Poitt 
de très belle ftrufture: d'un autre du Drac, 
torrent impecoeux au de là duquel fe voit nnc 
fontaine remarquable paf* une fccrette pra* 
prieté qui luy fait jcttcr fans ccifc flàmmcs Sc 
bouillons* ôcqui embrafe de fcs feux tout ce 

3ue.r<m en approche Se d'un autre encore'^dc 
iverfes eolines chaînées doTignobles par en« 
droits; éc par endroits rcmpHcs de précipi- 
ces ^ cavernes » emre lefquelles un*^ appelle 
&roûo» natif de Cologne» &; Cbanoiile de 
Rhcims eflcut pour demeure un lieu fort folî- 
tairc auquel iijetta les premiers fondement 
de l'Ordre Se règle- des Chartireux enviroix 
r^n iof4. &: du temps qu*Hugue, homme: 
de fainte vie^ eâoit Evcfquc de Grenoble. 
Le iLoy Françoi» Deuxième avoit entrçpris 
d'agxandir encore cette vilte , à Pexempte dè 
Gratian : te déjà en aroit-il fait crcufcr les 
fondcmens f mais la mort , qui n'épargne les 
grands . non plus que les pétits, Tayant fyit 
fondre dans fes côfFresjuy fit laiflcr fon cntrç- 
prifc inaparfaitjC. 
hc$<B€atc&m en iaifiienr déplais les pon 



Ahti<iuiti d6 U ville 
tes Tan mil cinq cens foixantc-dcux, le pfSi^ 
laicr de May , entrèrent aux Cordclicrs , rcn-i^ 
Tcrfecem A«tcb& It^agcs» £c piancercnr Vc^ 
xeceice (ie kot Rcligiofi 9 & pour la fcurc* 
té de la ville introduilircnt une compagnie de 
gens de pied # oavoyez par desi Adxecs » qui 
pour contr^-quar-rer^ Maugiron , Lieutenant 
gênerai en Dauphine pour le Roy, vintcnfui-^ 
te à Grenoble avec troupes, de gens de ckcval 
4c depiedv Leur preâiierç gurerrelot aux iina«* 
g^s & Reliques ; puis cfcampcz , s'empare-^ 
rcnt des Chafteaux de la BuiHere & Mirebcl, 
&bruflcrenc la grande Chârtreufe^ à trois ^ 
Ikuës de Grenoble; 

le ne dis rien des ficgcs ^ui furent niis de- 
puis dcvaiic cctte^ville, pour venir au poiac- 
diufujet pârticutiet t te de» priacipaux ontis^ 
mens d'icelle. ^ 

Entr'euxrfivefché tient des premiers rangr^ 
féusle Métropolitain de Vidme > ^bieaqQC - 
je n'aye riea trouvé de fa première kiâiicvK 
tion^û eft-cc quil eft croyable quelle eft 
très-ancienne , puifque Sîdonius Apollinaris^ 

Juivfvolteninironran 4$o% écrtt à un Plzci* 
ius Evefque dç^ Grenoble, rajoûceray pour" 
luiSrre de fa grandeur > qu'un Evefque au{& de 
Grenoble s'efbnt feparé dclon Ordre k'^ 
dire de l'Ordre de l'Eglife & du Cicrgé & de • 
celuy du pçuple» qoidcûroienr fe donner an 
Pape» pour (pivre les intentions de la No«^ 
bleflê> qui feule TWnloit eibt Françoife, te 
dcmandoit d'cftre fous la domination de • 
France» requit ce Privilège à fesfuccctfeurs,:- 
de preiideraux Eâuts de la Provinee. 

Outre ce titre d'&onneur, elle a un Parlc-^- 
ment duquel nous avons parlé au commence^ 

Acnt^dc celivrc, avec Le» Pre&deii^i Confcii*"' 



# 

* 
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GrcnàhU. 

Uts autiics Officiers ordinaires. BUc*a site 
Chambre des Comptes pour oiiyr les comptes 
dcibnpaïs. Elle a,uuc Cbancellçiric pour Ica 
^xpedicions ordinaires. £Uea une-Chasàbrc 
derEdit ,compofiÉede Prefidens & Confcil- 
Jcrs my-parcis comme les autres des autres • 
Faricaieos > non feo^ement pour cohnoiftrc 
4cscaures deceqx d/e la RcUgioti PreteitdçES 
^Rcformée du Dauphinc , mais aufli de ceux 
jiu rçâor t du Parlcmeuc de Provence , fans 
qu'ils aj^ent bc£oûi de prendre lettres ê^ixocz^ 
. tionny autres provifîojis qu'en la Chancelle- 
lie de Dauphinép Mcfme ^ux de ladite Reli* 
,gion du Parlement d< Bourgogne onflc choix 
' te opinion de plaider en larChambre ordonnée 
aa Parlement de I^aris » ou en çecte-cy du 
j}auphiné. ,£t ncfont auffi te&us de prendre 
lettres d'évocations ni autres^rovifiôns, qu ef- 
dites Chancelleries de Paris ou Daupbiné Te* 
^n l'option qi^*ils font. 

'filjbBannecDaiifonde villCiaTecqiiatre'Con** 
-rXiils qui ont la referve 8c le gouvernctncnt de 
f œconoipie pi;ibli9.^e : quelques tours > com^ 
inc cçlle do pont » ceUcderffie> de Rabot^dc, 
Thalemonç» de Saflenaigc» une Baâille fur les 
vignes , des coftcz , & fiiulement plufîeurs 
«tbejULes 2c r^hci &gli(es« teile que Noilre-DatniB 
itegedc r]Bvefché» (aint André recomman. 
dablepar une tour piramidalefort haute^faint 
Lanrens» la Magdelaine/les Cordeliers, les 
jiacobins » faint^Glerc ^ A autels (^[ue j' oJ>m!ptf 
ppwjnir ce Chapitre- 



Anti<ljiité àc la wlh 



BcU ville de Sjimans. 

CHAPI T RE llh 

SYr rifere fe roit encore la ville de Romans 
qui cil l'une des plus belles du païs i àc qui 
oient r»a des premiers rangs «cntreles plus ri« 
«ches • Quelques-ans ont opinion .que les Ro- 
mains en aycntjertéies premiers fondcmens» 
guoy que c'en (bit # que fcs fondateurs lujr 
fljrem impofé le nom de Rome 9 qui cft la 
plus notable ville d'Italie . D'autres tirent fon 
origine d'un ancien Roy des<Gaules : appcU^ 
RooiuSf dugud. noot avons parlé cy<4eâbi^*//^ 
Nos premiers troublesl*(mt dépouillée duiplué . ' ; 
beau luûrc de fes^ciens x>rnemens » te ruiné . 
prelque toutes fes Eglilcs » comme laint Beci^.^ 
«nard 9 iervicpar des Ghaboines qui fie xele^^ 
vent que du Saint Siège , faint Nicolas , faint 
R aoun , fain t e Foy » les Cordelier s » NoAre^' 
:i>aflie fur lePont faint Rus & tHofjpicfll 
^es malades 6c pauvres de la ville. 

le ne met s en ligne de compte le Collège^ la 
•tour de Tfaorloge » le» places te les portes qui 
peuvent encore rendre quelque témoignage 
4c fa j>rcmic£e j^lcndcur. 
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& .^cbtvejchi de Vienne i|9 




DELA VILLE ET 

ARGHEVESGHE' DE 

yiBçjNE^ ET Dv pays: 

'» « «n » K ^ 9j t, 

CHAPITRE lY. ' 

Epaïs & Principauté de VieA« 
4ois4c long du Biio£ae , cÂ 
proprement du bas Dauphinç^ 
pqur cela fumomnaé de Vien* - 
nois« Xa Capitale cil Vicoiic 
fur la rivitre du Rhoine , 4e 
Tua des anciens ^ /ouverain) ûcgcs de Jbi 
Caulç. 

Otx tient -communémimt c{d*ttii tVencrlut 

Africain de nation & fugitif dçfonpaïs , en 
entreprit la première adiette.i il y a plus de 
4leux mil ans r JTayaiit achevée en dmx ans lujr 
iippofa le nom de Bienne , que nous lifons 
maintenant Vienne ^ma bunnio cvnBru^é 
fifiai. 'Siceia,cA yra)r ou non» j'en laiilè le, 
jugement A edux ..qui font mieux verfez ça' 

l'antiquité que non pas moy, • 

Mais quoy que c'cn^foit » ûne^e^it-on dott« 
ter qu'elle ne Coit die fondationfort anciennes 
paifquc les Senonoh palans en Italie environ 
l'an ^^6. delà fondation àt Koxac y bâ:i« 
rç|it dettxTemplps»l'unen rbonneujr de Mars^ 
ic Tautre à la viftoirc Depuis les Romains 




yiniiquîfê de là ViUe V 

ay ans confiais le D^iuphinc / la rurnommçresu 
'jSiUétorié > pour^snarquc de la grandçor te 
fouverainctc ëcicur Scnat , & y ont mcfme 
addrcil'c uncColinc^ peuplade de leurs gens 
de gucxre. f ' 
Tiberius Graechu!» payant en (Saule l'an ^76^ 
. dclafondation de Rome, de les deux bouts 
du pont de dcuxChafteaux pour la deifenfe flc 
' leoreté du padage »^ Iules Cefar y fit £aire des 
greniers & magazins pour fcs provifions àa 
guerre: âcxUcluy-xncfme au feptiéme de Tes 
^onounentaires qu'il s*y eâ alla en tonte dili* 
gence, &.y rencontra une Cavallerie toute 
fraiTche qu'il y avoir dé ja . envoyée : pluûeur« 
jours auparaTant.Tib^e Y fit conftruire cette 
r^haute tour oâ Ton tient communément que 
..Pilatc rendit la vie , àccluy qui la luy avoit 
prcAcc» comme auili fe V4)yent encore de 
j:grandes pyrami&s dans les vignes oà eftoic 
fon logis. Galba l'honora de grandes faveurs 
icn dépit de Néron» & pour ccgracier ra£co 
.ÔiondefesCitoycnsàfon party contre tes 
Llonnois qui tenoient pour ce monflre de 
: lEmpire, VitcUius y feant au tribunal deluili* 
ce» uncocqluyvolafurlcscfpaullcs ic dcpnto 
;liir fatcAe, qui fat caufe qu'on luy progno« 
Aicz , que quelquefois il tomberoit en dan* 
.gcr^ pouvoir d'un Gaulois i ce qui ayint; 
car ccluy qui le défit Jepremier fut on Antoi- 
nenatif deThouloufc , qui en fon jeune âge 
avoit eu le fur nom de bec. de cocq.^ CmiXho^ 
.iifi^iÊétio, dit Suétone , cognmm fmfmerhi^à 
^nco fmtrat/td nfatifiOélii^aai Mojlrum. Bref 
PomponiusMcla dit que dés le temps de tous 
CCS Empereurs il y a plus de ifoo* ans » il f 
avoit une Vnirerfité » de laquelle il prife la 
grandeur fui toutes les autres de laX^auic; 

Liais 



& Anhcvcithi de Vienne. ^41 

laiflbns4à les obfcuricez du^ Paganif- 
^mt pour cherchçr i cette eetebre vîUc ooe 
'fplendcur plus efclacante dan» la lumière de 

* il Religion Chrcilicnne. 

Adon, IcqucWivoit temps dei lucce£» 
'%lcars de noftre grand Charles» dit qu'un nom- 
mé Crciceuc envoyé là par fain£ Paul la côii« 
^crcic parties prédications % ixr- en fat le pres- 
*mxtt Bvefque. Depuis <dle a efté montée a 
plus haut degré , fçavoir cil à la <}ignité 
d'Archevefché » fouslaqueile ont efté fournis 

• 4çs B¥efchez de Gf neiie ( au jMrd^iuy, rec raif te 
des Calviniftes) Grenoble, dont nous avons 

V parlé cjr-dedus > Maur icône , Die & Valence, 
qoi n ont plus wjourd'htty qu'un Pafleur^ 
"Viviers. 

It'Ëgiire Cathédrale cft fîtuéc Tur tme butfi^ 
-^laquelle on monte par ja.degrea. 
^lene feray point icy mentiôn des ancl^s 
Princes & Seigneurs Souverains de cette viUct 
i ni ne difcourcray point particulièrement 
f comme die a efté premièrement érigée em 
^-Comté, puis en Duché. Comme auffi paiTc* 
-ray-je fuccin^cment la recommandation 4c 
fon Preiidialr 

Outre ce cdPbble de tant d'honneurs, auf- 
quels on peot^ajoû.ier l'Amphithéâtre qu'oa 
Yoitencoceprefquetout entier au dedans de 
fes mnrailles , âie comprend en la platte 
'Campagne de fon pais , plmieurs autres peti- 
tes villes , grandes maifous de Seigneur^ 
Chaiiellemes » Seigneuries particulicres > bow 
Bourgs , ChaAcaux fl(; Bourgades trcs^bol* 
les. 
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■ pela ville y Evefthé&.Vnivcrfté 
" ' de VMenct, 

LE païsdcValcminois érigé jadis çtt 
Comté; k. depuis «aigmtéDac^^^ 
le ( quoyquc lc«Evcfqucs s'cn diiciit. 
encore Comtes) cft l'un ndcsmcm- 
brcidu haut Dauphiiîc- La Çipitaic elV 
Icncc que ron tient communcincilt avoir «te * 
fondée par Romus fils . d'AIlobrox Roy des 
lîaulei. S.ratotttoûtrfois fcm|fc laiioiJ?mcr 
Dudon : Et il c'cft fon prçmjcr nom il dt 
croyable qu'elle le quitca bien Toft après que 
, les Romains y eurent envoyé une peuplade ôc 
colonie de leurs foldats pour y habiter, qui 
, fat du temps des fuccelfeurs d'Auguftc. Anfll 
' PtOlomce. l'appelle VJence Cçlon/e , d'un mot 
qui fignific mefmc chofe que RiÈimc , c eû> 
dire force êc vaienr, & duquel il fcmblc que 
..les Romains ra.ycntyoulu glorieufcmcnt enr|- 
* chlr , tant pour marquer fon ancienne fpicn- 
' deur approchante de ce chef del'Vnivets , què 
Ipourconferver encore en iceluy quelques vç- 

IftiffesdecçRomus, qucl« Gaulois mainte- 



ér^lEvefchéidc Valence. 24J 
noient en avoir jcccé les premiers fondcmens. 
41 j apluficors villes qui portent le nom 4c 
Vrience» «ne cnEfpagnc, chef d'un petit 
Royaume » une en Gafcognc prés de Condom^ 
& cette- cy en Dauphiné» bien plus vieille que 
ne penfant pas > mais fans y penfer , ceux qui 
en font Valcns ôcValcntinian premiers fonda;^ 
teurs . Car outre 4es aflcarances qu'on en peut 
prendre an conmîfc >- de ce q[ue ;e vietir i^e 
déduire ; encore apprend-an de rhiftoire Ec- 
cleiialtique de Valence» que faint Irence fe« 
condPaftcar de Lion envoya Félix Preâire en 
icelle accompagne de Portunat & Achillcc 
fcs-Diacrcs r qu'il-la convertie en la Reli« 
gion Chreftiexme » qu'il en^fut le premier 
Evcfque , & qu'il tovtStit le martyre , • fous 
Aurelian , Se j fut enterré au lieu où depuis 
a eilé conârukc r£glilc <|ui porte le nom de 
iaîiit Félix. 
Ceue. ville cft aflife le long duRhofne , en 
terroir aiTcz fécond & fcrtil 1 Ac a pour fes 
limites , à l'Orient les Eglifes de (aint Félix 
&,de la Magdclaine ruinées pendant les trou- 
bles, & quelques jardinages v^^roufez des 
anciennes fontaines du Chatan faites en voû- 
te , & de tel«artliice / qu'un homme y peut 
alkr tout droit: fontaines dont Ton cftime 
que les caveaux £c conduits furent faits par 
Iides Ccfar^ •& de Tune defqueiles on ne peut 
trouver le bout ni la fourcc ; une autre dite^ 
le Contant' qui baigne lesprez volions de la* 
ville, iL remarquable par les marques Àe- vê- 
ûigcs d'un fort beau ôc tres-ancien édl- 
^£cc. Au Ponent la rivière du Rhofne, 
qoi.la rend plus riche & mir chaude» fur 
tout en rapport du fel dont elle a le grc* 
nier '^& magaziu dans fcs murailles ; Vne 

L ij 
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Lcuc au de U de l'cmbouchciucnt de 
fcrcda.nslc Rhofnc» au lieu appelle Confou^ 
lant oà le graiiid Fabius fignola fa vertu p;ur 
cette grande défaite de Gaulois , tant chan« 
tce dins les Hiftoires Romaines. AuScpt^« 
trion riglUc faint Vincent, 6c au Midy TAb* 
baye faint Rufs , l'un des piu$ beaux te fnper« 
bes bâtimens de tout le Bauphinéi avant qu'elle 
çuft auiU efté coinée par ceux de la Reli^iqp 
Prétendue liiir tout le Cloiâxe dont les pil« 
iiers eftoient cotnpofez de marbres de plu- 
iSeurs couleurs différentes , ic artiûement 
Jabourez ficambellis de dii^fes figures tirées 
du vieil nouveau TeiHfloiMt 8c de TApoca- 
lipfe. Au dedans des mnrs les fontaines &; 
. moolinsn'y n^nquent pointni les places ^« 
Obliques neceâairfs à raifance d'une £ cele# 
bre ville, detfcn duc de deux fortes murailles, 
rcmparée4.c diuerfes tours bien flanquées .jSa 
, feparécs -d'qne égale diftance a bref ecnbeUie 
ôc décorée de pluficurs Eglifes, comme de 
faint Apollinaire jadis Evcfque de Valence , à 
; l'entrie de laquée du coAé de TjtlQftelEpif. 
/ .copal , VQ1IS nemarquca; xétje infcrjpt ion fort 
açiiquc, 

Et fatri fibi 

4e fainflc^n^dcla Ronde , qui s'appetloic j;up 
' dis. PahUieosi» de S*. Martin i S. lacqqcs d^ 
.•Cordcliers & Jacobins , au Cloîftrc dcfqucls 
on voit Qncoi:e le pourtrait d'un Géant ap« 
.^jBiUléQuardt haut de quinze çoud^esi, te des 
, fnonflnieux reftes dc^bs oflÇpmms; 

Hors de la ville , & du coJ^é du Scpxentrlon 
le Boprg 9, ^uflî \^à^%> etitichy de divers 
^T^p^fdç^jcçtçimç 4eS. ?içj:rs. fo^^patCfafl^jà 
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& Ivefchide VMcf. ' V^f"* 

ftmagnc , oùfc voie un trou p^ir lequel, ainii- ' 
guondit^l'ontiravcrfc fous le Rhofnc juf- 
qu'au dehors de Uvfllc , disrhiMagdelainç, 4c- * 
ûinc Vincent, de faint Viûor, du mont de 
Calvaire & de faint Félix /où l'on rcraatquoit 
encore avant les troubles un tombeau d'ua 
Chevalier Romain & de fa femme , aiîcz rc-^- 

marcju^ibicd'aiLeuis par céc £piiapbc gravé 
empierres. 

M. D 

€ AS T IV et; 
MiJfi hênifta 

MfJJtone ex lij^, PrifiC ' 

Min, ix ofiioêi Proeon» ' 

Ducenar, 

Bn vital xn4 Vlorat, Conmgibusy 
Vivi fibi ponend, curawt* ^ 

I>e,ce mefme codé a autrefois eflé trouvé- 
djtos des vignes un autre fepulchrc de pierre, 
ccAivert auffl dç-pierre» fur lequel eÀoient gra? 
vdE ees mots. * 

A l'ouverture d*icclny parut une femme qui 
avoit unebaguc; d or en.chacune oreille , & i 
dbaque bague une pierre precieufe enchaiféc; 
içivoir eft une Turquoifc en Tune , & une. Bf- 
mcraudeen raûtre : à fespieds une coupe de 
«aiftai, 2c à fa te^c une laàipe de verre ] Mais 
asfli-toft qoe ce corps fentit Pair» il fat 4^â^^^ 
Wpoudrei • 

-Sur le portail de la porte Sannicxe seftcnd 
^^tcancicmtcitifcriptimi^'' v 
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Xf jtf^ . Milité dcja vill»^ 

D. M, 

t^Ilt^Si JEâiém Si 

qoe l'on penre cftre une pieccde quelque tom- 
beau, employé 1 ce baftimcnr. Et touccs ces 
gioricufcs Reliques de I^anti(juité font autant 
de témoignages tres-forts qui fignalem enoo* 
re la vieille magnificence , de qui fortifient 
l'ancienne fompiuoiucde cette ville. 

Mais pour revenir au point, da fujet parti- 
culier d'icclle , & toucher en peu de mots fes 
principaux orncmcns , outre la gloire qu'elle 
fait des ticrcs de Duché ic d'Ëvcfché» encore 

telle cntreles premiers ranges un fiege:Prcfi* 
dial pour la diftribution delà luflice^, une 
maifon de ville , avec quatre Confuls pour 
l'ordre&c policé publique une Ynivcrficé 
Ai Loix trcs-cdebre, en laquelle Iacques 6ii- 
jas , l'honneur & le bon-heur de la lurifpruicn- 
ce> a leude fon temps avec François Ranal'- 

de autre iurifconfolte tres^doâc & de grand 

renom. 

Le Roy François Premier avoit commencé 
' des fortiâcatioxu en cette ville ^ rout ainû 
qu'à Gfcnoblé j mais on ifcn^oit pour tou- 
te marque que les deflcins, Icfquels encore 
rendront la mémoire de cette cmrej^rife rc* 
etittunandiblcàlon^ucli années. • 
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J}es villes de Dié , Gap & 
Briançàn 

G^HAPITRB VI. 

E' ce haut païs de Dauphiii^ font les villes^ ^ 
& Evcfchcz de Die dcGkp vers U rivie-^ Gap 
fcdc Drom© , celttf4à dc$ appartenantes de vcfchc». 
PXrchcvcfché de Vienne , & ccttoy-cy de cc-^"*^**» 
ktj d'Aix en Provence : toutes deux villes de 
grande ancienneté. 

En cette mcfmc contrée cfl: la ville de Brian* . 
§£m fur la montagne , laquelle donne nom à 
tout un petit paSs particulier , que Cclar ap^ 
pelle Brannonij , nous autres Briançonnois. 
Ville remarquable par ur»c roche pu colinc 
p^rd^ par le milieu » par laqudile on t^ent ^ 
vulgairement queCeiTar ent» cbnslcsG^cs' 
après avoir-panc'lc Mont Gaudard.' 

Et on remarque encore ces mots grâvea en 
grofles lettres etfrites à Teâtrée de ladite ro« 
chc entaillée en porte. ^ . 
»: CjBSAKI AVGVStO DÉPICATA: 
SALVTATB BAM.^ • 



la ville & ArcUvcfihé d'Emhtm* 
CHAPITRE VU. 







•3 


il 



les Evcfchcz de Digne , Sencz , Gfandcfvc, 
Nice» Vcnce» (c Grâce > tous hors de cette 
contrée. CcÂ lu dernière vUe du Royaume 

laj 



z4t * ^ntfiffiii^ de U vtlh 

pçur entier en Provence & la plus haute dc*^ 

tonte la Francè,ainfi que Narbône la plus ballè. . 

Ceux qui auront Icu les Commentaires de.. 
Ceùr de la guerre des Gaules, ne feront aucu» 
ne difficulté de larcroii^e t une des .premières ea * 
Antiquité, de route cette Province , comme 
en grandeur, puifqu'il en faifoit quelque cas-, 
il y a plus defci^cccttsans. Êaroutre^'il ne 
fait guetettientiùfitjue des pins remarquables 
villes des Gaules, encore met il le peuple. 
d'Embtum qu'il appelle Amhruanti^ aurang^. 
des Atrcnnois » ft: leurs alliez , ceux de Su2Cf . 
du ValdeMoricnnc, & de Briançonnois, qu'il*, 
dit tous cnfemble cottifez.à};. mil hommes 
cala ligue coflmtune âes Gaulois contre les: 
Romkiiïsptmlittt Icfieged'AIcxic. . 

Les Latins modernes toutefois rappellent-* 
UifTtdmnmmt flc âlcur exemple quelques Fran- 
çoisBa)fi>7um pat un B« qui eA vunom qu'ils^ 
tiennent iuy avoir eflrc impofé, les uns d'un*-. 
Idole appelle BMs > que Ton adoroit durant 
Le Pagairif me âc de pM^m^qui ilgnifie monta^^. 
gne en vicuxlangngç Gaulois , & les autres du 
bris de cette roch" ou montagne relevés en. 
formel temdê dans le milieu d'un valoâ 
reueftu d'une longue prairie que la t>urance 
arrofe , & for le lommet de laquelle elle cU:. 
jtc^ée» avec une venë belle £c limitée de tous-- 
coftes db ditcrfes môntagnettcs , chargées^ 
en quelques endroits de bleds , vignes & ar- 
bres de rare borné ^ en d'autres couvertes d'a« 
garicytormentine 2c autres fimples tres«-exquiSji 
&en d'autres encore tempérées d'un air fi doux . 
icferainque la mannc-ic rofée mielleufe du. 
Ciel y eA quelquefois rcctieUIie> avec une dcli- 
cieufe abondance. 

dco^d'EiQbxum fiireut prcflxicrçmét^re^çs , 



&u plan U Religion Chrcftiennc par fajnc 
Nizare envoyé-li de L'auchoiitc de Linus fuc* 
ceÂeur de S. Pierre environ Tan 69. mais 
ayant cfté révoqué à Rome où ilfouffrit le 
martyre» le Chriil;iani£nieenfutaui&éclip£é 
jufqnes environ fan trois cens, quarante que- 
le Pape Iule premier du nom y envoya faint 
MarceUin natif d'Afrique» fur la ûn de l'Em- 
pire de Conftantin le grand» lequelcnfutte 
premier Àrchevefque, 

L'Eglife Cathédrale cft dcdiée àla Viérgc 
fmréc Marie » mère de noAre Saiivetir , fer vio 
par plufienrs Chanoines' & Cbappclains , ri- 
che de grandes fomptuofitcz , & fur tout d'un 
tableaatottt d'argept , relevé de pluûeurs per^ 
ibnnages , qui fert d'ornemenc-ao devant de 
l'Autel 5 bref embellie & décorée depuis tren- 
le-cinq ans » d'un domede figure rondey U de 
magnifique arcbiteâure » i fat fiveiarr-des 
moyens que Balzar Gcrentc Archevcfque 
d'Ambron , luy avok lai&z à cet o&çt par fon.- 
ocdoanancededenuerevolontéé ' , ■ '• 

Prés de cette Eglifc eft la maifon Arcbîe- " 
pifcopale, magnifique > affifc au plus haut de 
la ville » & défendue d'une fone tour appellée 
Brune , haute & épaidê à merveille , te prés de 
laquelle fe remarque un puics tout taillé danii' 
le roc je. plus profond heaucoup-qu elle n'eâs 
ttaote. V 

Il y adavanfagcfcptParroiiTcs , fçavoir eft 
faint MarceUin, faint Pierre, faint Donat,faint 
Hilaire» faint Vincent» fainte Ceçile»&:un 
Couvent de Çordciicrs fonde jadis par les 
preoiicrs Princes Dauphins. 

Bt outre ces faints & £af rez oroemcns • cri* 
core eft clic remarquable par le nojpaJ>rc de 
fcs portes ^ui font cin^ ; en Tune defqaelles fc 



^p Aitti<lHitè de la viiic d Emhm. 
Toid un ponc d: belle & ancienne ftrnânre t 
& par fcs iîcgcs dclullicc, cntrclefquels le 
I?rcâdi>il tienc le premier raag.- Ccrcc VîUc 
comtne elle eftoîc Jadis. Impériale , aufli dé^ 
pendoic fa jurifdiction de l'OmpirC: Dtpuis 
les Empereurs viurpans^ les terres de France 
données par Charks le Chauve i Bx>foiribtr 
beau frère, fur les fucccflcors du dit Bofon , U 
dpnnerent enjicre^ dcPrincipaucc Souverain 
ne aux Arche vefques , . & les invcilircnt de 
tous leurs dfôics- flc^ prérogatives en icelles. 
J4ai^ cnân cil:j.uc rcvcnuë^ en Itl puiirance de 
no» Rois , ils y ontauûTictably^csMagiftrats^ 
AcO£ciers- pour iadiftribuciondeialuftices^ 

• laquelle y cft maintcnam rcndaë ch-trois fie* 
gçs ordinaires» dcfqucls le prcnx'cr quic£bla 
Cour du Baiiliagç f tSc le Prefidial rcdbrdilk^ 
blc auParlcmem dsGrcnobic fc tient caunc 
bau(e Tour appeUée le /Palais» flc reinaf<}9a« 
blc>cncore paOrunc gfandt place capaUc dd 
pliis de trois ou quatre mithommes tous ran^ 
gez en bataille ; Le fc coud au milieu de la Vii^ 
lC',4^minunpourlc Mf$ éc pour rArchcvcf- 

. que: ô^de troiâéme la Coi» d Eglife, quicA 
rOfBcialitc avec fcs droits. 

Voilà donc les Villes - plus (ignaléc^ & re^^ 
marquabies de la Province de Dauphiné » que 
ta Provence fcqable Jfccondcr cnrordre & an* 

* ti^uitc de ifpn PA^lcmcnu . , - ^ 
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ET RECHERGHES 

des Villes &c Citez plus cc^ 
lebres^ qui répondent 2Lu 
Parlement d'Aix. • 

QU^nd & par qui fut étahiy te Pârleatnt 
d'Aix , & quelle efti'étendui 

de jon rc£ort. ^ , 

•* ^ . • 

CHAPITRÇ F REM 15 k. 

Ommc nos Rûis ont crcé ua 
Parlement dans Grenoble pour 
rd^clerles- omclcs de Icurjtili- 
ccà tout IcDauphinc: Aulli en 
ont -^il&inftitué. un autre àAix, 
pour prononcer les Arrcfts à toute la Pro- 
itcncei ^& um autre Etovince dès pius 




i^t AfHtqaitê deid villà 

nobles de leur Royaume. Quelqucs-ufiSi com^r^ 
me le ficur da Haillan, font ecloydcDijoa 
pour la Bourgogne , plus ancien, que cdoy- 
d*Aix, & difcnt qu'il fut créé par Louis vn- 
zicmc Avce eeluy de Grenoble i là oà le Roj;.. 
Louis douzième fit fcdf taire celuyd'Aix pour - 

UJ?fovenceran mil cinq cent un. Miis pour-, 
ce .que Pafquierliomme d' ailleurs tres-doâc 
en Tantiquitc , maintient en fcs rechctches^dc 
la France que Loiiis douzième infticua tant 
cclujr d'Aix. pour la Provence» que celuy dc^i 
Dijon pour là Bourgogne v ou q^^oy que c'en i 
foit les fit fedentaires : je feray précéder icy - 
ccluy d'Aix. enProvcnce, en faveur de Tordre ' 
fçolemenc • & en foitc.de la ûtoacion Acs. 
Provinces... 




D V 



P Aïs 



ET COMTE' DE 

Pll.,0 VENGE. 



De la ville & Archevefchi d'Aix* 

C H A P I T R E II. 

A Provence eft Tune des plus - 
belles & riches Provinces . dèt> 
la France, tant pour la fcftilî- 
tc du païs que pour la corn*- 
modité des ports lès plus op« 
portons de toute la McrMedi«'' 
icxrtfii^c, fille . s'éteodgi^ j^dts jufq^çs à la^rit^r 
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& ' Archevfiféér d'Aix. 

Tiew^du Var prés de Savonne, ôc faifoi: une - 
partie de la Gaule Narbonnoife, avccqucle 
i-angucdoc » dite Provence du LatmProWiy- 
^ia, pource que ce fat la première contrée 
des Gaules, que les Romains reduifirenc ca- • 
fbrxuç Àc Province à eux fujetcc& uibutai- 
re.> .comme ils foulolent faire des Royaumes - 
& païs par eux fubjugucz , car.fclon Fcllus , 
cUc cft dite Pro'vïncia^ dc fro^iù Com* 

ttC-â on vouloic dire J/ja 4HpMréfvéutfmijm^ - 

gufe que de 1* incorporer à l'Empire Kemain. 

Aufli ne fçay-jc par queldcâin ( ce font les 
propres termes de PaCquier au livre troiiiémc c 
défes recherches >: chapitre ydix-fept que je 
lie change point pour le rcfpcâ: dclcurclc- 
gancc ) ce pais de Provence fcmble avoir - 
prcfque coûjours eu ùl fortune liée avec celle . 
d'Italie : Ccfl: ( comme je viens de dire) la ^ 
première delà Gaule qui fut^conquifc par les . 
komaini long-xemp» auparavant qu'ils cuf- 
fcnt deflcignc de s'impatronifcr de tout le : 
païs : £t laquelle leur cAoit ii agrciible qu'en* 

tre ronce» les antres Provinces i eux fajcctes , . 
ccfte-cy fut d'un mot fpecialappellée Provin- 
ce fans fuitie de parole ( f^çon dc parler fré- 
quence dans Cefar) comme la reconnoilTant . 
pa^ ceUronc des beUet Provinces qu* ils euf- 
fent. Et depuis bien qu elle fc fuft fcparéc de—, 
la domination d'Italie par l'invaiion que les • 
Viâgots te Bourguignom^B firent; Toute** 
fois Thcodoric Roy des Oftrogots ayant vfut- 
pé ricalic > il rciinic derechef a\ecque i'Ita- 
lie^#xe mefme païs de ProveMe^ ellantfait 
tuteur d'Atalaric Vifcgot fon arriere^fils. 
Clovis fe rendit aufli les Bourguignons tribu- 
taiJCfiA qui tcnoient une partie delà Provenu 
ce.» fin^emcm fcs Quatre . jSls aboUtex^c àm^^ 



loue leur Royaume, donc Arles efloUlacà* 
picalc. L'autre partie, qui fous ombre de lai 
cu-racclie fufdite eftoitdîefneerée és mains des 
OArogots fucGciIcucs de Thcodorie au païs 
d'Iralie, fut encore rcmifc en Icjrs mains 
lors que l'Empereur luâixiian parl'entremifc 
do Beliâkirc livra la gucrrç-à. Thcodat , puis 
à Vitige leur Roy , ôc par accord des frcres 
iremife à Contran Roy d'Orléans & de Bour« 
gogae. Elle avoit cflé gagnée fie perdue par 
Giovis, & peu après la mort de Clovis, Thier- 
ry Oilrogpih, qui l'avoic gagnée la perdit 
par Finclmation -des Frovien^aux, quircvin^ 
arént d'eux miefmcs i tobeHànce ancienne 
de la Couronne - Françoifc , & l'Empereur 
luftinian (autres diTenr que ce fut luâin deu- 
xième fu€cel{eordeIuftiman)i'ainiant«i2euk 
au François qu à ÏOftrogoth , luy laiila ce 
qu'il ne luy pouvoic oiter. Mais pajxillc- 
ment derechef a» partage des^ trois eçfans 
de Louïs le Débonnaire à Lotbaire -fon fils 
aine, écheut l'Itaiie avec la Provence. Et 
^tto^quc depuis fcloir.ks fflutatiom^s Tei- 
gnes elle fuit erigée-en Royaume par Ghai> 
les le Chauve, & donnée à Bofon Ton beau- 
frçre : fi eft-çcqu encore a vint-il qijic Louis 
ÛU de Bofon fe. fit R€iy.d*ltalies & iprés luy 
Hugues l'un de fes fuccclTcurs. En fa^poftc- 
tïii prit finie Royaume id'Ailes fuus^uM 
ty premier » environ fan mil xreote-fept , 
•& -tes Empereurs Allemands s'en attribue- 
Tcnr les droits ôc titres iufquesà l'Empereur 
Chirlcs iv.'cpii l'aliéna,- l'an mil foixantô. 
•un-, & fut lors- reparry en dlverfts Princi- 
pautez, entre lefquellcs la. Provence ton»- 

ka^ntse les malés des lùcee^urs dc^rao;»^ 
• 8^^' ' - " ' 
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&^Jrchcvefchê d'Atx. zjç ^ 
Eft cas rembbble encore ont efté les Eft^its 
<krN^pIcs,Sicile & de Provence unis fous mcf- 
mes Seigneurs. Mais pour le faire court ic 
pQur dire ce qui fait plus à noAre propor» 
après avoir cfté iongucmenc tenue par des . 
Seigneurs particuliers ullis dc5 Rois d'Icalic, 
de Majorque en titre de CoiQté , finale- 
ment leur lignée finit en<Q Ràyltiondqui fut 
pcre de Marguerite femme du Roy S. Louïs , 
- &.de Beatrix fcmmc.de Charles Comte d' An^. 
jou frerc dodit Roy , laquelle apportant i foil . 
mary la Comré de.Provwcci ellCk demeuré 
en leur race jufquesà ce qucXoiiis premier . 
Duc d'Anjou r^urp^cr ta donation delà ptç- 
miere leannc Eeine de Nap*es^ iSnt du fang 
du fufdit Charles & de ladite Marguerite. Ec 
René; Due d'Anjou petit filsdufufdK Loiii^» . 
Ia4mna an Roy Loiiis neofiéme. Amires ticn-^ 
nent que ce fut Charles Coïntedu May ne fon . 
ncpveu. Quoy qu'il en foit , elle cft demeurée 
depuis nnie ja£ques à prcfsnt à la Coiaronne : 
dePranœ. 

Or eft cette Provînec compofée de plufieurt 
villes belles > grandes U trcs-antlques^ entre 
lefqueUes Aix tient Itin^es premiers rangs » 
linon en antiquité, du moins en dignité: 
Puis font -Marfcille, Avignon , terfe du 
Pape, Orange Principauté-, CiÂeron-> Ta^ 
rafcon. Gava îllon , Arles , Fre jus , ôc autres 
dcf quels il fauc.icy ijucitro .quclqucâremar'i 

Et pourcomtRcnêe^iAhc# cohimc^nfiegc aîx en 
• du Parlement , Caius Sextius , l'an 6^i, delà Provcnn 
fondation de Rome , faifam la guerre en Pro^ ce. 
vence qu'il foAmit i l'emfrire^, en Je^ta les 
premiers fondemcns & y fit conflrkiife dfc 
b£sux. bains d'eaux cluttcUs poui> Ufquçl^il 
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^4y'' Aniiquïté de U ville 

loy imçoU le . nom d' Aqum Si%iim % que nous 

ayons depuis par unfcuï mor appelle Aix: & 
croy le mcfmcScxtius Auchcur ÔC fondatcar 
des bains & delà ville d'Aix* en Savoyc. L'an* 
tique ftruâure defdics bains > & Tare criom* 
phal qui s'y void encore ôc dans lequel ceux' 
qui l'ont veu» ccrivcni: àvoir remarqué plu« 
fieuTs caraâreres $ mais qui ne fe peuvent r*al« 
lier, pour former quelques enfcigncmens à 
lapofterité^ leur nom d'Aiâ;contoimeàce« 
luy d'Aix > avec la long ueur da temps que Sejr« 
tius commanda en çc païs m'en font foup§on« 
ncr quelque chofe, ' 

Cecce villea eflé convertie à la Religi<^it4 
Clfrcftienhe par fiûnt Maximin , lequel y Vint 
avoc faint Lazare ôc fes fœurs-, & en fut fa- 
ré le premier Evefque l'an quarante neuf, 
après la naiiiitfce de noftre Sauveur. Auquet^^ 
fucceda Oerdonius ou CcUdonios , que l'on 
cAlme eitre xét aveugle né dont cA fait men-» 
tiott cnrEvangile. Depuis elle aefté montée 
au degré fupencur d*Afchcvefché,& prcpofée 
furies Evcfchc^ de Riez, Apt, Gap, Ciûcron 
& Freins. ' 

On voit encore âU diK<£ins de fes murailles 
pluiîcars marques ôc vertiges d'ancienneté , 
comme tombeaux, infcriptions, ^coloâies , £e. 
autres femblables reUqùesquinefont pas re« 
ûécs entières jufqqcs à nous. 

Mais fes plus beaux ornemens pour le jour* 
d'iiuy font les Eglifes, belles, riches & eiat 
grand nombre. La grande & principale de- 
^ dîéeà faine Sauveur, celle de Njftrc-Damc 
Coniblation , S. Laufcns, S. Setfaftien, là 
Magdclaine, noftrc-Damc d Embrun,noftrc- 
Dame àz T Annonciade, noflre-Dame de Bel- 

vc£tr, {aime Cattorm : le^CofvrMH 
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& Atihtvefché d'Alx. "257 
Ifttobms y Cordclicrs, Auguftins & Carmes: 
Cdtuy des Mûumes.foiiioiiuaez Bons^bommes,: 
les Monaftcres des Religicufcs de faintc Claire 
& de (aint Barthélémy , la Commanderic.Ciint 
Ican de .rQrdie de Maltbe«les Hôpitaux de 
faim laeques , & do faim Efprit, & quelques 
Chapelles. Apres cft le Palais ôc Tiône glo- 
rieux oà le PailemesK donne les ArrcJQis delà 
I«rftice,6c oècoitittie an centrcfic à la fomaine; 
de la Provence , on vient puifer de toute la 
çkeonfccence 4'^<^elle« 

II y a auffip'ime'ChaQceUerict & une Çhain- 
tec des Comptes^ pour oûyr les comptes àar^ 
p^is. 

Ce qnc je venx ajpâter de nouveau , c'eil 
çie la Reine Régente arrivée à Marfeille pour^. 
venir trouver le fcu Roy fon époux , l'une des 
pluft remarquables aâions qui parut en fon fe^. 
jour fut la reverenecque Iny £rle Eatlèmentv 
de Provence en la grande fale duPatais. Mon-- 
ileur du Yzit prennicr Prefident d' Aix , porta 
la^ parole au nom de toute la Co^r » fie fit un» 
difcours Icqi cl fiit très.- agl$abIe^!àJa Reine» 
qui en fon intention , comme en fa réponfc,té- 
tttoîgnalcgouft qu'elle y avoir pris. JUes Prin- 
cesse Priii€el£:s l9 lou£eènt, les ^ns doâes 
Tadmirerent. On le peut voir tout entier au 
livre troificme de THiftoire delà paix écrit 
par P. Mathieu, d'oà aufli font extraites cea^ 
paroles. Il en fit fcncore un autre à Aîx quudv 
la Reync y arriva , auquel & en tous fes auw. 
fies Écrits il à Jnanftré wquil eft vrayemcnt 
rAiglc de rcïoqiicncc de France : «rs'il eft 
vxay que le gouvernement du inonde appar- 
tiemie, comme dit Ariftote , à l'éloquence ic 
à.la prudence, il tfa^ pas en faute de mérite^. 
Pant.comaiandcr.cn la lufUcc dc-Pioarencc* 



Aittrifimdi u me' 



Ptf la fainU Ba^m , d«t faint Pilon , 
dc- U vUU de S. Maxiain, 

C H AP ITRB III. 

ENtre Aix&MarfeilteeilHic licadeftrcde^ 
la tcrrcftrc grotte , qu'oa nomme fainte* 
Sâititc Baume, oàlaMagdclaincarrivccxa Provence ' 
£c retira pour >oair plus i -(on a.ife des iecrcc^ 
* contentemem d'une foint eioliciidê.B( nonloii»* 
S.Maxj. de la ville de S. Maximin^oû eft le corps de 
ÏB'^* cectcbicn-bcureule rcpcmic » poux -lequel voir 
èù révérer, piufîcurs peifinuietde toute qualité^ 
s'y acheminent , & de tous coftcz on voit arv 
river des pcletins, meus à la devouon 2c pietés 
1er uns pour lo^iefrer quelque grâce de certt 
bîen»hcureufe ùAmc » les autres pour rendre 
grâces à Dieu d'en avoir obtenu ^clque parti«^ 
enliere par fon inurceifioQtf - 
, Bt quand on n*auroit antre ténaotoque le laint > 
B^angiledcs pcrfcâions cachées dans Tâme de> 
cette heureufc'pccherc^ > Ci ne faut-il pas met** 
tre en iutittc le lieti folitaic^, oàîDicu la naiàT*"^. 
rit(comme'porte*Ai Légende } rcfpace de 33/ 
r-^ ans , qui dcmonftrc combien grand dcvoit> 

eftre l'amour & aâcâion qu'eUe ponoit à fo» 
' cher époux lefus-Chrift , puis qn*eUè . furmon«^ 
toit toutes les ditficultcz & mcfaifcs , qui luy" 
pouvoient arriver en un lieu ûioliuire, &dé«' 
isnée de tout fccaurs humain , nourrie feulé* 
ment , comme picufcment on croit , par k mi-^ 
aiftcrc des Anges» aioiî qu'un faim Paul pre«* 
,mier Hermlte , patmyii^dcftrtSy oùeUc tti^ 
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• de s. Màximin. ' 
Ufais pour ^irc en peu de paroles ce qu'on 
^Sfurretnar^er de pim fingolier » tant à faitit 
Maximin , qu'au lieu nomicé la faintc Baume 
{Qleiaim Pilon: je mearay icyla dcfcription 
qu'en a drcâëe lUvdevK Religieux , qui a au* 
tres-fbisfait le voyage ilafufditc iaintc Baume, 
en Provence. 

Ilfaucfçavoirque proche de S* Maximin en« 
viron trois lieuës , eft le lientle Baume oà'cet* 
te faintc Damefit f^pcnitcnce, lieu auram ib« 
Ucaire ôc dcfert qu'il s'en puiilè trouver, pour 
.eftzc ûtaéxn un boi^.tces^toufa / & dans îme 
montagne oà il faut monter une grande lieue 
.pour y parvenir. Ce lieu eft fpacJcuxjCom* 
me fi la; montage eftoit deiraffie par le nii« 
* lieu, fans autre arttfiec: hutbain. 

Sur ce Baume ont eftc faits pluficurs vers en 
langage Provençal ^ entre leiquels ccux-cy 
eraduits en François par Pafciul Robin Sei* 
gneur du Faux , & qui convient Ici Pelcrinj^ 
te voyageurs à ce lieu de ûnguliere devo^ 
tion » me (emblcnt les plus^ :beaiv-.icpltu à 
propos. ' 
Telerin hunrbeurtux^m fUim f oint ton ntcja^f^ 
Hjf , ifêfifê^di trop lofn wmmj l*Hfrmit4gi 
Jlgê tm*voif tnfétv/ Jéntt/t Ojli'Wnt itiiixi ■ 
ConfiJere ccntemf li in lieu tant ombragtux " 
Comme fimwefnjlf ù^çrainthuêé^ ftmrtuj^^ 
' Stuhtti éfémimrHt en telle rccbè ■^ireu/i^'i 
Sujette en ce temps-là plus qn^ons angrâJfreiJl 
Mfiafit lors découverte aunjenten tout endroit^ 
Imneds four grand Efi/ jM*il fit» nj chaleur forn 
Les rayons du SoleilM^en tcucberent la forte i 
Car le Kccher creusé comme un coin de maijon 

Tjtttfnt fonfrMtmoittux au went froid ù*grisi 
Slui luy fsii dégoûter Vian comme fils de gldc$ 
G^li de tûMS cojle's^ p finon, etc. unc^flfce - ^ 



aiSë» Anti^uiti M U vilic 

où MagitlÀim alon fmtU iomrfi fermati * 
Commt humaine , la nuitiioMcemnt s'endorfnei^^^ 
Fuis Uiour'riiùurn/'iéi Angis la fçrtoient 
Bien fiui bmt qm^ li ro^, oftei htrèmetfoiimS' 
Efg fon premier ejlat en grand cenfentemeni ' 
Et de leurs mains frenoit /en cehfie aliment : 
iMaii. four mMmais femfs qu^ii fit y ny foâr^ ' 
ftoidtm 

Elle n'ufoit d* autre hahit que de fa chevelure , 

Ji^f ^fcmm mnwâmt^enih'd'àr $ tant ihnidf dK * ' 
' Mie e/l$h 

cou'vrant d/s ie cite/ iujju* aux peds lu/ * 
fendoitt 

Jtleus l'ardàmrdi l^êemomr ju'i /i'i nftaj^DieM-^ 

elle perte , " • 
Four mal aife qu'elle ait point ne la d (conforte - 
Ains fifitmn $hoiH$ d^^obnet totit MtjSf - 
Pésflms âftes frittes ^qm^Uli a pottrlit^béijiy' 
La moujfe luj fervoitfur la * terre de plum e ' 
Bien iju* en Cisiemttts ans çe ne fut fa coteBume , ' • 
fuis liliirrt /Ituehià fes/meilles i Ptntoâtr 9 
létty fervent de courHne en l'ombrageux feiour ' ' 
Arfeutfpfar drffus de cii^^^oetn mille tracts , 

nainre fans éiftfMt câtwiraéx4tÉtdctf, é^tH ' 
- BUcélcut donc ce lieu podrcftré témoin dc8'.** 
fanglots, foûpirs & larmes qui ruiffdoicntdc - 
ic% yeux t.Gomme de deux claires foncaiftes \ (b 
fplivenamdefa vie padëe. Dedans lequel lien ' 
font quatre où cinq autels où Ton cclcbre la 
laintc Meifè ; outre tefquels on y void un au« ' 
tietieu plus teitré te- obfcôt > ou cette fainte ^ 
Pénitente faifoit fa dcmeurc,qui peut avoir une - 
toifc ôc demie de long « & proche delà y ruiâèlc 
mkacuUufement une. ttts^-bonhe & ckire^fôn* 
taine» qui eftties-falnbrc pour plufieurr mala* ' 
dies, à ceux quien boivent. 

DâU^ voîMioe- amte petite Gbapelte i fitf ^ 
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dç SiMammln. riHi 

: le cou^audçU* molRagnc , aotacnée k S. Pi. 

,lou, où les Anges la moncoicnt & dcfccndoient 
le jour chintant digacmcnc loiiangcs & bcac- 

Comme Ton cottuneace à œ&firer cçtfe 

montagne z^z fàchcufc , n'eftoit Tartifijsc 
. cbqucioQ auté à rendre le chemin p!u8 ficile ' 

ai(iî ) on trouve (çptoci.haic poiîts Oratoi- 
res enrichis dç belles peintures de rcprcfenta« 
. tioQseaboâe, çù Ton voit élabouiée toute Jla 
t vie de cette bien-h;ureufç Kcpcmie. - 

Ao premier Oratoire^^miavoy^s tei^squ*el« 
. IccftoiLçncoreau.mondc , revcftuc de fcs ha- 
bits pOfifiMy 3i , a^vec i^es chi^înes d'Or , a0ife 
^intnipiaf fdfivant .nqftre.Seignesif qui priS* 
chc aux troupes. ♦ . 5 ' - 

DansJ.!autre QraM;iire vous la voyez toute 
^ changée cn.ftsfaçoM d'/bdbtci» déebeveléccoh« 
. rte terre bai(ant les .prcds de npftre Redcm^ 
pieur. Et ainil. félon Tordre de fa vie ôc, /aintc 
. converûpn â tantoft écoutant la parole de fon 
. .bien zjmé^ ores précham tà Reforreâioii de 
Jcfus-Chrift aux Apoftrcs,quieftQient cxicorcs 
incrédules en ccpoint^A un ancre vou$ la voyiez 
^ reprefent^ dans ope bsurqoe 00 navire » venir 
vers noftre France, en la compagnie de plu- 
. ^eurs autres : Et 4u dernier vous la remarquez 
.^çoucbéc dc, fon long aycc i^ Cruci^x ei^Xa 
main, coniideram'tHumour que noftrc Dieu à 
^j>ortc au genre des hommes. 

On trouve après an Convcnt de frères Pçé* 
. -cheurs , dits Iaa>bins, quUbjat foas VOoéiSm^ 
, ce du Prieur qui eft à faint Maxioiin, Convent 
Royal qui a cfté jbâty & ronté par pLuûeurs 
^RoiSf & qui a>eaucoup de prhfikge , tant .6 
chofcsfpirituellcs à eux concédées par ptofieiars 
lïapçs^qu'és tcoipoicUcspajîlcstres-Chrcftiens 
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Ml Antiif^ité de U vHie 

Quant à ce qu'on peut -voir dans TEglifc - 
fsLmt Maxiaiin » ainfi nemmée cmk que* 
.^V! " faint Maximin y fut mis en terre, ilhxn 
s'rcli- ^^^^ qu'après que cette bien • hcurcufe Pcni- 
it% qui tci^tc eut demeuré dans (a faime Baume , l'cfpa* 
y ce<leireate-xroij» ans, eomme nous avons* 
oytïiu^ dit , Dieu la voulant couroiuier de tant de tra- 
vaux, & longue pcnitencc^tt'cUe a voit* Caire 
parmy ces deferts hideux 4e aufteres » comme - 
in/pirce elle dcfceudit dc<e lieu, & lors faine 
, liaximin , auûî par divine infpiration ou revc« 
lacion fiçacbant qu'enpco de jours elle devoir ^ 
paflèr de ce monde en l'autre, la comtnniia^ 
& luydozuia te précieux corps de Icfus Chrift. 
Elle donc eftant decedée fut honorablement 
cnfcvelie éc aflSftée des Anges, puis mife de«. 
dans un Scpulcbre de marbre blanc qui iurfait, 
comme l'on ticn^t de la propre main-d0£ainc 
'Jliaxittién , lequel on a gamy de barreaux â 
l'eatour pour cCtic prcfervé des pclcrim qui 
* fréquentent ce faint lieu* 

Les faintcs Reliques furent mniportées. de. 
, ce lieu pour quelque temps à caufc des guerres 
&4iicurnons des ennemis. Mais depuis remi« 
fes par Charles Roy dz . Sicile . te ^Çatmt de 
' Provence ^lor^ qu'il fut. dclivr6dc{>iijfon pour 
s'eftrc recommandé aux priircsdcfaintc Ma-, 
rie JM^gdelaine teienchaflcc honorablement 
en l'Eglife 6c Mqiiaftere qu'il fit bitir-ao lien 
de la Caverne où elle avoic vécu durant fa 
pcnitencç^.QÙfipnt de prcfenc des frères Prê- 
cheurs, qu'il y mit flcrttta coinmc nous avons 

dit cy "devant. 

Ce laine R^liqu^re coti&fte en la figure <l'u* 
Jie £cmme, depuis la poitrine en haut que deux 
Anges tiennent & portent d'un cofté & d'autre 
lctoucdc6o.or»iaYCCiuie£ottconac4c rncïmc 
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:Mdt&âh^ tootc tDriçhie de prççîcux Dlam^ms, 
ibUs & réloHantCft pierreries. Dans cét étpy 
ou cgftodc cft le f^cré vrgy, Chef de ia 
laimc PcnûcQtc , Icqi^l, encore <]u*il ^ic de*, 
cliamé^:^ qu'on n'y voyc que-l'os tout fec , 
Il cft:il fi vcner;iblc & auguûc , qu'il donne 
t^c&'gl^adc.^adfQii^cion ceux qui le voyenc 
par* dbfotioo , y r^ms^^quant une, fiice narn« 
rcllc, un large front tout le cranc cftant dé- 
couvert , fors un peu 4c chair au cpflé gau« 
che, où Ton tient que U tojicba noiftre Sei- 
gncut lors qu'elle le reconnut après fa hinCtc 
Rcfiiircû:ion : le voulant embtaàcr^àiaquçllc 

i^Ccitliquaire s'ouvre parie hautipoury.fai^ 
ce toucher lc$,£hapelets & auues chofes. p;u: * 
dcvotion» . 

•Ondoie encore en. UfufditeEglifc de S. Ma** 
xiiuiaunc partie des cheveux de cette fainte, . 
dansun^r^c de /:riftal ençhaûé d'or^dcfquels, 
die eâuyales pieds dcJeTus-Çhrîil: en la mal* 
fcu de Simon le Lépreux» comme nous tcmoi* 
gûe le S* Evangile > qui furent trouvez long, 
.4emp$ après fa aiort aatis fou Sepulchrc % le re» 
fte d'iceux ^ant copfomipé » Âc Dieu ayant ' 
,.prcfcrvé ceuxrey par miracle c vident, 

Plusy eft auflilebrasdcxtre'de Ij^jfiiipcç : Eo« 
^/cmblele corps de l'Aveugle né, ifommé CdL 

doine,que lefgs-Chrift gucjit en luy mettant de 
:lai)ouc fur les yeii;ci.& lequel après avoir efté 

cfaaflc delà Synagogue pour avoir eoufeiSs le* 
par luy reccu en fa grâce , fut un de 

ccux^qui s'caibaïquerent en la compagnie de 
^«liiite Marie Magdelaioe» fainic Marthe^ le 
I La2are leur firere pour venir en France, defcen« 

dant à Marfcille , ojà tous cnfemble comœcn- 

rccrem à ptéchei:^ içAi^-Çhrj&.ccuciéc. 



: 264 Antiquité de la VUle de SrMaxim^ 
CXitre plas il 7 a encore une phiole» dam Ut 
quelle cft de la faintc terre , que faintc Mâifc 
Magdclciae , amalTa au dcilbus de la faince' 
Croix Je Vendredy feiai , ^uç &oâcc Sauveur 
IbufFrit mort& paflion, toute arrou(ée de fou 
précieux fang. Chofc adnairable, c*eft que cet* 
te fainte Phioie « tous les ans^ le Vendredjr 

"Saint eAant noife fur un Autel à la vcuë d*«a 
grand nombre de pcrfonnes , qui s'y trouvent 
ce jour-là pour la révérer , on voit qu'elle 
boultt comme fi elle eftoit fur Icfeu i ravous 

. remarquez'alors p^us clairenient le précieux 
Sang de icfas*>Chrift qui cft pcûc-mcllolftvec 
cetue terre^ legud fc voit tout appcnement;^ 
p2f-nn miracle de tres-grande admiration, oii 

^^noiïrc Sçjjgacur Êut paroîtrc Tcâct de fcs mer* 
veilles, 

/On voit cncote en ce Ueu qbelques- autres 

' faintcs Reliques de dévotion : mais ce fo^e 
icy les principales r ce qui foit dit à i'hoa* 
Âeur de Dieu , à l'augcnematien de la faimc 

» Foy, 6c à l'honneur, de ceac bieti«licurcurc Bcw 
lûtcme» 
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D V V A Y S ; 

ANCIEN DES 

M ARSEILLOIS.' 

De U VilU & Evefibi 4« P.érfcilie , 

GHAPITHS IV. 

LA ville de MarfeiUe eft lune des plus 
antiques & plus importatttcs places dc 
la Provence t'voirerane dés plus fortiçi 
de£s de tout le Royaume de France. Les Pho- 
ceens^cncr'autrerpeuf Udc4^^ colonies qui ic' 
^firent dés Grecs en diverfcs comrjées de }a terre^ 
pour mieux dire les Grecs de la Phocide zU 
léchez desamcnice:& 2c commoditcz du lieu j 
^h' jecterent les premiers fondemem »il y a plus 
de deoic mil deux cent tant d'années^ dés le 
ÇCHJps de Tarquin Prifquc V.Roy des Romains» 
vers l'an jfo* de la fondation dcupoie r qai 
vient prefque à fe rencontrer à Fan de la crea« 
tiondu monde 3iS<^. Et de cela plus fidvile aC- 
^orance^n'enfçaurois je produire que celle que 
nous en a laitfé luftin l'hiftoricn fur^a fin de 
fon quarante troifiémc livre. Voicyfes propres 
termes » aiifquek il fait auiH o^^cion de L'aU 
liance ée confederatîom qne œ peuple contra, 
ûa dcflors avec Tarquin Roy des Romains^ 

II. fartiit M 



)î%é Antifluitê de la VJÛc , ^ 

fiJtmluwfJtfis ojiio Tiierii iirviéta , 4amiei$id0 
çum Komanss iti^nxi-t ^ jntie' m Mltimû/ OMi^ 

fin0s n^ibus frofteié t/UfsUUm inifr U^n^^ , 
res, & feras gemu Gallormm c^néidU ^iMgn^ 
fueres, fiue '^um. Uceffunt à quibus f^^rant fH- 
ir0 Ucijiiii gtffermnt. Nam^ue pbocenfes 

^ n quâtn titras exercuerunt > fifcando^ mercando^ 
fU'rumjtii ifiéim latroeinio maris ( quodJIiU^ 
umpowtlff^^ glorié^habfkamr ) wtamtQhr^b^^ 
Jtajue in ultimani Octani oram fr^eidêrê aujt, 
\,in fimumGâUicMm çfiio-^&ModMi amnis def/evr^ 
'ire. CmfMfj0ci, 0amm$ât9 t^f^ nwirfi dcmMf^, 
. vifertHtiS qna n)idtraut , ^Imrts filhitafOirÊ. 
jDmis clafslFmriMs & Perannu^ funt. Itaqne 
^4idre^tmSfgoriomm,St9ànMmnmifii in cuims . 
finib^s wbem condere geJlitban^^dmiciH^mp* 
' tàu9lSif99mniHnt. F9Tte eo die Kex Qccufatus i^ 
^l^ratM nufriarum ^Gjifiis fUa iran quam . 
K0ter€ ginih êltHo inûr ifiAéf geniro nùftmm 
^radere iHi ^drabaf. Itaque cum ad uuftias 
[ nriféiif onmufrQseffiJiijit , rogantur Grac( 
ybo/^ites adc9nnji9pimm.,IniroduHs d^indê a>if- 
^0 cum iséberitur à fatrt a juam forrigire it^, 

^Gracos con^rfa aqMJim firan»0porrigit * S^fi 
faAus ex hoffi te gêner , locutn condend^ Mrbis 
' à fù9tro asapit. Cohdita igitust àLasf%lia efi 
ftope oBU Khodéini dnmis, invmoh finm 

^ti in angulo maris. *- . 

' Voil? ce qtf cn dit ccc aîicicn ^iftotiogra- 
fhc , qui toiitc$foi$'inic idonnc aucune raifoa 
fourqu )y le nom de Marfeille lûy tut ioQpo-^ 
4è. Ce qu'^a Pocçe de ççjtcmp.s voulant rc- 
. chercher de plus Igm. «oûs témoigne i.U id^ 
' çon des Pocccs ; c'cft à dire par une merc^ 
..fie ôc denrée Éibulttifc, ^u:aatJ:<^jtfoi5-Fïanc^ 
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' • & Evcfehédc MarfciUâ^ tmj 

guc prcfquc tous nos Hiftoricns font prcnaicr 
parent de anccftrc de la race des Fiaaço.i&t 
liroic là fait conftruire un^inur à rtuMmeur idçi 
- Mrfrs , & que la Tille qui y a depuis eftc fondée 
( les noms dcs fondatcurs il les trahit par foft 
filencè y en a ^iré rorigiac.& i'exccUctice de 
fou étimologic. Hiercc APrcftrc d Hcrbipolc 
le prophctifc à^Fran^us^pai cet Oracle en fou 

livte de lar Franciadc» » * 

-, ■ ^ * • 

Eu fdsaeur Ât!Ci jom noms ti^tirMx mn mm - 

Contre le pied marin dt l'imforiun murm$êr§^ 
^JDt^Jig» MidiUrmn \ cifira Jâne ruille 
' Anx HiridhnMitdt tùnimpd^ é^fitiilg ^ 

Tout, y aiofdsra , ce lieu fera Jit Mars 
'^^cur marqUi de aiouri nos François foldésts-^ , 

%idipMis en a fmitMné^ViU^JmfsrefUe, 

Siu*on a depuis nommf la, Cité de MarJetUf^^ 
^Xommi diféMtyDe Mars aile 'vilU^U nem. 

"ilais qnoy qu'il en foit » iieft-ce que cet- 
te yiUc a cfté puiiTatltc d^s fon berceau > dC 
comme la merveille des villes aux joursmef« 
nics de-foneiifancc; Poyi' ifr^^ Ulh^ a|oâteIa« 
ftin parlant de ceux de Marfcillc , lefquels. 
avoient projette la ruine totale de cette nou«^ 
veile colonie fous la condoire du^^.Rojr xleaf 
Segoriens fils :& foccdTcur de Senanus qui leur 
^voit baillé U place poor bâtir,^f a^ ^iicf ih- 
Us % in^mém 9 magna €$m LigHrUms , msgmé^ 
ft$m Gai lis fuin> hdU \ t^ua tu ^f$¥his ^glù^, 
ftam auxit njirtuttm Gracorufh^ multiflU 
Ma 'vktùria 9 é'Ub^m^inter finitimos rjddidsi. 
Il dir enfnlte que Cars agi mnfîumjui exn^eim 

^^^^ , cum hélium caftis fifcatorum nauihus^ 
mum egi^t-^/Mfi fuderunt , pacemqmi nfiitjs fit' 
d^$mt , €mm Hifpat^i amiUgiam imnfcirmne^iMeà, 
Romanis frope ah iniiio conJtta urlif fa Jus 
^flmm0 fidi eMjlediifMni ,auxiliifime im ^mmiy 

U ij ' 



,Anti(iuHé dtU Ville 

èus bellis focios indujlri} iwverunt : ^,U^ rfr 
iUis (i^ fuif 'tum fiduçtam nHxit^ ^jacem ai 
h^ftibMs'fréÊftith. Et pour prouve de ccttc^aU • 
lîancc & afiFcôion Marlîloifc avec les Ro- 
mains» ilâait les honorables éloges qu'il don* 
ne à 'cette tiation parle iiecours d'or .£c d'ajr* 
gcnt qb'elle leur envoya lors que leur ville 
' tut pr'ifc , ôc le Capitolc afsiegé par les Ga^yi« 
;loi5. Farta fdCi , ù' fe'CMritàte funiatm , Vr- 
nftirttniet S Dtlfhh Mafsiliinfium levait, quo 
mifji mttnera Apollini tuUrant , audierunt Uf" 
ifim KeniamA Oallt^capiéim immjâptjàe. Sl^m 
.fimn»U9iàtmi^d(fmi f9ibliC9 fi^nert Mafrilten^ 
JeiproftQUti funt^ au^umque ù* argent nm fu* 
iltctm, ^ frivatum cottittUrunâ ad exflnf^' 
/Jum fof^Jus galtiê ; i qnihus jnîmsfutm féh 
. €tm cognovtrant. En recompcnfe dequoy auflS 
non teuietocnt. furent ils gratifiez parle 
«Hat dé tomes mttzmnitez ic prcrogativéssdé 

grandeur , que les Romains s'eftoicnt faites 

communes avec leurs fpnfcdcrcz, mais aulp 
^ènorçis du droit de pouvoir ' affiilcr aux 
rli)eaaclcs parmy Tordre des Sénateurs. Ci 

^uqJ mmitâm JnmMuitas illis décréta , 
^Jitm jff i0ètçmlorum J» ^inatm datMs Jum 
,Jhtt 0^uo hfn pèrtmJfWm. Si iiiicux on n'ay- 

TDC dke ce locuf ffeâ^actilorum Mit Senatu ^ [ç 

doive prendre pour licence, de perni^ifian d'en* 
\nev au Sénat. 

• • • • 

• Sur tout cela je* ne trouve aucun dpute,;/î 
r bien que /eff^is quelque d^culté de croire, ce 

^oe ce mtfhie Hittoricn , ( je hi'cn fers d'au- 
tant plus librement que je n'en trouve a^i- 

,cun autre qui en ait écrit d'à vàntagp) ^cc-q9tf 
idis^je^ il àilèûi-e un pcà^kuparavanc , Vçavoir 

,éft que ceux de Marfeillc enfcignercnt au^ 

^ataois à,4cfmçr les yJik8,rfc ^pft^aiitesj 

•-1 
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• " & Evefché de Mkrfcttle: , / lé^ 

vcu qu'il jçft croyable. , & fc peut recueillir^ 
clc bcaacQup.d'eodroics de cét ocjttYrc'^^ 
avonscncorecn France i)lullcurs villes beau-' 
coup plus ancicnncs^ny que la ville de Mar CeiU* 
le » ny' mefine q^e celle de s.ome^ voire* des 
premières en Aiitiquiré' de fout 4e monde. B ' 
y a plus d'apparence en ce qu'il dit-là mcfmc 
^ les Gaulpis ont eilé poli& de civilifez^r 
cette nation Grcgeoife;Voicy fts paroles. A,ti ' 

his igitur Galli ufa 'viia cultions Jefofita^ ' 
& manJkefaH^ baxké^ie, ^^iforum cuit us, 
^be$ minibus cingen Jidiûruffi. Tune & UgU 
hUf ^non armis n/ivere ^tunc n^itiin futare, 
tunè oli'vam f^rere confueverunt ; AJtoque m4^ ' 
^mfàf hominibus^é^ nbut imfèfiius efi n'itur * * 

non Gracia ïn Gàlliamrnigrafit,fed GâHia' 
in Graci^trai^jj^afA 'vi4àrA$mr. Il y a , dis-je, - 
p]Qs d'apparence , pomiçç qa'à Marfeillo il»'* 
Ctatlircnt avccquc leur demeure une Vniverfi- Vnîvcr- 
té; fur laquelle depuis les GaulQÎs tiijçrcnt le -V. 
i]&odele de .b^aucpup d'^urrcs, comme de cet- |^ 
le de Narbontie 6c de Lyon, dont Strabdn van-' 
tc.'lagran/curde Vienne, donc parle Mêla, de 
fiOufgçs, d'Autun ^ d' Arles JËt ne faut ajoûcer 
. % à eeox 'qnt difent que lei Oàulois h' ont ^ 
mais efté polis aux Arts libéraux, que depuis • 
que les Romains y vinrent: car avant lès )^o^ . 
niainsies lettres y flôriâbiênt'en pltifieurs eft* 
droits, témoin Cefarmefme qui prifc fur toutes 
Vnivcrfitez^ celle de Mfl^(cille , oui mefcoc le^ 
Slomains 'envoyèrent leurs ettfans,x)àl'on .p^« 
foit Grec, & où alloient les Ga^^lois, tant de-çà * 
que delà les monts \ rECcole. Çaufc aufTt pour* 
.qpoy Pline nommé MarfeUief >j#i>«<^pV</iiK^ 
filienftum, c çft à dire MarfciUc ville de Minér^ 
vc, à caufedcs grandes études, ôcdu fçavoirqut 
ffloritfoit, ac.p9ur Ici lettres tant Grecque que 

M ni 



ï^* Anttpiti deU Ville ^ ' ^ 

' Latines qui y cftoicnt cnfcignécs. Voire com- 
me Minerve cftoiç^ entr'cux U patronc^ & 
Dccfle tntclaîre des fcîcnccs , àuffi luy âyoicnt- 
. ' Ih dés la fondation dc.lcar ville dcdié un Tcm- 
àle> afin par avamurèi}ue çe<ju cÛoit Athcnc 
p la Grèce, où- l'dnlionoroit Minerve, & où tes 
, lettres cftoicnt en valeur : cela mcfme fat leur 
ville, de MacfeiUe àtoutc la Giule. Et de ce 
•temple fait mention le fafdic luftia lors qu'il 
coice l'étrange épouvante que donna cette 
E^eeâfç à Carainandus, ( lequel formoU quelque 
* entreprife for MarféiUç ) pendant fou repos 
par laquelle il fut porté à la paix avecqoctts 
Marlc^ilicns. Cum igtiur ^LafiH^ •fama rtrum 
pHàfum^ ù' Mkmmiantié 9pmm » à" nfirtmtmm 
j^hria fiorent , reftafe finitimi pvpuli ad èw* 
-wm 'Mafs$li^9ji^m delea/ium ^ nftluti com- 
. mMne-ixtinffumdiÊm imundiU concurritMnt. Vmsù 
^^nfinjp omnium Céfémêndus Kf^^l^^ fli^i" 
iur t.qui cum maguo $KtrcitH Uâifs 'tmorutn'vi'- 
. romm tir km io0iMm oijidtni ^firfuimmfft^ 
^if torvéÊ mmiifris qm^ fi Diam dicehdt ^ îrjr- 
UrVitHs ulho paufft cum Mu/nlicnfibus /r- 
, €it i fOitojme u0 imrérU uritm > Dioj /o- 
r4i«i édofsr^ ihiret-^ ,€mm in aram Mimr'ùd 
'venijfif, confpeâîo in fort ici lut fimulacro Dtie, 
^uam fer quiiftm ^oiderat , rcptnfe ex clamât 9 

recéder e ab obfidiàne^ufsijfip , Gratulatufqùe 
JiiiafsiLienJiius quod anima dvir fer et eo$.ad^ct$,^^ 

'^M^DeormmiM^ertaiyMftrtfneréi ti^rqui 
ffo Jonata if^a in ptrpttuum amhhiihn cum 
MafiHienftbui iun^cit : ^îUs tant cette Dee^ 

' <quç les autres ^Dieax furent privez de leurs' 
£onnte'rs accoûtame? déi U/naiiTance de 
^lifc, ôc voicy comment. 
Après la murt âC{»a£$ioa de iio^â:» Sergneus,^ 
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, é^JEveJché de Marp^ ift , 

f Aveugle nommé Celidoine, & duquel hous 
avons parlé cy-dcfTus au Chapitre de la \iU 
te d*Aix & ,dc faimc Baume j s'citant embajc* 
que cti lâ compagnie de faince Mzpc Mt^i^ 
delaine , fainte Marthe & le. Lazare leur frci:.c 
pour venir en France dire encore Gaule pour ' 
lofs/ ils dcfccndirenc à MarfeiUe» là tous eà. 
femble commencèrent i' prêchér un ïefos Ctxu 
dfic. Mais patticulicremcnt faint Lazare ï^ ' 
€hoi(îc-il:péur.fa demeure, co cofiyerj(iclepeu« 
fie i li ilcUgion Chreftienifc par fts faititcV 
& picufcs prédications , ic en fût le pfcmic;c*' 
Evcfquc ; Voirc font encore les prçticufcs Rc- 
4i^»e»de Ton corpi ; & fés Orneixienr SîecrddU 
Jt'iXtx, gardez avec bcaucotîp de rcfpeâ; , & dc^ 
fcvcrcnee en l' Eglifc Cathedtalc,dcdiée au noiçi< ' 
de la glorieufc Vierge Marie^^oiete. ^e noftrb; 

Vnedes plus belles' marques d' antiquité ^u'e* 
Mus U(bn$ de cette ville de Marfeille » c*cft'' 
•qtfony gardoit anciennement une épée toute 
•toiiillée^u'on appciloit l'e^éc deluiticc, pouj: 
i^goifier» comme je croy , qùe les vieillei loik 
A fiçom ne dévoient aucunement eftrc chan- 
«ées ny aUcrccs. Elles furent changées toutc- 
è)h , mais en de meilleures « &; tout le peuplé 
dfeffé petit à petit au plan de la' Idfticc des 
Chrcftieni , en laquelle il s'eft maimcna jup- 
l^u'à ce temps auquel encore npâre Roy i'à 
^nrlbhy 6'une Chambre , qui porte le glorieQ]e\ 
titre de luftice. • * * \ ' ^ ' , 

Pourdirequclque çhofc de nos troubles dcf-i . 
. Aicrs, Tan is^s. qneXouïs d'Aix £c Chatles^Je I 
'Gafaucômando cnt dans Marfeille avec beau- | 
coup d'autboritc , hommes vchcmens, ôc de fa- 1 
•aion Efpagnole , ili marchandèrent avec le ; 
Ai>y£hilippe pour luv vendre cette tant Strf* - 

M iiij • 
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• • il 

^1' ' yintiqnîtê de la vilU- 

portante ville porte de touce'la Pfovence , ft^^ 
dcf de rime des principales, entrées de ce. 
Royaume; à laquelle l'Empereur Charles a-, 
fouv^em hourté fans la pouvoir fiire ouvrir,-. 
te reuâcnt peut^eârelivrée fi le Dac deGnif . 
fe lequel avoir défia par i'afliftancc du Sci* - 
gncur de Lcidiguicrcs , ramené CiAcron te« 
'liiez en robeïlknce de cette Couronne s ôc. 
• Martcgue-aycclaTour du Bouc fituce i Tcm- 
bouchcurc de la mer , les Villes éc Citadelles 
de GraiSc à l'aide da Comte dcGjurces , & do ; 
^ Seigneur de- Gfoce i fi dis-;e , il n'cuft encbrc 
trouve lors une civile oporcumXé pour faire.: 
parolucà/a Majefii6 qu'il jivoît do coot quittée 
llalUancc,6Crla correfpbndance qu'il aVoit avec, 
l Efpagnol, par le. brave recouvrement quill 
fit de cette, ville de MarfeiUe. 

L*an mil fix cent cinq enCore an Gentil-hom* - • 
me Provençal appelle Mirargue^ , avant pro- 
^ pofé depuis quelques atméea au Kqj d'avoir 
dieux Galères équipées pour tenir en {eoreté 
ie port de M^rfciile ,fiege ordinaire du Genc-: 
ral des Galères de fa MajeAc, àL ks environs^ , 
'fc.voît odlrdy une ietoblablc trame avec les mini- 
ftrcs d*Bfpagne.fçavoircft de livrer cette villcdc 
MarfclUe au Roy Philippe^ maisia conjuration . 

defcouvcr te j il fuit luy -sncfiné livré à la lofti* 
«e , qui Juy fit porter la peine de fon crime, . 
condaninc lc .dk:-iic.ufiéme de Décembre , 

^ înefme jour dcjcapité eu Grève à ?arts7 îoa^ 
Wps mis en quatre quartiers •> éciceux peu* 
dus aux avenues des quatre principales por- 

.^tcs de ia ville ; fa teiïc portée à Marfcillc, ic 
mife . fur une l^ce au. deflus delà princit^ale : 

î^^'^^de P^*^ viJlc: Ses biens confifquc^ au Roy, . 
fi«icc.^ fauf à dcduirc les fommes'de douze mil liè- 
vres appUcablts aux pauvres ^ douze nâîlai)^ 



* 



Digitized by Google 



' &B!0€fchédc:Mar[ciîle. • 275 

réparations du Paljiû, douze mil à la refci • ^ 
â^ioo4espoHs4ch»yxei deMârféilté. . * * 
IcBC fçautois mieux finir ce Chapitre auc 

par l'çntrçciloy^c^q^a'avoitfait^laRcinecinq^^^- ^ 
ans; a^^paraifant : cn cctçc viUir^ " Sortaiit de U 
.Galère, dont tcquipagc c^l fort bien décrie 
, en rhiftoirc de la paix de P. Mathieu^cUc 
entra aa Theairç drcûB fur detix bateauk , iti^ 
qocl abantiiTott on pour qui regnoit /nfque» . 
à fon Palafs. Le Conncftable la receut. Le - 
Gbancclier lay rendit le commandement • 
.SP'il^Tpit dû^ftoy , q^atréConfuIs deMar- 
feillc, avec les robbcs rouges de leur charge * 
luyprefentererit, avec Ics'Uefs delà viUt^,iï|i^ ^ 
polftcdadrapd'axgent/rowleqttel elle fat con^ 
duite auj'alaisi,^ > t » ^ 




^ Des villci Evefchc^ de 

& de Thùlon. • 



.. G ïi A P i T R E V. ^ ' .. • • 

T Bs itofci^^^ venons de dire 

• Ravoir tire leur preiaicrc origine des Grc|:y 

de U Phocide s 5âams:xfindus puilTans ; tant 

en àuctbricé commâ cftiidimbrè d homm^» . 
. firent deux diverfcs peuplades & colonies ca 

divers endroits de la Proycnc*.^in6 ieti- 
4ni3igne luftijtt» au livre q«a^^^ i 

|1 parle de U fondation de Marfcîlle : Jî^^ifXi- 

, dit-il , insrmtntii ifréh \t^iiemts &0^ **" ' 

^f'^^hndo intAntnm initmitunt ^ n^faishojlt^ • 
^ tus in Ç^$mmf^rù^t^i^^ 
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^ Z74 jinti({uitè des villes ^ 

f Entre autres ils en bâtirent une qu'ils appel* 

Icrcnt Platée, où fe void un beau havre, & 

qui depuis fut nommée ForHmiuliMnk» ( que 
nous difeQs. cn Fcançois l^cejus , par la complu 
, ^nie des citoyens Romains de la huitième I^- 

gjon) laquelle jfot addicifée. Làfc:vo/cnt 
^pco^c djcs témoigna^irs 8c vcftigcs de gramdc 

ancienneté -tn plu ûcuts infcriptiôns de pier- 
res ôc tombeaux. Et ce -qui cclai/edava^itagcj. 
•Xqu luArc, ic'eâ: q[u'cUc cil maintenant EpiC- 
:capale. . - 

Tholon eft une autre ville auflî' honorée r 
-d'un Evçfche ^ ville aiiêz célèbre » âc reconnue 
jkiiQloa./ehez les Latins modcpes par lenom de Trb^ 

^ntium , ou Tj&WAiron/zx^Wr duquel ils la quali- 
fient : dcremarquablc cacorç^par un fort beaa>> 

«port de'Qier » qui la dccpre:^. enrichit 6ç an* 

vUeblit beaucoup. 



■ Des villes d'Antibe & de Wcea. 



1^^ A ville d'Antibe dite Antipolis , des Li- - 
^tinSfCii; Une autre colpnicdcs Mar£eillien$ 
'pu Grecsdéla Phocidc, comme pareillement . 
celle ^de Nice, . Palais fie Citadelle des anciens : 
DttCs deSaVojrc/Et de toutes deux vojdy coW 
parle Strabon-, lequel écrivoit environ le 
temps d' Augufte fucccjÇeur de Iules Ccfar. // 
j£aù$ ^jofii^r , ^dit-il > qme- CQmmi Amiiii/Qit é^ ' 
Jifé 'êu U' T^trinh NmH on noife , ' Nhi e u lat ^ 
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' AMe & di Nice. ij^ 

sfapr/f long débat fut mifetntre 1er Cin'^^ltM^ - 

tir/e Ji la fâti£anci ^ Mt$ont(dê 

Antibe cft fituéc fur le bord dc la mer 
flinquéc d'une force £ avanrâgcufjc que l^k . 
Komains en ont autrefois fait l'un de leûrs 
'plus importans retnpars. Voire elle eftoitlc 
fiege ordinaire d^n de leurs Fréteurs ». & y 
4:^oic un Théâtre conftruit par leurs dépen* 
Jfes 6c. liber ali tcx , auquel oti reprefcntoic di- 
vcrfes fortes dé jeux, Ce. pail'c-temps, ainii^ 
<{Q'à Rome. Ce que \t dis appuyé de ra^'eii* 
fa'nce que m'en donne une ancienne pierres 
prouvée autrefois U avec cette infcri^tion... 

rmri Seftjntricuis énnorMm 9c^. qtti 
Attti^pli m TJjcatnUdHO faltavit &tlà^ 

Ôh y a trouvé aufli fous terre une table de* 
^epiyre prefeméc au. Roy François premier 
tftant àNIccv fut la€[ucUe çftoicm gravé^* 
tCCs parolc$>, • 

4 

' yUipr , itittfi' 
TébuUeJi ant'a i • ^ 

Mais ce qui tcnoît )adis fun dcî premiers 
Tahgs entre ces beaux ornemens c*eftoit l'E- 
vcfché» du^ael toutefois elle a e^tédépoiiiU 
Ht pour avoir-ihdignetnent traitté l'un "de fes 
îvefqqes , u ville de oraflc enrichie d'icc- 

Afoppofite dèccttevîllctfftnflefaintHo- jfleffdttr. 
norat, appelle c jadis Leron ou Lirins, delà* Hono- 

igjiçUc £iUt mcntiQuie acographe Strabon , j ^^^^ 
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i7 6 Anfiqs^tê delà vill t 
. nommant le village jde Leron , auquel U ciit 
qu'é toit la ' Chappcile^ou.oratoite de cèluy qui 
luy impofa fon nom / & lequel cft encore re- 
marquable entre nous par cette Abbaye q^ac 
Sidonius loue eomœc. une pépinière ^d'horn*. 
mes do des, de laquelle il cftoit Moine envi- 
ron ran4fo. ce Vincent fur nommé Lirinen- . 
fis , duquel nous avons les écrits, comme aoffi < 
ttx a elle Abbé un Faujftus^ui fut depuis clcu.^a 
.PvefquedeRicz.' 

Quant i la viUedcNice, encore* i|u'eUen.C r. 
'^foit aujourd'huy fujcttc aux Rois de France^. ^ 
. ii cXl-cUc des anciennes, appartenances delà . 
Trovence ^ fondée comme |'ay dit par cen^ n 
de iCarfcilIc ( qui tenoicnt toute cctte'cafte ) > 
en i embouchcufc quifait la rivière de Var en a 
la mer Liguiliquc appeii^e âuiH- ïirierc' de . 
^hcs, pour marque pcut-eftrc de quelqu'une j 
4c leurs, viûoircs, contre les Liguri«is ou>- 
**Saltt¥3ens.4 - Gâtt Nie ou.Niff^Qxcc&gm&Q*t 
Viôûijre. - • 

Les Bourguignons la conquirent fur Ics^ . 
Komaiosi ôCr en firent une pièce de leur Roy au« * 
JÉcie% d0nt^i!)es'eflx>it4i^ea]^lrale.\ Ie laiâek . 
ifuite de Vhîftoire i pour dire en peu de mots , 
^iji!eUe eâ; .rcncore aujourd'huy remarqua&Ie :: 
g>ar quelques relies d'Arcues oo^Aatphitcatfe , ^ 
ic qu'elle a cfté honorée de l'cntrcveuc & af- 
JTetablée dcâl tirois plus grands Princes du mon^ 
4a>?ran isit.jaLn mois dé May , fçavi^^ir eftde .? 
Paul HI. du noin fouvcraîn Evcfquc de TE- 
glifcj de Qûrles cinquième Empereur , ôc dci.- 
jRB^çois premier Roy de France : Aflcmbiée'. : 
par laquelle furent accordées trêves pour dix . 

ans eiure hi Koj^jL rgmpçieur # par lesao^a i 
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' Dr-/^ vilU &:EvcJché de Siji^ronr^i , 

REÉournons vers U frohtkrc de Provence 
& de Dauphiné. La ville de Sift^ronqui 
l^r fiert de, clef 9 cft ai&fe fur la rivière 4e r 
^.JDurancc., & remarquable par le titre d'E*- 
vcfché, duquel ellceft honorée., u. ;^ 

. Cette 4fiUe a lait de ,gi;aiides percer flc fo&^^^ 
tfimi de grands a£fatitsr,duratit4es premiers ^ 
troubles, entre toutes ccUcs.de la Provence, - 
. Semmerive £ls aîné, du Comte de. Twdc^, 
. Gouverneur en. chef «de la Bràyence potÀ le- : 
^oy , ayant ;f ait mpntrc de cinquante enfci- 
\4S^^ d*iiifaaterie^&; de quelques Çcirnat es de 
'Cavaleries le dixième jour deloiilet if^z. ga- 
^na les avenues d'iccllc , laquelle il afficgca . 
.incontinent. Là ei^icnt la plus part des fa«< 
lOaiUes Proteftsmtes rfef ogiéest des âotries pU<-^ 
ces de Provence, enfemblc unze compagnies 
dp piétons four la çharge.du fleur de Beau** 
|»ui neveu du ful^dit^ Çôlnte4e T I/ttn«. 
stiéme jour Satnmerive fit donner trois af-»- 
. iaut$ l'un après l>utcc>. qui durèrent depuis 
* lesi.trots heures ^pr& inid/ » juf ques i la nuit 
clofe : mais il fut viucmcnt repouffc. Le len-»i 
demain fe firent quelques cfcarmouches. Et-^ 
Anr la fin du mpis seftant allé camper & re- 
trancher à trois lieues delà ville , le Comte 
. de l;*andc {on pere , arme contre luy , fit enfia< 
teirer foncampii dont Ut&H «W^ Bacii^ daa%» • 
Siûeron. - , . - 

.r 

j. 
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XiC vingt-fcpticinc jour cl'Aouft , Sommtfîi- - 
Tt'-'avcc cent deux cafeigncs d'infanterie ic^ . 
cavaicrie les radtegca de trois coftez , Lçs af« - 
ficgcz enclos de toutes parts, fors d'un coftc- 
tout découvert qui fe rend à des hautes mon- 
tagnes toutes derettes » 8c'dGlntIe'chemincft~- 
ii écroit que deux hommes de cheval n'y-'^ 
fçaproient 'pail'er de front» il leur fit liue riif 
de bactetie ;[^'quatorziéme jour d^Septem^ 
hre , & y ct>t brefchè £ur les dix heures du ma- 
tin d'environ cent quarante pas > fans qu'il y 
•cuA fl mc nj baûîon pour la de^ndrc/ En:*'^ 
odtfc deux moyennes qui battoieiit du cofté 
des Cordeliers, découvroicnt & frappoieat 
au ple4ies a0îege7 qu^iitiils vouloient venjr 
à4à bretbhe. Pour &irè court, 4C dire beau- - 
.coùp en p:a de mow, après l'afTaut repris 
cinq fois & pluûeurs autres ^batteries » finà-*' 
ietnent les afliegea lu/ vluitteren^ la plafÉcu 
fort defolée. • 



Dè la ville & FmcipHÊtê'd'^/t-' 
-* 41«AP I TRB VlII. 



M Arlian* voulant recommander laVîlIcic^- 
Principauté d*Aurangj:xn Antiquité > in- 
^erprctC' les* Aremisi , ou Awomiei , que noU 
a^om ailleurs pris pour ceux d'Armagnac t • 
en fa faveur. Vigçnairc les tournc.au com- 
^ineQcctniMf du livre fcptiéme pour Arixik« 
gnaî: » H éàët^ iùnne garnijon en HoStrgut , dit-» 
il, Vnn dés membres Ji îaPrevhtee en A^vignop^y 

Armaffiéf & Théhmfi. fit iùr le miUôi'da^ 
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we/m'c livre pour Aurangc, four a! 1er pilUp^- • 

v^uellc cft Mcn lo^id* Armagnac : çc qu'ii fâit 
'4cclare t'il pource -^.qu Aurangc cft proche.: 
<l'Avignon beaucoup plus qu'Armagnac. " v. 
. Ën cetce divcrixcé d*opinions t oire au /u* 
^çmcnt d'unmefcDC Aqthcur, fl j'eftoiscreu» 
je iirois auprcmier paifagc Aremici pour ccux^v ' 
.<i'.Armagnac I de ^udornici Argmicis^vi^ren 
éamici » poiîr.c'eux d'Aurangc, que quelques-- 
uns écrivtent Orangç pat un Q, çniioftrc laa- 
^agc François. - - ' 

Mais quoy qui! en foi fie^il certain que;. 
" xcttc ville cftoif quelque grande chofcdcs 
lé temps des Romains. Car outre qu'elle fut >- 
'érigée en Evefché dés les premiers iiecles de^ 
TEgiifc, encore entre les diverfes Colonies & > 
compagnies de Citoy^ens tant de gucrrequc:^ 
'd'Àutrç ciitat qi^i furent envoyées en divtrfçt . 
yiUcs de cette Pro vîncé ccfle .des gehi d'at- 
mes de là féconde icgion fut* elle addrclTée: 
xn la "ville d'Aurange . Et^nj?*'marques.étec« 
nelles te glorieufes de cette peuplade 6c nou- 
velle habitation, s'y voyent encore lesrcftes -.- 
dc plufieurs beaux & grands ouvrages publics ^ 
richement conftttiirs d*unc magnificence>& ^ 
fomptuo'fîté toute Romaine. Mais entr'au-- ^ 
trcs VOU5 jr xpmarqpcz: lcs;^;prccieufcs ruines 
' ^lUin Theatiic le plus beau dû monde t une ma* - 
raille de pierre quarréc., d'une architecture 
. la! plus mcrveiUcufe qu'on pui£c guère ^'ima.- ^ 
jginer^ flc . à la porte de la ville, qui tire vers • 
Xiyon un arc triomphal enrichy de batailles 
d'hommes, à cheval fort artiâement repre* 
tentées, &; environné d*ùn, ^i{r ^ilemçti. 
3&bry deTairôc du temps. 
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xic^V jintiqHité^ de U .vift€ 

dans le bas Dauphiné , les autres en la Pf ovctt-^ 
ce. Elle jcàoit ançicnncment tenue du Com-« 
te de Provence, hç Roy René de^ Sicile en- • . 
rcndoicrhommagç, rcffort àc fouvcrainccé à. - 
Louis de Chalpn Prince d' Aurangc , le àh dor 
quel CuilUiioie> de Ghalaaau(&Pnace d'Ail- - 
range , le vendit au Ray Louis vnsiéaxe qui - ^ 
'fo&mit Udite Princip.aucéau D^ughiaé^ i'aa/ 
ixiilqu^^cccçiu-'fepcaticeeiaqt < 

CG'%r en ce mefnit temps que fa MajeHé* 
' mit en liberté ledit Prince d'Aurangc de !a - 
]])ai£on ic armes de Ciialo>n prifonnier 4^ - 
guerre » donc elle moderar la- rançon de trea* 
te à dix miîtcécus payez au Gentil- honarac 
qui ic,tciioic» mo^renaant laquelle il devint 
J^ommc lige au- RoyV^ luyât hommage.4c. 
ladite Principauté. Ce faifant le Roy luy f 
donna pouvoir de fe titrer > Par la GruCi 
Piem frima d'Atfraitgtf ( quiefrune tres-hatt« - 
te & auguftc marque de grandeur , unique 
en partage aux fçuh Rois de France ) &c de f ai*- - 
te monnoyé 4*or &d'argçnc d'aiii&bon^lQy^ : 
que celle du Dauphiné : de donner toutes 
.gçaces^ remiilions & pardons , rcfcrvé l'hc- 
reCieôc^çkze Majcfte^^d'y établir iHi«Par« 
letncm poxxx U diftribistioxi^lc la j uilice en Içjl > 
terres. • • ' , * • 

L'an^il cinq cens fohca]i€&;ie9x,So«ifne» 
rive duquel j'ay parlé au chapitre précèdent*' 
ic Suze marchèrent coptre cette ville tenue - 
pa£ queiqiies Proteftàps > 6c d'abord rçncoiOf^ » 
^ rrerem^âe^ d^occafion de Ùrniner. Pai:pa^ 
rellle Pre:îdcnt au Parlement d* Aurangc jiyoit ^ 
€&o pjDis à Bourg ^ur le Rhofne , comme ilrOi 
yenoir^o&îrQ.eifiplette d'afmds à. Lyon- « 
Pour recouvrer les troupes d'Anranges 4c dç 

icari Yoiiùtf aUie;s accaprjirenc iBftM^. SofSh 



Digitized by Google 



eacri vc^ôc Suzc groflis de pluficurs compagnies * 
do Dauphi&c (c d'Avignon » aïfiegcnc Attran* 
^ yuide de gens de guerre , la battent , (ont ' 
biefchc > la forcent» ôc pour comble de de-- 
Iblationfaccagent & bruilent la viUei le Cha^ 
fleao, le Palàis , rBTCfché : te- fisfcmaincs * 
après Parpareille à Tinfllgation du Vicc-Legat * 
d'Avignon laiila fa ceftefui liléchalEiuc, 

fe diray ponrfinde ce Chapitre qi^e Philip^^ ' 
pes Prince d'Aurangc a cfté ces années paflées 
réintégré en cette Principauté > & fon auto«' 
tiré que la Utcnee .des derniers trQubléreii^i 

avoic dcchaflcc ,rcftablic en iccllc. Blancon^ , • 
Gcntii-iiotamcpauphinois occupoit le Cha« 
Aean pak fnccellion dupoi$ la .mort de foà i 
pcre. liÇs Eglifes qui portent titre de refor- 
mées en France eftans pour leurs affaires af*;- 
femblées à GhafleUeraitd Tan léof. Maurice' 
Comte de Naffau prit fujet dcleur en écrire 
Cn faveur de Philipf es ionf ixrc , & plier- icur r 
Synode de lny pr<^er tome fsrrettr 'poor ]a^.' 
réintégrer cn Theritage de fes ayenlSj & preiu 
drc pour alfcurancela foy qu'il leur donnoit 
pfur m lettres » qu'il ne fetoit rien innové : 
ni diminué en Ûur 6|;life d*Aurange , ni lait ^ 
aucun préjudice au fervice du Roy , qui vou- 
lôit ic entendait dés pluûears années que It 
Prince d' Anrange f aft r^tably'ea la plein'^'poC. 
fcflion ôc jouïflance de fa Principauté. Ainïi ^ 
^le Frince autorifé^e l'exprès mandement de 
'fa Majej^,}oittt an témoignage que le Comte ^ ^ 
Maurice leur donna , touchant l'intention de 
ibrmifaé» recouvra ce qu'il pourchaiïbit dés 
fong-temps , & depuis a époufé Eiconor de^ 
' Bourbon fœift de-Monfeîgneur Henry de 
Bourbon Prince de Condé, premier Prince du \ 

..Éing, & pticmiet P*ir àt f tança, beUe-^^^, 

fagg PrincciTc.. . . - - ^ 
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«Ji / Anti^jttitétle Uvilh 

DE LAv 

GO^tRE'E 

DiA VI^N ON E T. T BRR 6r 

^ ' ' s» . » • . 

^ • ' Ml ii^r 

» 

JEtS' la ville & Archev efthid' Avû- - 

j - c H A p I T 'r e ^ x;"^- ^ .■ 

'Ay dit aa chapicre précèdent- 
]uc la contrée d'Avignôî cftoijc 
voilîne d'Aurangc.-mctonslàà fa^* 
fuittc, & commençons par cctcc^< 
- ^ ancienne vilici qui en citlc ch^w-' 
& a eu autrefois l'honnQur d'çiîrc le* ûcgç àq^ 
Papes. 

Elle efl; ûtaée fur le rivage du Rhoûie/fie - 
s*eftendent fcs hât-imens aux deux coftcz de 
cette groflerivicrc. Ville bclle,grandc & ri^ 
phc principalement en draps, foycs &: pa(>ierss' ' 

fondée jadis au rtcit de queiques-uns , par 
fort & furie vol de certain nombre d'Efpeç- 
vlers ( comme Rome fur le nomibre des Vaa* 
fours* ) OccaâDn^oùrquby s'oBfcrVè mefiue.' 
Wcoreen cette ville , que ceux qui y portent 
de tels oy féaux» font francs &«juittes de tout- 
pO.rt » pcagç & palTagc. Présdèla paflTc laûa*^' 
lancç , qui fait fcpi^ration de Provcncec ôc^- 
âîiiïphiûcJ^ • • ■ . /> 
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ïly a plulîcurs rares lîngularîtcz, & plufîcurs 
ràrccez iîngulicrcs qui rcndcm cette viUerc« 
4M»mmanda^ie dans tes Provinces extrêmes de 
la rerre » ^ommé le beau Pont qui règne là fur 
le Rhofne , le Palais des anciens Comtes flc 
Mrchcucfché.^ * ^ / 

Saint RnfrfibîAc Simoti le Cyrenéen Si Dif«' 
ciple de faint Pa:ul, la convertit à la Religion - 
Ghrefticnne,& en fut k premier Pailcur. Bj> 
ligion qui a^eflé fans4itteration en elle depuis 
la prédication de ce faint pcrfonnagc , jufqucs . 
au règne de Phiiippes Aagiifke, que l'hercûc 
Âlbigeoife mk une non petite tacli^ en ùl 
gloire, 6c pour laquelle effacer. Loiyis VIII. 
fonâls ayancaâemblé fon armée à JBourgcs» 
suarchsi jufqtres à Avignon; fit \es habitans 
delà ville ; qui cflroient interdits par lePapc^ 
Ifiyayans refufé les portes, il s'en indignaû 
fort qu'il mit le (lege devant l'an itz6. Siejgp 
qui dura longuement , ôc auquel plufieurs br»- 
„vcs hommes farcnt tuez , entre Icfquels fût 
<3ay Comte de faint Paul. La pcfte fe mit dans 
fe-camp dâ Roy , mais ponir celk ne Toulut4t 
lever le iîcge , ains jura de ne partir jamais de . 
devant quMne Tcuft prife. Ceux de dedans 
' effrayez de la menace 6c indignité ciu Roy, /jv^ 

tn-uojerent fneffagers Ù* ojlages^ dh NicoUc Gil- 
^1CS)C^ jurtnut qu*ilf feroitnt la 'volonté de l\^^ 
* ^tft à l'ordonnâmes de fd ALai$Hi i éy du Ligéi î 
-à^ ainfi le Koy i^fts gens entrèrent dedans 
dite Cité , à( fit U Koy rafgr tei murs €>* ^0491. 
Hirlij fojfe':^, fnh fié Koj mUfatn trois fêjns • 
mai fon s fortes des plus grands &^ fuifidns dê lee^ ■ 
ditetAlle, Eir a fait le Koj & ledit Le^at firent 
iUiCflitfiefirs itillti ordonnancés fit leKoj faureP 
B^efjui JeUditi Citfténmoim ^i Clfàgnji, nom^ 
m^M^iJirt FJtrrt dt CTtlfiti 
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aS4 Antiquité çic la ville 

Comté peu devant c^ttc prifc^ fçayoirrâÀ ieziii' 
vc , dcux-'CChs douze on -dit que le Cointé^ Vc- 
filin* nifTi avôit ciléconârqué avifaimSiçge fiu^rjo 
Comt'C de Tj;ioul9ofe a,ppeUc Raimond^ ^att-r 
quet eUe appirceâôit ^ pouifet qii'il eftàât par- 

tifan de cette hcrcfic. ' * 

Attignoti Depuis lèanM jR^eyoe de Kftplerfic CopitciZc - 
donné de Provence bailla la viUemdfme d'Âvignotfi-» 

aux Pi« ^ perpétuité aux fouvcrains Pcres de TEglife, 
' lefquels ykvindrcm tcnii^eur ûcgç '2c la Coàr 
Rome en^vitonr^irmil crois cen& fept Se y ' 
*. demeurer cntTcfpacc de feptante années , fça- 
voir eft depuis Clément Cinquième jafqucs 
' i-' Grégoire Ynziémo Limoùûa, qui fut le ' 
Septième Pape d'Avignon, & <^ui remit ledit • 
'Siège à Rome l'an 137;. - \ 

Il y en à d'^iutce» qui dilenC , ^e ce tràn^ 
' fport du Siège Pontifical dcRoracen la vil- 
le d'Auignou , fut Tan i}os. iufqucs à Tan " 

mil trois cens feptante - neuf ^Xous Vrbaiii.^ 
'Vli • ' ' 

Quoyque c'en foit, îl<ft certain, qu Aui- 
gnon ayant eilé donne aux Papes , auec au-* 
tresVilles adjacentes, qu'on appeQcle Cofa^ 
tar, par vn certain inftinâ: , ôc pour entrete-- 
nir cette ancienne liaifon , par laquelle il fem*^ 
^ blcroitque par quelque deâkinl^ païs dePrQ^ 

uencc eut toufiours eu fa fortune vnic auec 
celle dltvalie I auill bien au ^rituel qu^a 
tefzîpord, comtnp a tres-bien Remarqué Mon» 
fidur Pafquier, duquel inemployé icy les pro- * 
près termes > parce que dés le temps de Saint ^ 
N Grc|;oirev l'Eglifc JE^omaine aiiolt quelques 
bleus & héritages à elle appartetians , dont 
'tfiucfque de Vienne en aupit occupé vnc 
^ partie» duquel, bien Saint Grc^oircp^le 
1« foiivent. ea fes %l&rés ^ rappçUwt ' 
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mniolmm, & le recommande à ceux aafquels 
il,avpic quelqucLparc en France ; mefme y qti- 
voya Vifitccnc Soudjacre pour le gouucmcrv - 
loint que Ictprcmiers E. cfqucs des Gaules , 
qui cmbraflerent U grandeur fie authoritc da - 
SaincvSiege font çciix de Prottencc, ( quand je , 
disProiience , j ' entends auili le Dauphiné , 
qui n'eiloicm en ce temps làfcparçz,) !^:,Xç% ' 
Lctttes les plus ^fréquentes que vous vcrrisz' 
eftre addfiCiTées par«Saint Grégoire à nosÈuçf- 
qucs , font principalement à ceux dç Proueii- 
^c.s Pjour entretenir.) dis;ic l cette lia^on ^ 
cicmic, IcPapcCIcmcntdnquiéfmc , fuiuanç 
le noaveaaConfcil dcphilippcs IcBelfc redra 
caU Ville d'Avignon , oupar mefinc moyea 
il attira tout l'attirail de Ro^ov' , & y couron-' ' ^ 
na Robert Comre de Provence fils de Char-» / 
lesie boiteux > Roy 4^ la Fouille ^ en laqueUe 
4 a.'^oit i^axeil droit que fon pçre. • ^ . 

Ce Clément natif de Bafadois en Gaf- , 
cogne de la maifon de s Vicomtes de Tartas, 
Seigneur d'Vfei^e au il cftné & y a ïait bâtîr - * ^' 
om beau Chaftcau , nolhqié YiUandraut» corn* 
me marque le lieur du Haillaa> témoin îrre- K 
p^ochable pour eftre dupais , ce Clément dis* 
|e fut le premier des^fept Papes François qiil . 
ont tenu le ûcge Pontifical Cn Avignpnl'un 
ap^és 1 agtrc , jofques à. Yrbain,Slxiémc » fpiis 
lequel lès ItaHéns repfindreht le liège ,aveç ' ' 

bcauccKip de peine. ' ' - ' , 

Aptes Clément V. Çafcon , les auxres li;c 
furent leàn XHI/ de Cahors en Qucrcy ,.Bc» \ r 

noift XII. Tholofain, Clément :VI. Innocent 
Vli. Yxj>ain V. OrcgoircXI. tous quatre U- 
m^ufinide tnain cttinain.'^^ ' ^ 

* . Encore fe voit aujourd'fîuy dans Avignon . 

mbçau &graud Palais^qui fer voit 4^ dcqacu^è 
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%%4 ^ntîiiutfi de la VilU 

à CCS Pape?. Aa bas .d'iccluy cjfl: une belle ît ^ 
giaïkle Chappclic « audcflb^ pluliçurs belle*. - 
cbftfiibres î la prcnucrc remarquable tant - par 
grandeur quc par les armes du fouvcrain Pcrc " 
de rEgIifc,\grayécvfur.le frontispice , deux ' 
aturcs tapiflèes. de cuir doiét une quatrième 
dt vcrd ; & plufîeurs autres enrichies à point 
de Hongrie* ôc de pannes de foye de grande, 
YàletîtV commt aujifiles gaUeries. 
. Ce Palais eft bien fermé de porte8»dcfcr^,& ' 
garny de gardes, entretenues en tout temps. 
A coÂéduquclfc remarque un àotce vieil Pa- 
lais , remarquable encore par une cloche qœ 
Tondit cftre d'argent , & qui ne fonne jamais 
Goc quand on atioiïYJCllc de mort, ou dç rello« * 
âion d'uOapc. 

"Devant ce Palais Pontifical cft une fort 
grande/place vuide «cà coAédiceUc un rocher^ : 
fur la pointe duquel eft un autre logis fort 
ricbcmcnt bafty , lequel en dépend : Et y font 
pluûcars degrezLCntaillez pour monter à rB-. 
glife Aréhîepjfcopalefortjfomptucufc 
ghifiqne , mais petite , 6c qui n'a que vin|^ 
Chanoines ôc quatorze Chappcllains pour,y - 
faire le fcrvice: Elle cft dediée àla facrée^ier- 
-gcnrterc de Noftrc-Seigneur,embellic au de^J 
hors dun agréable ôcgracieux promenoir i & 
richc'au dedans de tontes les pièces d'une di* ^ 
vine 8c ccle lie habitation. " • 

Au devant du principal Autel une lampe 
tonte Ad'afgëm>&1iux deu)( coftez deux Çhap** 
pelles cririchîcs de deux baflSns d'argent , ètdd 
quelques fepulturesde Papes ivoire celle du' 
coftédroit'dccina cbapeaf:)K» qui jont com-; . 
me cinq marqnesd'honneu r , qui ont autreforît;- 
diftinguei des autres les telles qui les oatjpor- 
ic2. ^ ' ' ' * . ^ r 
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Vu filtre rare ôc inlîgnc orncn\çnt pour Avjk 
ghoiij. lequel feul en comprcad pluiicur^ 
c'eft que le nombre de fepc y c& part|calicre«- 
ment remarquable , ; par fcpt fingularitez 
toutes de haute s auguj[i;e ,mar/|ue , rçauojf *" 
eftpar fepc. Palais. /fept portes, .jParroiflè» 
fcpt Hofpitaux , fcpt Monaftcrcs de Dames, 
fcptColicgcs ôc fept Convcnts, ei\tK lefq^uels 
cday des Coxdelierseft .eneorereçomma&4^« 
b!e parle fepultuje dc la-Laure apaie de.Pctça- 

Quant au -pont de jccttc" ville -, il r^gnfc fur 
IcRhoijfC ,*cn façon d'une S. par Tcftenduc de 
vingt-trois Arc^ics , dont la troiiiaiiç^e^çia-r 
bdlie d une Chàppelie des appartenanees d'^- ^ 
Vignon » de qui fa diftingue de tou^s les au- 
tres, qui font Royales, Ai les tributs qui VjT 
lèvent pour le paâage^ poremcot domanial)^ 
k de la Couronne de nos H ois • 
Apres avoir diligemment recherché qui pQ«. 
voit avoir «coiiftroit ce pont, fur utic rivière 
tàm impétueuse, j'enay enfin trouvé le.bâ^ 
timcnt d'admiçable cntrcprife & Ja force dc* 
laquelle. il' fu.c .édifie, du tout miraculeufe. * . 

Put donnée une bulle par le Pape InnprifC^r 
Quatrième au Concile gencraKelcbrc à Lion, - 
le çie^icme an de (on pQntihi;at , fans aucune 
date, &par quelques Chroniques £e tJiou'^e 
qocfut Tan 1242. date toutefois qui clVfaiiflb 
pour ce qu'il n*arriva à Lion que Tan u^^.fg^t 
çctre Bulle ledit Innçeent Pape j3gnifie à tous 
Afchcvefques,Evequcs,Abbcz,Prieurs»Doyetti 
fie autres Rcdcurs de la Sainte McrcEglife ôc à 
tous fidçles CbreAiens,que de fon temps aefté 
fait,c5me il à* entendu par le témoignage de 
plus de mille hômcs affcrmam avoir veuôcfçcu 

qti*ûii enfant nome Benojâpar infcript jon 



aU ' jintii»itê de U VlUe 

^VÔîtfoîtuti œuvre 8c charge infapportaBk 
à humaine force qui cftoiç aulicud-Almilaltite 
râge de douze ans ou environ : lequel en gar- 
dant feul les brebis de famerc ouit une voix 
qui luy dit yVieU te garJ. Et wy laditOoiac 

>fut tout trouble, parce qu'il ne vit perfonne:&: 

/cn pleurant dit, QfU iHi^^hgnuir ^ui forJt 
à tnoy ? à quoy ladite voix répondit^ ^ Ar*4Hf 

i^tur > croj iUî jifuis fnijfant four faire ^- 
cômplin pdr toj et jmefiU dir^. Va, /ai 
4^nfomdijffàa0 Khêfne, ihnt f our artajfm 
^utce^uijeracle bffoiti , Vteu le parfera. Cela 

, oiiy , U y ctût , & laiiTant fes brebis f#mit en 
chemin ,fansfçavoîr où il alloit* H^ut à la 
rencontre une pcrfonnc en forme de pelerîiij 
lequel le falua , & luy dit i U/caj $h tu i/ai, 
f€ U minitajf M lum on H U cùuwiui allir. fit 
de fait depuis Scxtcjufques à Nonc, qui font 
.trois heures, duditlieu d'Almiilat fe trouva 
.'à Avignotti dîAant de trois journées. Et eux 
arrivez ledit pèlerin luy dit. V oicj It litu 9à 
u twvoy( fQUffairt un font i Et luy mon- 
tra la çlacc 19C toanierc <& le fislirci le après 
Icbaifa, luy donna fa benediftion , & i'cva-» 
noiiitdc fes yeux. L'enfant troublé pourTab- 
fence de fon conduûeur après longue penféc 
,cmrcdatts la ville d'Avignon jufqucs à la pla- 
ce du marché , auquel cftoit un mcncftrier 
* chantant devant grande nuUitude de peuple» 
monta fur un banc de boucfaêr , & cominen«- 

ça de crier à hiiUtc voix, TaiJe':{fWOUS. Dequoy 
chacun émerv.çillc fe tçut.Èc lors il dit: It 
fuis'iH'vojefourfahi itn*font furie Khofnif Ai*» 
quel répondirent les affiftans. Ou as-tu laijff . 
l'AfJti'ChriJi^ duquel tu efi le Mfjfagef } Jl a 
ift/imfoJJiUi i €Mit$s Ûefar \ Ù'OâanfiTiH Àih . 
^Mjie}^mfereursp& deféire ce ji^e iu entte^rem. . 
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d' Avignon, iS> 

fitapsés phifiears cbmniaiidemens tondirent 

ledit cnfanT-,6clccha{ï'crcnc hors la ville. Maïs 
crois feouincs après admonesté d*unÂP£c&'cii^ 
retourna en la<iite Cité » 4c en fon diémia 
trouva un bourgeois , devant fa porte , par- , 
Jant à pluficurs^Oîs qui luy prcûoient Torcillc, 
ic^uelleDr dil^ y^!^ tegarcvn f W Jf/ih voMleir 
faire un p^nt . A cjuoy ledit enfant fit réponcc: 
Vjjuoj 'VMS éfmr'Vislle^moU'S \ le fuis mtjfé* 
^ d$ Di€H , je wm'fti4 fomr^tamoHr de lijfms^' 
4ih^ifi f Jânne^'fttoj quelf»€tîofe pburtdèeèu^ 
du Font, Lors ledit bourgeois ldy dit. Veras-tM 
font de f terre i tL i^if ayant i^pondu , Qvy s /# 
4i ehmmedéne^ fcpartit-il eh fétnocquant;, ta 
f terre qui eft devant tnamaifon en la place dej^ 

fQtee mm Orme , pour ce^ue ladite pierre eâoic 
tdemeryeiJUçQfc grdtdeur» /çavoir de trêizé 
.pieds de long, 6c de fcpt de large. Lors l*cn- 
fant mettant fa confiance en NoArc Seigneur, 
^chic lies genoux en terre , fit le figne de là 
Croix fur la pierre , & pria NoAtc-^cighcur, 
en difant Domine adjwva me. Puis l'oraiion fai- 
te mit la fiuin à la pierre , laquelle fe leva 4e 
Mrre, le aabranileq^'ii luy donnoit k poufli 
jufqucsfur le rivage duRhofne. Et à ce mi- 
racle &pluiléurs autres fut. commencé ledit 
^ent» & en la plus parta^omply. Et fonda 
ledit enfant unHofpitalaupicd du pont : a- 
^rés la première inftitution duquel il alla à 
Ronae » iç obtint du fufdit f^infPere plufieurs 
indulgencesà l'utilité des bîens-faffteurs dudtt 
pont dcHofpitai. Puis à foti retour de Romç^ 
ayafit entendu que plufieurs pafians par IJon 
periiToîent paf faute de pont , pour la féroci- 
té duRhofne, du confentcmcnc de l'Archê- 
VCfqne & de tout le peuple , ilcommcnça.d'y 
idifier anlB pont ftUofpital femblable >tt 



2<Kr jintiqttiii de l/f vHh 

ià plus grande partie à ccluy d' Avignonj ;9»r 
vint qu'il rcndir 1^ vie à celuy qui la luy avoir 
.prieftçc. . • 

Vpicy donc la première origine de ce poiu 
•adoiirable d'Avignon , Ac de cclay de Lion, 
iionc ) ay déjà parlé ailleurs. Il y eaa encore 
un autre prcfciuc de pareille eftoffc & ftru^lu. 
re au Saiiit Sfprit ^ vUlc ic chaftçau d'aiiie;^ 
bellp flfiarqup fur Jla tnttwfi rivière qui fepàU . 
re la Provence du Languedoc , ôc de^ laquelle 
j'jiy auifi dit quelque chofe en Xoxi lieu* mais 
on tient qu'il 4^4^nâxttit par lés Romains 
ic Agnale de vingt-deuîK arches, entre chacune. 
defqucUcs fe remarque une petite porte arti- 
ftcmenc bâtie dans le milieu de chacun ^ pilier 
4>oar donner pliis 4ibïcpaflâgcàraiq« laqa€l«. 
{c y afflue en abondance » inçoçaparablc, 

M^is outr.ccccomble dCiSaat de ra^es 2c in« 
iijgnes remarques qui fervent d'orncmem- 6ç 
de iplcndcur à cette ville Papale , cUç com- 
psend encore fous le titre de Comtat pluileurs 
autres villes iç bourgades trcs*b^Ues ^ qui oiijt 
prefquc toutes elle cnvclopées en de grandes 
ruines pendant les premiers troubles. L'aa 
* inijl cinq ceiis (0ixant.e<*d^ ux* 4c» Adrets^ aj^ 
. pris Bourg furie Rho&ie , ^lepont SaintE^ 
pritqui luy apportèrent les clefs , ali<) forcer 
Boulene , ville fxontic^; du Çomt>c > ôc delà 
' s*appreftoit pour aflScger Avignon f filesnoii» 
V elles qui luy vindrent que Mau^iron fon 
comperiteur. eûoit enti;é par finedcôc int(;l- 
'f^hcedans creitoMef nclny eurent fait Ve- 
broutfer chemin. Mais requis depuis par ccu^ • 
de'Sifteron gardé par Mouyans» de venir i 
. leurfecoprscQptreSommerivé qui ibarcfaoit 
-^'cn campagne pour les aflîcgcr > ainfi que j'ay 
jdit cy^dç^iis ei\ fon lieu ^ iiieuj:.enyQya A(Qi^« 

* 

.■ r 
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^ Avignon. 15 £ 

fcrun avec cinq cens piccom rartiUcrie de 
Suzc par le coflé du ^apanfoia : ^& luy s; ^cho^ 
.mina vers le Cointat., qu'il avoit déjà toiir 
Qus en alaraxe> força jiiiBC vilict te ^omtia^ée falot 
Ijaureas des arb rcs , . puis ifor c liéu .de Rd- 
^uemaure , le Tingc*iîxlémed'Aouâ , A: trois 
jours après reprit le Chafteau du.pont de Sor- 
^ucst oùlcsSoldsits Itaiiem laiflez par:Fajbri* 
ce; fiirentl>rulléz avec la. plaee . Le tendcmam U 
furprit Fabrice mefme, qui luy avoit drcflTd 
tmë cmbofcadc , tua ^rand nonibie.deiif;s 
pjetoos;^ flc luy donna la chaâe jufques aux 
portes d'Avignon. Bref ., pourfuivanc foa 
xfaenain vers laDurance , fur ravis on- liiy 
^onna de Tarmée des. Provençaux .nopré» de 
CavistiUon , le premier jour de Septembre 
gaya la Durance , les chargea ^ en tuaia pli^ 
|tt'rt > dcimt lereâeà'^anx deirouce/' 



, ./OHS i Archcvefché d'Avignon^ • \' 

C H A P f T JBL E X. 

"iT^ Out lepaâs & territoire papilau rdle eA 

1 arroufé de trois belles & grandes rivierest 
^çavoit eâ le Rhofne t ia^Dorance U la Sor* 
jM, fur thatune defqudSes font fitttées quél« 
ques villes Epi fco pales <^ui dépendent dcl'Ar^ 
d^vefchc d'Avignon. * 

Sur la Dorartce. eû CavaiiMi , lerrèdu Pape» 
'tres-antique & nommée des Latins Caiellio, 
lesprcmicisjiabitans de laquelle jcttercntles 
premiers fo^demens de >Grenoble^ 

Sur la Sorguc cft Càpentras , autre ville 
*BpifcopaIefu jette comme l'aujcre aux Arche, 
vcfduei 4*Avignoa,' 

M Jj 



I 

AnHqfrité de la vUie 

. jPihalcmcnt fiirl'pmbouchcurcdcU Dara9«» 
xcditns le Rbo^h^^j^fk Tiii^coti , dç^a ccttç 
groiTc ôc iinpctQtoie>viyierc , comme aa^lâà* 
^AviUfidcBcaucaire qui pour cç a donné lieu- 
>a proverbe i^JB^^nire htém^ç^ita ^ f^t^M 
nt nfoitt mtéîfin i non plus qu'Aurc» 

^ain Toarnbn , fonjt fur les rivages op^, 
ftoiUcsdudicJKilQLolhc^ ver» ic païs de \à\^' 



- yb// f agitai c du grand Rfijanmc : 

CM à^9l %S^U XJ. ^ 

COmmç ccn!<ih pas moniotctitjoii iif 
mettre ici^e les antiquitez & jrechej:* 

blicr «ttc grande ôc celcbrc ville Impçrialç: 
4'Arles , jadi3 ti|kc£me Capi^iialc d'uaRpyauiQp 
qifki cftoi&4e l'fimpitcii taiv poiitcfe ^uc Ict^ 

Païsfujetsàiceluy font venus auDiadcmc des 





1 













i ) qucpoâ^cc<^u'cl- 
|Cl^c£me cil ap jQi^:d*iiuy cciinic à .la Qourop..^ 

^)3eue vittp^pi): $ti^ pr^s4*4Uic jpei^t^ «mittij 
tagne >.vpiiÎBca« Wncbfl^t 4c l'cmbauchcu.- 
IjC do Riiofuc dans la mer, au Midy de c^umps 
j^t tpnil^t mn^oût^yà le Soleil xgppai^ 

Elle cil (œur d'origine à MarfciUe,& les mc- 
<IPf;$ Gr^stle ^Pbacide^vix)ni iaté les ptc/' 
»î«rtfoiidciwa?sid. afli« j^^pinici 
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' Saint TrophimcTa xJrcÉféc à la Religion & 
luAiccChrefticnnc, ôc en a cfté le prcmicj! 
Evefquc. depuis c0wt cebauâ^cci de U:4i^ 
gnité d'Archevefché , ksJEvefchcz de *Maf^ 
ic.llc, Aurange»Tl]^oio;i' & faîsit.Paul luy ont 
cûc foufmis, • , , \ , 

Trais aMcieos Conciles ont ani&efclairé (ow 
Ioftrc, rgn du temps dcTEonipcreur Conftan- 
uin & dnPap e SilveiïrCi Tau^e iou&coiw£ai^ 
I^ape enran )26.2(lc^. V«jti 4^1^ , . v 

Mais pour dire en peu de paroles ce qui cifc 
da divers eiiat & fupccz de cette vilk^ les Eai- 
pcrcajtdfiLoni^it^ noi9fe4é« d^iîîs U ^« 
^«efte des Gaules pat Oefar, jui^ues au temps 
que les Bourguignons y ayans jadis faifi un 
HÇ^-gcand quartier ca tirje deRoytiiime , ils 
eu fircijt ïeisr capiratevitle » ée leûegeof^^ 
tiaire de tcurs Kois , les Arènes ic Amphtithea»" 
trcsi dcr<juels.syvc^aiu encore dcj^orièojtt 
seftest fp'nt les témoins if téprocliablea^noiE'* 
(èulcmcnt de la grandeur de ces maxftresdc 
ifVnivers , mais auiS des dépenfes &l Ubcrâlites. 
ftHfqaclles ks Êkveurs £ç délices de ee quartiéf^ 
ks Invitoient. En la diOSpation de leur Empiwi 
fe, les Bourguignons s 'empar6rent:d' un grand 
païs » à fçavoir dos deux Bourgognes fDuch4 
& CoffKét delà -Savoy e, doLiotinois»F6refts, 
Bcaujolois, Dauphiné , Provence, Refirent 
Arles la MecropoUtaise de leur Royaume, le<# 
quel fut depuis uny avec celuy d*Orieans four 
l'autorité de Clodomire fils deClovis. 

Long-temps après, Charles ie Chauve dôn« 
Aa la Prayeiiee pac eoofequem la- rilï<f 
d'Arles en titre de Royaunae à Bofon, enlft^ 
poftcricc duquel il prie fin, & le Royaume 
d'Arles xamené à la lurifdidion. Impériale 
par CA>n'ràdriequel s'en attribua le premier 



aj4 Anfiiimti de Id ville 

les droits & les titres j mais encore deptffi* 
allienc par l'Enapcrcur Charles IV. & tou- 
te U Provence '(Qmbéc eatrcles snaios de^Çe^ 
rcnger Duc de Frioui. 
Il fc trouve pourtant en nos Hiftoircs 
Comte. d'Arles environ i'an neuf ccnf 
Tingt-fept , & ^oranx k rcgne de ^ Raoul 
prcmicrcmcnt Roy de Bourgogne , puis- 
de toyte la France i mais vr^y cft qu'il pie^^ 
.tendait., droit audit Koyautâe de Bourgq^ 
gnc y &c qu'il eut une grande comèntion pour 
îccluy contre ledit Raoul. ^ ' 

* Les Ell^t'&.dltsdie qui ,n'cndprCji|£ pas 
tonticrs un Prince eftraage profperer 8c devc* 
nir trop fort chez eux , pour Tatiiour qu'ib 
portent à leur liberté, & la crainte qu'ira on$ 
delà tyrannie » ayam fofpeâres Ici |»rw deicc 
Monarque François extrait du fang de GHar- 
lemagne, l uy fuicicereat un cnuiCBiy xle fana^- 
jtiont qu'ils f^amiieiit l^y eâre ;gra8da»Mf 
aduerfairc pour raifondc la concernions q«ii 
cit oit .^ntr'cux deux pour le Royaume de . 

.Bourgogne. Ce A2t> Hjg^e CaaHe d'Arles», 
cofnmc recite le fieur du Haillan » Icqticl Ife" 
difant Roy de Bourgogne , allcguoit qu'il 
eftoit poiciïcar de ladite, yille d'Arles capijta^ 
le du Royaume 8c ordinaire demeure 8ç ^ité« 
gc des. Rois* Sur cette querelle Raoul 8c 
H jgaç eurem ^guerre l'un contre l'autre 
H igue Cornet d'Arles entra en Italie avec 

grande ef pcrancc de fefaire Ray ScEmpereur. 

• QiîPy conlîderé par Raoql , lequel auait dc- 
fa d'ailleurs afTos expérimenté la légèreté 'ft 
incbnilancedes fu;et« de ritalie, 8c voyoit 

' «luffi qu'il n'cftoic pas au gré des Eitats». 
avifa fagcm^m /l'aUér aude^^nc de, la prati" 
^^uede (es ennemis^ SC enVo/a &s Ambaâa^ 
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& Atchevefé'é d' J^^^ 

Aars vers Huguc d'Arles, avec otfre de Iny 
• GçdetJtout ce qu'il prctcndoit cnltalic moycn- 
fianV qo'Hagueioy çedaft >la qnereUc dûRoyair^' 
me de Bourgogne, jrtjquoy Huguc s'accorda 
tccs- volontiers » fe voyant avoir telle faveucf^. 
de toute ÏXtalie qu'il cti devint Empereur k 
' t>oh tnairché » puifqtfd Roml & . luy eftoient 
d'accord. Parce moycri demeura Hugue pai- ' 
fi^Ie enlcalieuntemps rte Raoul s'en revint^ 
eii Bourgogne jouïilaM aoffi de là Coitftê 
d'Arles,' à lay donnéccncoflu çfchange de fou 
droit d'Italie. > ' v 

J>eU ville & C^mH de S. GUUs'. " 

S^Ôrtant de la yllle d'Arles ,1'<mi y volt cctttf 
foâê au Canada Rho£ne, queroaapppcllCv. 
Camargue eh Brançoh , tcen h^tin Cfmp^ 
M^ij , piaur ^cc que Màrkis y ei(oit campé lors 
^qu'il faifoit la guerre en Provence^ le long du- 
quel eû: fitucerla/viUc de faine GiUes^qae qucl- 
que)*un$ mettem en lafigueéoc. 
' Cette ville eft ancienne, & partagée en 
titre de Comté de la Maifon de Thoulojj- 
dTc. ' Car bien que. quelqu<tf5is .lerGbintes de 
"'Thouloufe aycnt'efté Comtes de faînt Gilles, 
'&les Cotntwdefaint Gilles Comtes deTh<ru- 
dtoufe I Cl eft. ce que font' eâé Çotatess diffe- 
jcentes. 

' ynemarque de grande ancîcnticté eft celle 
^Q^on voit encore aujeurd'huyi unbojs app^^Ué 
Jo:bQU de d'Iftagcl pré$ tctte .petite ^itte t 
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2^6 AntiêffUH th ville 

tntre celle d'Arles & deNifmcs , fçavoir 

une Chaifc de pierre que ceuic^ du pais diient 
cftre le lieu oà lesDii^desPrcftces des and^ëns 
Gaulois qui avàkne lepis d^floenres dans les, 
l^oîs forcfts , inftruiloiw,^ peuple és ckoJ 

Mieux ne la fg^nrpM^ ^nlK Kfxia^rquer * en- 
tre le$ accidens modcr^nes de nos troubles, cjuc 
jar cette infigne journée oubataiUc dite en- 
ÇQiB, la lourncc faiac GiUes , q^î&it tloanée 
devant fes SMiraiUes environ Tan mil cinq 
cens foixante-deux , 341 grand defaj^nrage de 
Suzc âcSommerive , a la pe^c Çjitiexc\de^ 
denx miHe homm e s décrits là parles Caj^itat 
»Ç5 Grilles ^ Boiiillgrgcs.. • 

^ I II w r - .1 I r ■ * - 

Vc U ville d'Aiguës mortes., 
CHAPITiLE xm. . 



DE Éuw GiUes on vieaf i,Aigues-inoFt«Sr 
ville maritime de trcs- grande impor- 
tance , ouc ceux de la Religion Prcfcnduë 
Reformée furptirentra» if^. fc âoaaiéiiMi 
jowde faJiyicr. BHà ^ fitiii^e fur l'cmboo. 
eheute du fleuve de Vidourlc dansiamci 4c 
proche de ce canal cb RhQÛae qui a Ion te^ 
g«rd vers i:oc«id«ot. Remarquable encore 
par le voilînage d'une Tour appcttée Carboup , 
ïùerc, ailifc comcacon ditéj^us d'Aigaes-^' 
morte» , & gagnée auffi >ar ceiw Se la RcU- 
giônlan mil cinq cens foixantc-deux le neu- 
ucme jour d'Odotre , kfqueUy amenèrent 
- les barques avec Icfqaellcs fut enlcré le M de 
.lf^zi%t dont ils firent depuis de grands des- 
Jiiers pour les frais de leur guerre. 
Cc«c iriUe 6w preaificfemcat k bitic, 
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pçuplcc de Citoyens Romains par Marius , ' 
tors qu'il hiCoh là guerre enlPr6teficè>'flc ap- 
p^éc dç fou ^om M^^uma , paurcc 

qu'il y avoit fait fo^bycr & retrancher foa ' 
amp , poar la <;omwodité des viyrcs ccdi ' , 
du ce canal d'ailleurs ijout plein de lîition âc 
de bouc > capable de porter batea^ux. Nous 
l'avons depuis nommée Aiguës inortes> a cau<^ 

4}U€ tes €ftux;.ou Aigues^ên langage ProVCA^^- 
(aliontcottufte mottes & endormies. ^ 
Et voilà quant aux villes principales de la 
r Provence , defqucUes bien qu çUes ne rccon-' \ ' . 
vàiàjspx toïms le Parlement tfAix & qu elles^ 
rte foicnt toutes de la Couronne de France,* ' 
fin'ay-jc voulu xrabir ky le luArc nyl'atti • 
dcnneté pair mon âkRCP« 



Fi» difctn^iime Livre, 
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^ANTiaVlTEZ 

£t; recherches 
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xles villes, & Citez plus oo»- 
iebres j qui répondent au 
JParlement de DijoiL 

LIVK^- S.IJC4BSME. 



JCHAPÏTRE PREMIER 



pris de .DMphiné & 4ç 
Provence ayans cfté annôblïs 
de deux.^Cours fouyci;airîC5 , 
pour loéyc^diftribuer U Iiifticc 
chacuR-én fon rcffort ? ccf ot 
àûus Rois d'avifcr que la Du- 
*<hc.;^dc Bourgogne^ demeurée auifiàlaCou-* 
: étonne 4c France , ne fut par «ne pircxohdi- 
>tipn privée d'une fi iingulicrc & furemincnrc 
HIQ^^uc de grandeur. C'e^ pour|||Dy l^iiis 
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Antiquité du rlememdc Dijon, içf,. 

•rnzieaie aind que dit du Haillaji » ayant in^ 
i^ituélc PackiDcnt de Grenoble tnDauphiii^ . 

lîifticua auffi un i Dijon en Bourgogne : Btt 
felpn l'opinioa de Monucur Pafqqicr, Louis 
amïiéiàc échangeai bieii Iç Confcilquieiloit ' 
leno dans Grenoble pouf le Dau phixie ; 2c ré* 
rigea en.Parlcmenc : Mais ce futXauïsXlI* 
.q^i en préa.un wti^Cilj^s^DiiQn fiour* 
gognc; ; * ■ . ' . * /' . 

Quoy qu'il .en i^oit /e ferayfuivreicyccluy . 
•dç Bourgogne i la queue de celuy de Proicen* 
M :. en faveur feulement de i*ordre ac rjeprtfc 
iéc% Eftir< dépendances: de .cct^anden 
B^yautne. Et pour mieux' éclairer la mciha- 
oe de laquelle je.procederay ên la dtfcript ion 
-âe.fôn retforc,^ 96 fera hors^de propos ^l'cn 
Teprefentcr icy Cn peu demots les générales 
apparcenaoccs» lefquelies font divif^s en ci{i^ 
^ailliageSé 

Geluy de Dijon eft le premier, ayant outre 
fon fiegc principal quatre autres iicgcs, fai- 
fam Bailliages feparez » fça^^oirj&âJQc^usK:» 
'Nuits , Auxonne-fic Lolhe. ' . ' ^ 

Le fécond celuy d* Authun, lequel en a trois, v 
^Mont Cenis, Bourbon '£ancy U ^cmài txi 
^firionnois avec fon annexé d*Ancy. 

Celuy de Cfaalon tient le troiiîcme rang : 
après lequel eft celuy delAuxois , duqjpci le 
;£cgé principal eft àSeinur> lequel en aûlS 
deux autres , Avalon êc ArnaylcDuc ; & fina- 
lement celuy de la Montajgne, A toutes lef- 
•quellçs dépendances j'ajouteray la Brefle 
, atjtres pais ôc Seigneuries partieconquif^sces 
années paflees parie Roy fur keD c de Savoye, 
partie rcceuc& ca é(;han^e du ^itar q^la& d^ 
.:54lucc». 
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D V P A Y S 

ET D VÇHE»^ DE: 

- ïiOvRÛOûNE. .a: 




De U ville ancienne Comté (k Pifo»^ 
CHAPIX && II. 

N la^ di(poiition de l'Empli^: 
Romain y Icqpcl ^voit nqit 
featemene ùdâ 
Gauler > comme Tceil de l'Eu* 
rope , & Jooy d'içellei aiTes- 
ipng^temps par Xes CmaifCË^ ' 
ncurs Lieutcnans généraux, mais auûûé- 
panda çettc mefmça>uiorité & pujd'ance quaii^ 
par rout |ç m^de.: fn^la diiSpaitioa diHe^ 
de céc Empire compofd-dc pièces rapportées , 
les Bourguignons , peuple^ conânaat à la* 
. «efmaiiio* ». s pmpaccrcK. da païs- qu'ils ont 
i^cBédelear nom Bourgogjic, 6c jdrcd^rcnc 
un Royaume qui comprenpic r.une&rauti^c 
BoweDg^e» ^slUbtts dcLyoanoiSj pmfbi-^ 
^» Savoy e« Provence. Royaniac àoitt-la< 
prcmicre fortune leur fut de courte durée» ic. 

fe continua qu'en lafuite de trois on qj^^ 
«re^RoispQurieplns, après Içf quels ii^oc rcili^ 
4«i tributaire à la Couronne de France , Se £^ic 
Tune des plus imporijantes pièces de ia 14*9^', 
Mr€iuc<i'Qr2Ci9i| tant aftparcage dçs^n&iu) 
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& Çomti de Dfjo». >fm 

cfe Gfovis , que de ceax de Clotiire. 
^ Depuis aux divcr^tcz de partages qui avior 
Ibat /ous les eafan$ de Charletnagnc Bofoa 
tnixj d'Hermin^r de. fille de lK>âiSâ fils, de- 
Loiiis le Dcbaiïhairc, eut pour le flcnle noyau- 

, me de Bourgogne ôcritalie. Dcluy fortircnt 
deoxenfans R.pdoli>heie.LQms. LoiUs défait^ 
par Bcranger DucdbFrioul, qui s'iuveftit ai^ 
Cément de ce qui cftoit en Italie de delà Pro* 

jvencQ comme Yoiikie &4efacileaçccz. B^^ 
dôlphe éat lereflëdeia Bourgogne, la Com*' 
t£f Savoye , leDauphiné iclaDuchdde bou^ 
{ogtic demeura à la Couronne de France . 

Ccluy qui a le premier eftéenrkfa^ da nom^ 
êc titre dcDuc de Bourgogne , fat un Richard; 
environ Tan S9o. qiu laijpGi trois fUs^ à fça voir. 
Aaoul^ Daé de Bourgogne» djcpuis "Rpy. àfi 
lU^ance > par la celCon que lujr esi fit Charles le 
Simple : Huguc dit le Noir , qui fut aufli Duc * 
de Bourgogne , fie eut pour iucccflcur Gilbert 
pere deXedgardç mnée à Othon fib de Hô- 
guc le grand Comte de Paris àc frère de Hu- 
giK CapeC y & le troifieme Bo(gti . que l'on 
défit aaroli; eâé Comte dc^ U ImÔIC 

. Oihoa veiVMU i mourir Cm hoirs , Hinry ^ 
km autre fieic l'cmf^ra de- çfttè-Puçbé» 

* eomme aprc3 la mort d'Henry^ RobcttrRgy 
de France, fili de Hu^ue Capec la mit pareil-. 
Jk»Eiç» m £i po0S;ifion: fie iaprisRobcri.cUe 
4tmciira eti . appanagc i Robi^t de Franpe fou 
fi|$^ Robert do France petit fils dcHugue Ç*. 
pet en jouil » fie U l;wflGi fey:ç4ii:aire aux fiçps 
fiicceâivemcAt jo(qyes t^f^ da.Ep^l«wit 

Van auquel cUe fet rçiACOf porfic > laM 
CouroftM de, Pi:j^çe . par le dçccds du Duc 



de ce Ican qui mourut en la bataille de Poi^ 
iâiers. Il avait efté fiancéaThericiere de 
dr«s , mais la Duehé la fiUt fiirenc pOnr un 
aatrc Philippe frcrc de Charles Dauphin en** 
iaacdu Roy lean, aoqucl le père ordonna cec^ ^ 
te n'auyclLc focecl&cm en 1)^4 • en récent . 
pcnfc du fidèle fcrvice qu'il luy avoir fait au ^ 
jour de faprifc , continué en fa prifon'.' 

Philippe furnommé le Hardy # etit Teati * 
.Dnc de Bourgogne, lequel fuf tué àMonte* 
ireau faut-Yonne, en vangcancc de la more 
deLiOuis Duc dOrleans qu'il avoir prodicoi* 
rement fstitmaflà^arr i Paris .'itlaiflâfonâs 
Philippe farnommé le Bon , fuccclTcur à la 
Duché, & ie fib de ^cettuy cy fut Charles., 
dernier de cette I gnée , Prjncetemesaire,& 
*qiri donna beaucoup dafFaircs au Roy Lciils 
▼nzicmc, lequel finalement après le dçccds 
^ dodit Charles s'empara dëiaplus^ânde par* * 
tie de là Dûché de Bourgogne, comme àlby 
.appartenante parle droit de revcrlîon des 
appanjiges» âcraimexa, mcorporav^^ «cunit 
là Couronne , coffltne die avort efté aupam-' 

vant par le Roy Ican. 

. >Viutons donc maiiMcnant les vil]e5 princi- 
faits At cette .grande de ancienne Duché de« 
venue Pfançoife & commençons par la Gap'l-' 
talc 4c fiegc du Parlement , qui efi: Dijon. 
' La« vieiUe Chronique de Bourgogne, fii^ 
"^jucllé Moniteur de Villencufue premier Prc- * 
ficicnt à Dijon difoit avoir Icuë lors qâ'il 
' ciltoit ^rifonnier des Siiiilês, fait memiàn 
d'une ville de grand renom»que certaim vieux 
Homans François logent au territoire ou 
* 'Diocefc de Langres, appcliée Bourg d'On- 
\gne , ou des Ditu^ ^ < caf c'eft là mefine ékofc 
^^ct langage Celtique )içs bâbitam do tojucXie 

♦ 



Digitized by Googl( 



* • " * 

jen prirent le nom de Bourgongnoûslong* 
Kmps avant la coû^ucde dcs Gaules par Its 
XmpercQf s-Romaitis r Et avenant qu*ik furent 
mal reconnus de ceux d'Authuxi, de la Selgne^i- 
•#ie Hcfqucb ils dépendoienc» pour leur avoiir 
^par leur fècquf8*a(^isnne'giorieQfevi£toire^ 
contre les Scnonois qui s'imag iniaicnt dé ja des 
trophées deleurs dcpodilles,briUans eux-nie£r 
mes leur -Bourg Ongnc ét tous lies ViUag;||tt(c 
hameaux du terroir BQurgongnon Jls trou^- - 
xcnt bagages > pailerent le Rhin > & .entrèrent 
^ar 'Ttne f<^rcc en Qcimanic , ou ilî fom <lo« 
meorcz juf^ues- vcn- 1% 4^?ariott» 4c ffittaM 
pire. " ' . 

Jl4ais avant Icnrretotir» &;pen<lànrquelc5 
Komâim^ftolent encore Seigneurs des Gatf*^ ^ 
Jbis, AurcUan cntr'autrcs ayant derechef fait 
ruiner ce BdurgOngnCi qui avoit efté rcbâiy ' 
' depuis f ôc enccncianc qo^n'Lacin il eftoit dit , 
BurgUs Deorum l'imagination ibftc qdîH prit ' 
d'avoir offcncé les Dieux tutelaires du lreu^ 
4>tcâiûonna' tn luy (fort mclandiolique & refl . 
veur) ùn fonge pldtt d^cffrojr & *^onftc-' 
ment. Il le vint examiner à fon réveil , iC s'en 
mmva-tanf cmpefché» ^nc deilors il voiia 
4e rebâtit aux* imfmes Dicûx on <:hàfteiii 
des ruines de leur Bourg, &c en iccluy un 
Tcfljple duquel la poftcrité àuroit à jamais 
mémoire. Sa mere avoircfté Predreflc du So» , ^ 
Icil 6c avoir, dit Vopifcus, connoitfaficr de 
oc qui devoit avenir s a cette caufc il n'eft 
iicyrs de prôpojf. dc«oirc qnc luy ïon fi^^ 
avoit quclqucrcflcntinicnt.' ' • 

Apres avoir donc longuement fongé fur p.^^^ 
B^accompUtfenient de fon vicu, •& employé aft^io^ 
fous les devins , Mathctoatidcns Sorciers en 
^ïCil pat recouvrer â il ciko^it le lieu odiïfcs iMr 
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504r jiMtiqfêiti de U ville 

nqnifcz fonda fon Chaftcau, & attendues quelques ' 
dwBoui- £2vorabk$i;onjonûionsauCicU àc polirions ' 
gojnc, nifiantcs dorée ic profpeHté^ il dreda fun- 
nouvel édifice pourpenféen* xm Uea fec » tc^ttf 
- . bien fubtil, ayant la commodicc delà rivière 
^ d^OaCche^ qui le flanque flc.do Torrent de " 
Sufon, qai paâip an twfcvs pour purgef èC ctd^ 
mener avec foy les ordures qui autrement in- 
^ ^ftcroient U cmpaantiroicnt le» maifom, je 
cMPen la peiite de«e(te grande-ootontagne^ - 
couverte des meilleurs vignobles de France* 
qui ço&^yMt les villes de Beaune , Tournui^ 
èc, M^fcM » fecoocinoo jofqucs vers Marfeil^* 
Ic. L ayant acheiré, & employé aiiflitY'es-4r(ii-« 
gncufcmcnt toutes les cérémonies àc faerifi-'^ ' 
çcs^ que Ca Bxligion luy cojitei^k neceilai 
rea» ppur fe réconcilier avec tes sn^iiit "qn^ 
eftimoic offcnfcz^ parle dégaft de démoli* 
" tion dnifii^c fiourg d'OngQc » ué entrclqt* 
« iUoftres mifoiii dçiTiv^k$Smù^ 
disantes de Pijon environ quatre lieuci^ 
Vt^ja^Uçu qui rend encore aujourd'huy fq£» 

ft£mt réftioignage de (oj^mclipc, tiç $<V^ 

plein fon wfiiquité , par les r^arques ttm 
qui^cs & ilngulieres qu'encores joarnellemeAtb'. 
OR en tCQuve c$ «s^aicups duVald'Qilgae^li> 
▼oolut qa'il inft nooiipé P7<vf enrhasuieur 
d'iceu» Dieux dits en I^atin Vli & Divi , aut 
auA U &t kiiiï un fupcrbe Ac angm$i^'' 
que cemple^iU voulut^t dis^j^, a^â^^ ^om^t 
me il cftoit conftruit des matériaux du Bourjgf 
Opgnc 3 il eu rcûut aufll l'appellation : & £ 
nbas avote dcgm fiiiP^£f^ç IHf^' 
Frimçois, » 

Que ce foit cét Eopiper^r qui en ait jctt^^ 

le$ p»:iuiçi:s imde^em $ fton Dçutetoènt la 
' 4#îl>f*f? de mftrqp5e &flwpxQç|iaiÉu4«cç 



• • . . . 
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& Comté d^s DJjoH. jOy 
rtmpsrlèlt ii99wcicnac&ty.maisaiiffi pies 

plcmcnc le racontent le grand Grégoire de 
Taurs , & après loy 'Aymoa le Moine » ôc en 
iMttCRt' M dtCaijpcl»9r m cette foncqu'it-m'» 
£cmbU bon de rendre io)r en Viw^qoù^. le ffinf^ - 

yî^ ^mê t^firùis-clfofe a^rtaHp > difcnt-iJk , fi 4^ 

miltem d*Hn* plaint afie':^ allegn , U t^rte tfi 
ffr^ f$tpiU Ù* rapport i di fatU^^^ Ut 

mer,.^ U tew mUiJftra de rapportât étÂQm^ 
dfgttffe^ .Uj éà divers Midj U ri'viffi dOfikgf^ 
* ifphmfi en feijfmi^ Jht m^é d^ U BiX' ^ 
tmilUtre fttiii rivière (c'efi Smfo») jui ^Jg^- 

^rdmém0r9p§rfit§m^h9itmémidférfifeffid^^ ' 
mf iauf èilU & eidire, i^à fin fortir d^Uffk^^ 
tê rimconirt^ des moulins f^'eUe fiiit momdfit 

niés 4mxqua$reféa^h$dmnÊêndi MiH^/^ÀC^ 
fice efi ornfdi trente tr^istçmrs. S^uant étm^mur^ ' 
U^iA f4r imtéi d€ pà4m( dt^aiih ; €^ rèlivf d(t 
p'êrrij mmnnfi^^Jt iwimU fhdfde èdittim é^^ 
fniny d*/faijjemr, Leiien e/iant tel , je ne fuip: 
fen/irf omrjMsjt il n^^feis êàifmedifiinfitie» - 

, Voilà qaçk eftpk e» 6m commenceittéitt 
tAijon t que coutesfbis le iieur de Chaâ^neu 
Gonux^tatear des Couihitxies de Bourgogne 
fewtle aiflEbntec bemeoup plu» mcioii ie> 
pfendre pour ïc Bonrg d^Otigne mefine qql * 
avoir donné nom auxBourgongnons. Car voi* 
Cf jQoinnae il en parle s^a Pfoeme ctefdkes Coû^ 
tomes, fiir le mot D«e, aônofbret 7* & S* I'^ l'^ 

ripine des Bottrg^ngnons farte Gnaguin en Jet 
Ctrami^nts , Uvrê, premier en l'Hifipin dm ti^Jt 
Clftnd^t Htâi^ Jtê^ ittiil^ut fii^ î iê-m €^9 



pir yinti^ffiti delà vil fi 
q¥ilis BïiMr^pngnomt fmJfint hrs sinfi afpillt^^ 
^bu qu^09i Ut uommoh Sbdmm' Jifjuels la dé^ 
naminatton ù* Srigmmrii^t htndait q^afi fut 

$omi la Gaule C^lfi^uâ^jù- fitrimi diSf. Bm ' 
gongmns dM Bbmri de Bijan , fàm^e ^me IfS 
Hidi^ins ayatts fftï une fors n/aimns défaite 
f4r> Us Gf¥his Stnonott cenainf troupe, dm^ 
Bwrg di Dijon ^ Uqmtl iftcit é^rs fu(ùi$yjfa^ 
tedts yteduens s^letfa^ niatu^uU €>• fermenta' 
Us. Sènpmfiis .Et Ion le somti^uH hruit fut^tpte Itr 
S mouoh 4fV0iepi ifif^m^tts d/fiiiif. fMt cer^ 
M^/ du SéurgJê. Dif0m de/^ueh ht Bourgenl - 
ff^om prirent defuii letêr nom. Msùi je prças- 

jflauis ouy pâiler do Boiisg dès < , qui zSt 
îlOilre Bourg. Oagnc , duquel la Chroniqa$S>, 
veqë en Suiilc faifoic memimiy Aç rçacbaoc/quc- 
Jfj'pio, qui cA Di|aQ.a ûmnQm'à'di^\ xiieBi!^\< 
à dire des Dieux , a cfté deccupar Urclîciiiif . 
Ibiance £c conformité de ces deux nozi:i$ , qnc * 
Sîioii Aâm^€e Bou^^&t Diras , daqacl ibf^ 
fit cette tfoopc de Bburgongnons qui défit Ics^ 
;âe{ioiiois. Bn quoy il fcroit cxca£^^bîc. » d'autant 
^/V^ q^mat*' PiJ tLHimû font rynotUmei fi- 
gcdfims DieiiX) & q<.il a eftéforr&cile de s'â« 
bufcrcn laiimilitudc qu'ont les dirions , B«r- 
gondiûnn$ic p^tconiisiCtionBnji^jmdtenis.ic , 
Burgnniionet^u^ ncftôit qoe.i^!itCiiJiiife)i^ 
. rcs répugnant à ce que V on puiffir afïcuccr ; que 
le viâorieuxiipGouxs du Bourg des Dieux , ^i^i 

; quel il efté nouvelle que pluficurs iiecics* 
après , & au mcfme temps qije Saint.fieuignc^ 

. pouâe^du& Efprit y viAt, pour en coMettir4|i. 
nmveùe. peuplade à.la Mligion^ ChceAictUiCv 

^ C5ar;ain{i le témoigne fa Légende, & en terme*: 

« . * • • • 
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& Comté de V^W. \t - 

fkfint au lieu nommi Divion , auquel lors du • * • 

tmmémdement de l'Emfereiir Aurêiiêù tn (di^ 

fêitmm Çbdftèam. Là il bit k un Ôrateire au' 

nom de faint lean , qui cfl: aujourd'huy aflca r 

belle & grande £giife>pour y exercer les prc« 

Itiicf es fonâîotts du Cbriflianirtne » tsc comme 

rBmpcrcur Aurelian venant vifitcr fon noa«- 

^czu batimenc eut découvert ^ apiés un£ejouc / . 

4ic vin^ï &^naa ^u'aucikis interptaent pour 

la refideiicè qail fit en toute ta Bourgogne) 

qu'il baptifoit > le fit prendre par fon Prevoïl - 

Tecentius , gui le mal traita de toutes, les 

50m qu'il fe peut âiWifeu&nefçeùtQettttiioiti« 

Jbranler fa xonftancc, en laquelle teftifiant le- 

.iais-ÇiuiA»vray fils de Dieu, ic Redeoipteur 

àa genre hmoaia « il rendit à Pieu i^ame qu'il 

aroit cooitnc ca dcpoft. 

Voyons maintenant comme ce Chaileatt 
de^vQiuUptiiicipalc y^le d^^ . ^- 

- ." -Avant la conquefte des- Gaulés prit les Rtw ^ V- 

mains , Amhun , que Ccfar fcmb!c appcller 
• *3ii$fa0é , tenait le premier xafig entre toutes^ - 
{es .villes de la Seigneurie des Mcduetîs. &i 

diflîpation de l'Empire Romain , les Bour- ; ^ 
jgpngnons ailcurfnt ArlesHppurJe.ii^^ p 
-Eo^QUixie/Etatf démembffcmem^ 
me , qui advint fous la lignée denoûrc Char- if 
iemagnc» Authun vint à cftre la capitale de 
toute la-Bourgpgne* Cbâlons fus la Saône èn a 
kùé aufli depuis le ebef . Mais finalement quand > ' 
l'ancienne race des Ducs de Bourgogne eut 
pris fin f les enfans de noftre Hugue Capcl ; u 
' Yuccedans / là -plus part d^encr'eux ^^l^ent ^ 
' Dijon pour leur plus ordinaire demeui«:âC ' Z 
s'ils s'en ablcntoient par fois, c'cflïoit pour . ; 

. àêil&t le icmp» i Ji^omm U ^gillj* A> ^ i 
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pi jéntiquifé.dcU Ville 
causes lâ viUetle Difon cmic non feulement dif 
fi grand nombre de maifons, que le Bourg y 
fut compris , mais en beauté d'édifices & fom^ 
ptnoficé deh&timcns, tant profanes (acrez : 
De façon que d'un ùm^ Ghafteau ( car 
l'appellent les anciens Aucheurs ) cUc cA par- 
venue à t^Uc gsandeor que nous la voyons i 
prefanc. Aquoy abeancMp aidé que tons 
Seigneurs de Bourgogne s'y accommodcrcni 
de Logis> (1 que croiil'anc la Cour des Ducs«rcn« 
#ie d'f bidr des nartiibnt cttut pateittèmenti' 
Davantage advenant la mort de Charles» 
pue de Bourgogne, vai devanr Nancy Tarr 
n)U qnatre cent feptante fix, (felon le calcul ack 
cîen, ou comme à prefenri^l quatre ccift fep^ 
f inte-fcpr. Le Roy Louis XI. pratiquales Bour- 
guignons lefqisela a£SbiàUçis en Ëftars > drcfiê-^ 
tent dca article» fle conditions yftiivant4efquct« 
les ils of&oicnî d'entrcrcn l'obeldaftcc du Roy;' 
ics articles bien vcos par te Roy , 2c diligem^ 
mens ex^mincia p^tffÉwOonfbit , furent accord ' 
dez;& fur ce pa&« traittcz tranfaftions , 
avee obligations réciproques. Entrclcfditsaj^ 
cictes Vvx^ des pttncipMX &t quo^^ Ier Roy » Si 
fcs fucccrfcurs Rois Ducs de Bourgogne , fc**] 
roicnt tenus rendre droit auxBourguignonsJ ' 
& Icnr Élire jnftke dedans le pais rtellcmcn». 
qu'il y auroit en: Bourgogne ion Parlement tc 
^Cour Souveraine pour la juftitc: une Cham-»-^ 
bre des Comptes pour le fait des fiefs t^ comii 
ptcs du Domaine % ^ û|ie f«enpte genetalè 
pour y rendre les deniers , tam de Tordinairc 
que de Vextraordinaiie. Ce PàrlcoKnt, Cham- 
bre des Cbmptes > flc recepce tt«rate eftanr 
établis à Dijon , ront rendn fi fréquenté & 
fnivy , que le voyant enrichy de l'argent que 
chacun y portoiCx, in&ntcs Mrfonnes ont cfté- 
Invitée^des'y retirer» £cla talle parcemoyw 
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^l^vi^e à xc pomtt fie dejTjlKiuë fi graiide q^e 
non feulcixient il a tSté foxce aux autres dç 
luy ccdcr le pjcmier rang, mais aufli ibn am- 
jpUtude çiÛb t^c4 prc^t' y que Ci Gicgoîta 
dic Tours la vgypit miiiitenaiit il anroit plui 
d'occalion de s'ibahû poirquoy clic n*a cftc 
4pgce çji£vcfché pouj: avoir le citrc de Cicé » 
^Qjl n'avais de fon* temps de ce qu'elle n'eftoit 
pas comptée entre les villes, vcu qu'elle cft 
.dcYCAuc capitale de Sourgogne , iiçgc duSqu- 
i^eiam partalicnti lieu defigné pour la (eaue 
idf s Eftats généraux des Bourguignons qui y 
ope U Chambre de leurs Bleus , àc encore une 
Çfaambce dc$ Comptes du 4toy , avec tant 
«î'èiccelktice quis m6n cffirjtn'cft pas capable , 
4ie' les comprendre toutes^ oy axa plume fuf« 
4ùnte pour écrira. ' ^ " V 
AiQi(îDijaiibienique place ai&^ àncictme eft 
nouvelle en -fa grandeur, prinaatrté': d'autant 
.que ccn'eûqucdepuisquelesDucsVy font ar- 

Kftev y ont cboiiî iPsadomtvttcU reû4pno 
ce ordinaire. Ce font'Çux qui pour la décorer de 
i^rsiibCfaUtcjz & munificences y ont fonde la 
pijii part' ides BgUfcs , k^ucUcs y font en grand 
nombre. Lepuc Hujguc III. dvi nèm /ayant 
ranii^y. fait un voyage en Hierufalcm y fon- 
d^XcloQ .du 'jpiilet la faitue Chapelle à fonxç- . 
tour, for le'mddetibe de ccUede Paris rfcldfi 
Belle forcfl: ce fut le bon Duc Philippe, lequel 
y «it^i& ia iaiuie Hoflie gue le Pape Eugc- 
nç luy cnvay^# Vm l-fî». Mai« ctoy qu'il 
ic tron/ipe. • . • - ' . . 

Saint Qregoîre Evcique de Langres ayant 
.tcoo^lç coifs d« s. :mwg!àc Martyr & pre- 
mier Apoftrc des Diloanois , y avoit ^affis la 
pr^micrcpierrc de T Abbaye , qui porte encore 
^jc^rd'iiu|/oa nom î JU(:s pncs .de Bpurgogne 
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Tont dcpvris enrichie, luy ont laiitc de Icum 
moyens ^ 6c quelques-uns mefcne d'cnti'eux j. 
ont.élcu leur fc[mlti]re»tiiermc s^y ferm fiiit él£* 
ver Epitapbcs & tombeaux magnifiques , com* 
«ne un Othc Guillaume » dans le CloiAre > oà 
UXc qualifie notiieulcœetit Comte de 1^ vil- 
le , fthili que de fiit il l^^ftok , $c que je feM 
ray voir cy-aprcs plus amplement , mais auflS 
Duc de toute la Bourgogne. S'y void auflî \ dû 
Belle forcft, le fepuichre d'un Rèy dc^ologiie 
forty de la race des lagclons, lequel en fut Moi- 
nci <5c bien quedifpe^ié parle Pii^c poux eftrc 
.fftit Roy de fon païs> y voôlQt ncamotioiii^c&fe 
enterré après fa mort , aitifique témoigne cetcç 
iofcript ion gravée fur fa fepulturc, 
: HU iasêt mt illmJhU dtnfQtms IXcmiumî 
^ BQléJiflaftf faamdiim f)Mx AUms'TcUnitf, 
Monacigus hujus Monaj^irij ferplures annos 
i9ciJlens\poJlmoJmm dif^mfktm fir Tafamffo 
fucçeJJioneKigui Fèlo^fa, Oiih i» ciwtati. 
Argent ea , htc eligens fefetiri. Anno Dcmini 
. 'M. CCC. LX XX Anima tins rtfuiif^ 

' Les autres Eglifcs font fain% Eftîcnnc , Ab-- 
baye, noftre Dame , faim Michel, faint Pier- 
re, faint Nicolas > faint Medard,» falnr lcan^ 
fàint Phitbett , les Catines «c Cordcliers , & 
•lacobins fondez par Hygues IV. & fa mcrc 
' Alix de verge ry ,l'an 1130. la Magdelaihe^ liT 
AChapelk au fiehe > & le Vatdes choux. 

Il y a auflî des Hôpitaux beaux & riches, com- 
me ceux de faint Bénigne , de la Chapelle aux . 
riches , de faint latqucsV & de tioftreiDatne^ * 
-mais entre tous, & fiirtbus eft magnifique ce- 
luy du S. Efprit, fondé par le Duc Eudes , à fon 
retour delà terre fiintc. 
" HorsUviUcfont cntïirepl^^ lieux 
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jdc dcvocion ec de piçcc » comme le PxieorÉ 
de 1* Ar<7»faim jaéqaçs des Yignts, faim Mac- 
tin, la Maladcric^'ia belle Croix, & le 3Vlo- 
naftcre dc.& Chartreux , dcibndation Ducale^ 
^ r ancien ;fepuUhre ^de qoe'^cs ^Sucs ék. 
Bourgogne , qui s'y rcmarc]uent encore ar^ 
4iftenienc richement reprefcntcz en marbre 
ffuf leurs toinbeatix« S y void aa(& la tefte dç 
ce lean Duc de Boisrgognc'v'quifbt rué fur ie 
Pont de Momercau^f auc-^Yoiiixe> ^^^^ ^uc j'aj ^ 
dit en fonllw* ^ l . , - 

•Mais omie ce gratid ncMabète de pieux ft: 
rfaints édifices j qui la décorent de embclliflcnr, 
-encore cH-clleécUiiéc dcl* ancienne {plcndci» 
^e pluiieurs.aottes bâciutcns réa^arquables'» 
€Og}mc de la maifon du Roy ^conftruire par 
les Ducs i ^ fignalée d'une tour fort haute, ôc 
de^iupiecbcâru^ure : D'un^Palaiscâ Mc(&eurs 
du Parlement îendcnt U'4ulbice , Chambf'e * 
:dcs Conaptcs ,qui eft auflî lelogis des Eftats, 
^ailUages/Chanccllcric ôcHoftci de Vi]tle».o,à 
Meùieurs les Maire Ac Efdievîlfs métia^en# 
irordrexic la Police 6c œconomie publique: 
des Princes fie Seigneurs qui habicoicntv- là 
«quelquefois , da tempd des Ducs deBourgo- 
gne, comme d'Orange, de 'Vcrgy, Rutfé,Cou' 
îchcs , Saux , Suz , Brion , de Tavancs , Marcf-. 
<bjtl de France âc natif de Dijon liiefme^ de 
•VeutouX|de Senecy, du Marquis de«RoceUn,<ki 
Seigneur de Plcuvot ; Pinaleïiicnt des maifoiis 
* ^ des Ordres & Religions de Ciâeaux , &Ctcr- 
vaux avec quelques autres. 

Tavois oublie de dire, qu'encore cette villca 
eu des Comtes parcieuIÂpx&du tca)ps même des 
Ducs de ladite Bourgogne , lors qçe ïienry 
•rf .^erc de Huguc Capet,.& onelc da Roy Ro- 
bcà en ciioit Duc^ Oricc Culltau^e quiiuC 
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enterré au Cloiftrc de r Abbaye faînt flcnign^ 
comme j'ay déjà dit , cftoit Comte de Dijon. 
4Bt ledit Henry mourant fans euf-ujs » i'w^ mil 
nn , f avoit meCme adopté pouf fon fis6<^ei&uc 
,cn la Duch:c,dc laquelle aulli porta-t-il le xitrc 
tant qu'il vécut ; Adais ics titats de Boi-rgo- 
gnc mal côntens i poui ce que ledit Comte 
clloit plus rcligicux,& paifiWc que bdUqueiniliiL. 
.& politique, ôc qa'iln'càoiipas homme capa- 
ble de concteqoarrei les t&oit^ de ceux qui \ 
voudrofem envahir leur pàïs , fc £ebellerem;ac 
divifez -cnti'cux appdlcrcnt les uns Landry 
Comte de Ne vers leur voifîn, pour cftre Ujm: 
iSuc ScBanceA-lcs autres Rx>bect&oy de Fji^' 
çc propre neveu du fca Duc Hcnry.lequcl entra 
^n la Bourgogne avec bonne de forte armée, la 
' prit toute , & la dofti^atao iqQ3* i i'un dc ie* 
fils appellé Robert commcf luy , la race duquâ 
dura en douze Ducs,jufquà Philippe premier 
du nom, £c dernier d'ieelie qui tr^afia^â ilou« 
'vrcs, prés Dijon, Tan i3^i.par fa moetircviatlsi- 
^ditc DuchCjic par confcqucnt la ville de Dijon 
àlean Roy de France; lequel Tayant derechef 
donnée à un fienfils au0i nommé Philippe,^lte 
demeura encore fous l'autorité Ducale jufqucs , 
au règne de Louis XI. qu'avenant le deccds dç 
Chartes dernier Puç d'icelle, le Seigneur éê 
Craon Lieutenant gencralpour le noy en Bour- 
jgogne,eut cpmmaadcment defc jettcr de* 
dans % U ayf nt envoyé devant Ican de Châ- 
lofisPrince d'Orange lequel y pouvokbeaticoi^p^'' 
comme eftant poflclTcur de grande quantité^ 
df tcrres'tant en la Duché que Comté , pour 
{Mratiqùer la VlHc de Dijon^ily travailla ûdeit* 
• trcment que Dijon plaficurs autres villes 
de la Duché £c Comté receurcnt gayemci^ 

les mprdf 4e iU ^oioinatioii Vnn^oUc , i la« 

quclip 
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fudUte depuis cllçb font demeurées fidclles, 
fur toute, celle de Di|on que le fmfdir Loiiis 
ynzîcmc ât dcûors iortifier dit Chaikiiu 
quel y cft à pre(tnt , ou te Parlement niefme a 
pendant les premiers troubles , & lors que 
prciqae :toutçs le& places de la France ei):ojeiifi 
abilmèes dwslacsonfufiondesProtcftans» en 
vcrcu des lettresobtenucs k premier de Mar* 
M* D. L; XIL intecdic l exercice deleurRe^r. 
iigioQ ; Ix ûeor de Taranes Ueutcttant pour 
le Roy Charles IX.en rabfcncedu Cucd*A«. 
malc les defarma , empli fonna le$ princi- • 
£aQX, eomiraignit Icsum de,6>rtîr àfoK;Ccte 
mciiacesi & chaffa violemment les autres, & 
pour comble le Maire & les ficfce vins p^iat 
oacre , mic^c dehors femises, àctnSw. ' 
; Et comme les Di/onnois ont toûjoursdc- 
«euré tres-fidelles. fujcts<leia Courojanç de. 
fraAce depuis tcor reiiiiioti î aufll nos Rois 
-leor,^Qt-jlS'd^party degraodwic graves pre-* 
rogatives : outre celles qu'ils avoient de leurs 
Oucs, comme de tenii: fiefs fans ip^iycrfinaji-^ 
ce^ ic de releyer tous étrangers dcs' droits 
•d'Aubaine qu ils font tenus payer quand ils 
^t^bliâcjqf leur demeure en d'autres yiiks.de 
ee Royaume. Voire ib ks dnt aobiemcnt k 
glorieufement enrichis de plulîcjrs autres 
prééminences de tres-hautc 2c tfcs-augufte . 
tnârquC, comme d'une Cour fouverainet de 
laquelle j'ay dcja parlé cy-deffus , d'une 
Chambre des Comptes, d'une Chancellerie, 
Bailliage , Gfuerie, Moniioye, Mairi: & Ei^ 
chevinagc. % • 

LeBailly de Dijon à fous foy quatre autres 
fiçges que j'ajr nommes au premier chapitre 
de ce livre Ac def^uelsil faudra^traiterenfui* 
te^ tous hcuorçz de Licutcnan» généraux ^ ac 
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Ici Appellations dcfquch rcilbrciflcnc irnaïc-.. 
<li;iccmcat au Parlcmcm. 

Le Maire'ou Majeur > appellé wbl(Ël Vicomte 
par une prorogative de grandeur peu cooirqu- 
ac» a^ la refcrve 6c le'gouvcrncmcnt pui^ic» 
non (çolcmeot ^elaViUe, maisaufli detoxic 
le riprs Eftat de Bourgogne» accompagné de 
vingt & un Efcjicvins, jadis appeliez Séna- 
teurs, ôc 4'aucant plus belle ea:fa dignité» qoc^ 
ce^tàfaRequefte, que nos Rois faifiins leur» 
premières entréei dans Dijon jurçnt cn i'E- 
glife faint-Bcnigue de coofirn^cr & garder 
les privilèges de ladite viUe inviolables ; 
qu'aufU de fa part il loy prcftc le ferment de 
fidélité pour tout le pais , & en ligne d*obcïf. 
fance lie une bande de taf états blanc àlabddef 
de fon cheval / &lcconLd.uic^inâiufqucsàla 
faiatcChappeUc. . 
Tauray finyxexhapitre (î f'ajoftrccncoreii, 
. tout cela » que ftéB Ae cette ville fe voyent 
deuxcoflaux » ou montagnettes , toutes deux 
tres-r^marquablest l'une parla forcerefle mcr,^ 
vcilleufe de ^ataa , '& l'autre par le. Chafteau 
ic village de Foniainc> qui nous a produit ce > 
grand Ro£i:eur S. fiçr^urd la merveille <lela^ 
France en tes jours» de te chef fouverainde 
l'ordre de Cler y aux. 

Ves villes & B/tilliagctJe BeamejNjdits, 
- .CHAPITRE in. '. 

V 

L-A ville 4e-Beaonef riche des beautés i8e 
plaifirs de fon païfage, aliffi bien qne de 
U commodité & fécond! té de fesboia^ vins» 
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.a'tfllé priic pâr goelqué$*um potir cettçan<^ 
'Ctcane Bibraâ-c , capitale des Heducns > de la- ' 
quelle Cefar fait tant de mention: mais je 
aoy iclon mefme qaeletçmoigne^tlos Tieuz 
Authsttrs tqu*^e êll: fœur d'orjgineàlavillt * 
de Dijon, ôc que l'Empereur Aurclian y trou- 
Tant la faveur te les délices de la nature aux 
eaux douces» viues^perpetùelles» en jettaauifi 
les premiers fondcmens. Vous y voyez cnco*' 
redeux f9ntaines» l'une dcfquclles fouie de« 
dans la ville avec on canal â enflé que fi €é^ 
t<Mt quelque groflc rivière: & l'autre entrant 
is foâcz les emplit « enccint tout l'enclos des 
murailles , flciaic mondre ^loûeurs* môiflint - 
poi^le fervJce de fat place. ' ' / 

Par apparence aulli voit-qn que ce lieu g 
fervy de retraite aux garnirons Romaines ; 
dTautant que les vieux éditées dlecluy fc reP 
fentent ^ort de Tantiquité & fc rapportent 
açx matériaux de ceux de Dijon, û bien ma- 
çonnéz, joints ic cimentez i qu'il eftprefquè 
impoflibledelcs dcmoUr. ^ 

Mefme en ce chaâeauqucle Roy Loiiis'Xn. 
y fit ^tir t tt qoiefl âbien flanqué > armé , ée 
fourny de tour point & artifice de fortifica- 
tion, qu'on le tient pour imprenable, on a 
trouvé en creu£mt és environs pour gagner 
place, de groffes pièces de pierres blanches, 
taillé es & rcveilucs de moulures , non fans it« 
gne Aident qiTen cette ville il y avoit des 
édifices plus beaux plus richement baftiVf 
félon queraifancc de fonaffictte convioitla 
grandeur Ri)maine à la defpcnfei qu'iln*yâ 
pas maintenant. 

Elle eft ncantmoins forte, & d'artificead^ 
«mirable , remparée .de quatre gros ôccffroya*- 
^^ki bontevari qui detftodeni te chafteaui bictr^ 
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ri.mcuéc ic^tojXo^Cr de niurailicsca toucC«u 
cnccmcc. 

Ses décpr^tioos font.^nbeaaécfoipptuetpc 

Hofpital , & qui a plûtoft façc d'un Palais que 
d'une rciranic de pauvres, lequel y a^cftc fon- 
dé par Rolin ÇhQvaU^r du Duc Philippe Ip, 
^on de Bourgogne : Vn MonafteredcÇhar- 
tiçux qupudc Duc de Bourgogne y a fait bi- 
tir i'an pii^ lesEgUfesdQsioiïre-PiiQaç» 
de faine Pwçe-, faine Eitienne , feint fîartin^ 
la Magdclainc , ôc lcs Convcntsdif^pt Fr^ia- 
jois 6c faine Pominique. ^ „ 

Il y a auffi un Palais , poiircc que ce.f jt-U 
que fut premicrcnaci^t éiably le Parlement de 
Bourgogne,, qui depuis ^ efté tr^nitçié i 
1}iftn. vr f C& qgiéfme demeorée la Çl)anc#- 
Icric , coinmc pareillement le ilcgc d'un B,i,il- 
liagc rcilQriiii'ant à la Cour Souver^^ç. 
- CcA aa tercoif de çenc ville , pofcc 
.cette faintç ix>litudede Ciû:eaux,chcf de ^gQo. 
Monaftercs d'^oaunesi ic deprc^jguc aut^c 
de- maifons 4^'.Vlergp vo jlées pour Jlç îçr vkc 
.4e Dieu. 

Bref ç*cft cette vUlp , J^qucU.e non tai;it abu^ 
i£ derppinion dfi jcgrcjains ctcange^s,.qpi jurait* 
tetu étrangement les aif^res aefqu^es iU 
^i*ont que grofUcre co^noifl'ance, & qui par 
mf^avoii ccoacraire, A: ^c;danteCqi^ ont o(c 
«dire qu'elle ciloit cette aiicicnnç BiiréOêdc 
Ccfar , que comme fe (entant dcpcndancc & 
degp i^4tçj:iic.44 Baiiliag/c de pi j on, ici 
ce moyen » eftioiant qjie Tacccfibir devoit fisir 

,vre la nature de foîi principal /a voulu depuis 
cinquante ans difputcr avcci^uttin de la pi4* 
IjeaQçç^ux^ilats dejour^ognc. 

Jl^cs autres i^egcs de 3ailliages fabaiterncis 
4e Vi'iQu^ (opf i^^^ 4e jia i^Adj^w* 

m 

V • 
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aitcicns Nuirons , qui , vindrcnt de h Germa- 
nie- a vecque Ici Bjargogaons , furladi0ipa« 
tiûn de rëmpirc komain : Auxonnc Vicom- Auxoû- 
té t laquelle fcmblô avoir hérite du nom de ne. 
lâ,gtàndt ec incitene Altxit, qui n*eftoit 
gucre loin delà.- Et fin^menï Lofilcfor l^r t^^i 
Saonc, où le Roy Thcoaoric autrement dit '-.^ \ 
Thierry .fonda & d&ca uneÂbba)ecnlîj|E>n« 
ncur de la Vierge Marie , que depuis Haguc- 
Comte de Châlons ( du gré & contentement 
de rEvefquc d'Auxcrrc) donna àrjEglifcdc 
Châiolis. Ce ^6 Robert âo)r de France ioiia» ' , 
confirma ôc approuva, fous condition que 
l^Eglifc noftrc Diime de Lofiie fcroit fécond 
fiege Bpifcopal de ChaloU; pouf là' célébra* ' \l 
xioxi des Ordres ôc autres charges concornan- 
tes le fcrvicc divin. Par la mermeconnrina- 
isoU contenaftt privilège , qui cjQ; de Tift ioja. 
il a afFcâc ledit lieu, & veut qu'il foit pro- 
pre à l'EgUfc de Cbalons, & pour ce regard 
l'exempte de toutis cxaft totu , fubûdes 6& - 
cfaarges"TecuHeres«ftvcrs'les Rois , âc toôs au- - 
[très Potentats , afin que les cmpcfchcmcns fe- > 
cuUers^ ne fanent ceiTer en ladite Bglife la ^ ^ 
loilange & benediâion deDieuqu'il defirey 
«Arc continuées. . - v 
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DELA VIL LE 

BÀILLIAGB E t. EVESCHE' , ' 

• • •» 

• D'A V T V N. 
♦ • • • 

GH A P IX ILS hV. 

Vand Iules Cefar vraycmctic 
grand en la fcience de connoi* 
trc les peuples comme anx ox- 
pcditions militaires ^ parle de 
pluilcurs grandes nations du 
monde, il femble qu'il ait 
pa^ comme par des defctrsrempUs>d*hom- 
mes farouches : mais quand il parle des Ho» 
4aeas» qui font maintenait ceuj^ d'Âuthuiit 
comme des plus raillans & plus poidânsdes 
Gaules. Par tout il die qu'ils a-voicm le plus 
grand crédit ^ pouvoir j qu'ils £iloietit d'une 
.tres-grandc .autorité , & avoicot grand nom-^ 
brc d*aUiez& v-nTaux: : bref qu'ih tcnoiem le 
premier rang » pour eilrc leur puidGinccpjbijs 
grande i te le nooibre des h;immes qu'ils pou^ 
voient mettre encamp^igne , plus copieux. 

Leur ville capitale il la nomme Bihraâig 
d'un nom paniColier » conune ailleurs ilmet 
iMtttia pour la principale ville des Parifîcns • 
Afvaricum dc Bcrry » car il dit au premier li-^ 

SIC. Slmodi BièraÛi Qffido H^di^mm lênfjt 

tfmin o ^4tc copiofijjtmo , c'cft à dire, la meilleu* 
rc ôc plus riche ville de la Seigneurie des He- 
duens. Et au 7 . Litavicum BUraéie Hidmh 
Miiwm» j9oJ ejl Qff idâtm t^d. ios maximm 
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màfbMpifMfii , c'cft i dire, viltc de grande au« 

thorité parmy eux. Parquoy Kedui vCcAoït 
jadis que le pais fic^euplCr U n'y, a poixKcn 
cela de difficeirér . 

. Mais la difpute n'eft petite» & les mieux: 
ctnfcz en rhiftoire des pai^à^refenc compris 
fwsic nom de Bourgo^e neiTom ailess d'ac* 
cord, ii i:ctte grande WUctimt^icn marquée 
d'antiquitcz, & laquelle nous nommorfs Au^ 
lumj^çâ QCttcmcùaç BJiréi00^.q}ilkCc{jLt tient 
de beancdop pins ample & plus popuïeùfe 
qu'aucune autre de tout le Canton des Hc- , 
daeB$..yn faux bruit aAthorifé pà.r. l'indif- 
wciion du vulgaire z contraint pluiieurs 
hommes de (c lailTcr tromper par une certai- 
ne conforaii te de. mors , qu çUe citoit en la 
Jtkom?. g ne de Beuvrayy Et neantitnoins s'il fal« 
l^it faire ^euë dnlrea« on nef trouveroit en 
CCS rochers place en laquelle il fuft pofliblc d^i- 
twrgincf ont fi gtsmde A: fpa:âf ufe viUe pôn* 
ipoir cftre pofée. D^abtres, comme Vigenaire, 
font prife pour la ville de 'Bcaune,ainû que 
j^y déjà dit sus chapitre précédente 

Au> contraire Pierre de faint IuUen» de la 
maifon de Balleurc, & Doyen de Cbalons, qui 
a la meilleure ^rt en cette -defcription de 
Ijf Bourgogne y a fort bien r^aiï^né ;iK'j<«f« 
guJioi:^u^ium ( que les Celtes dcfqucls le lan- 
gage eftoit bref , prononcèrent première^ 
ment Augafckin : j^nis conkmc le3 lettres d, . 
& r, piiflent fouvent l'unepour Tautrc , Aug- 
tum , ôç ânaiement Autun ) tant dç. marques 
dcfa grandeur 8e. tant de témoignages de fos 
antiquité , que ec feroit ignorer fciemment * 
de penfer qu'après la domination de Iule Ce- 
far elle* ait efté jouxtée comme en un moule* 
tc-CiAi feutqncns^ venue en évidence du temps 
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Aniic{Mîtî delà ville 

d'AuguAe fon fuccci&iir. Âiilfi Aouman Muf^ 1 

€clUii> gui û'cft pas on des maindrcs Autbcttf» | 

parlant en fon quinzième livre des villes des 1 

Gaules > nc^s'arreâ:c à lautiquice d'aucune»' | 

finoa a celle d' Anton » qtiatid il éÀu Bi ma» \ 

nium Augujioduni magniiudo 'vttHjiu, c'cfV . | 
dire* la grandeur ancienne, des murailles* 
d'Aucun :' ce quînciuy euâ échappé;» {\ Autua 
n'euft cflé grande d'ancienneté, & fi elle n'eufti' 
eu fcs cojpaoiencemcas ^ue du ;cmf sdes^Gc« . . 
fars/ . - ' « • . 

Pour plus invinciblement fortifier ccttr- • 
opinion j'emplaycray icy deux argumens/ 
qui AC peuvent cftic impugnca que pardât 
gens , qui fe Téulent opinialher contre la ve« 
rjié razirciZ. Qu_ant au premier, les pierres ' 
en parlent # £c voicy comme ileil: tire parle 
(iiCdit Pierre de faint lulicnt delà venc du 
liéu. Pci fonae ne n.c ( 6c je le m^anrreray en- 
core en {on ordre jqucCbalons ne v^xt un m t« - . 
gi.in dcg-rains poar la- noorriturcdcs foldars- 
que Ccfar avoir d'ordinaire au paï^ de:. He- 
duens : tant poi r tenir ceprcm er & plus puif- 
fane Canton des Gaules en fujettion* que pour 
ca faire fon profit , a la fub vcnîon delà liberté' 
de [ous lesautrci. Anilî efl-tc cihoCe certaine* 
que^'ourobTier i ce quelaiffiulmude ficfre* 
quentation dès voitures & charrois , rompant 
les chemins tardoit bien fouvenc la venue de% 
çuiniiÂom * cfaint il pouvoir arriver du àttQU 
. drcf entre les^ foldars, dostle vetirre eft plus 
impatient que le courage : Cefar fit faire des 
levées, & paver ic grand chemin dq>uis Châ<^ 
Ions jurques i Bitmai oà il hy vernok . Or il fe 
rcconnoift par les fragmens & brifeures de 
telles levées U. payez , que quand4c toatcAoit 

entier il tendoî^draû à. Autua^ 
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Pour fccond argument , les hommes bien 
i^fcz en ÏHUkoiie , fçavcnt aAczqucûia 
vSle oà tA de prefent Auguftpdmwm ( de qael ^ 
nom^u'ellc fuit auparavant appelléc ) n euft 
efté ville capitale en la Province ( fdon que 
de fait elle eftoic reconnue pour telle dn 
temps de Tybere lieritler & fu'cceflcur d*Au- 
guftc» & une vraye demeure des Mufcs 2c 
fctenccf^ témoin Ticitus en ces mots , Aégu* 
ttodimum €itpmf gfwtis) il n'^cuft eAé loi fiUTc 
auxHuftucns de faire rcqucftc à Awguftcquc 
fon noinf' [ tenu pour d'autant plus faint de 
£icr4iqut lès antrcs'tiolQs , qui avoient eflé 
baillés à cet Empereur , pour ce qu'il clloit 
d'un naturel plus excellent que les autres hom^ 
lacs» ] que le nom dis.;e d'Auguileluy cuft 
cftc donné , & moins l'eurfent-ils ofc ufurper . 
d-autorité * privée 9 c'èfl: d'avantage chofc 
confetfée par toutes hiftoires , que quand une 
^ ville eftoit nommé AaguJÎM , tel nom figni^ 
£oit ajutant que chef ic principale de fa Fro- 
Tipce. De ce font preuve r Cm far Auguftét ta 
Arragon,que par corruption de langage on, 
Hoaune SarragoCe , Augujla Taurinorum^ 
7ofin eti Piedmont i.Akguftà Tnmirorfm^ 
ville de la Gaule Belgique : AuguHà Kàuràt^* 
rum^ Bafle : Augujla V inJiU^oyum , Au^ptvig. 
'A«i^tici ^ang doit eftre mife Atigkfti Hodm^^ 
rmm , autreni^ent dite AugtiJiôdmnMm > vifie 
d'Auguflc , par un mot compofcdc deux di- 
dionsi* ronc Latine qtii eâr AMgmftm tVmtte 
Celtl^qwe qv* cft l>»n, iîgnifiatit ville K te pl« 
fouvcht montagne. * 

9am anâl noter 4u^l^s Heducns eh fut^pri"» 
' tnatie r^tocichneap^cttation dtf BHf^éle » leûlr 
ville capitale V prirent où plÛtôft împctrc- 
fMltonottv^ttftosâd'AtfgoA^paur fc mon^ 
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trcr d'autant plus afFcAioime^ te fidèles aux 
Romains i que déjà long-temps auparavaj|fc^ 
^ ic comtnc die' Gefar mefixKii par 6rdotmanee 
: du Sénat i ils avoi^nt eftérappeHez leÉirs firéres 
, & amis 5c honorez les premiers de toatcs les 
Gaules"» du droit de Bourgeoise Romaine , ^ 
ôufe pourquoy le^Poete Lucaîn les appeUe; 

HeJujsft*atres CjcIo CJpitÀ ait a firent es. 

Et Tacite dit davamagc que Tybcre fuccef» 
Coûf'd'Augufte obtint ponreiix mefine Sc« 
nar, les droits 5c prérogatives d'eftre faits Sé- 
nateurs de Romç. O^ationm fi^tnaif is, dit-il»* 
fiqmM Sêustm conftêtio primé Hed^mk Sumû* 

ffkminnrhe ius adef^ti funt qmiafoU Oàllc* 

pa$ti. ' - ^ - / : 

Mais Euttïenitis.» Of ateor Autûnoi^ en foti 
Panégyrique qtul prononça à Conftantius le 
J^iàké $. Pere Ac Conftantin de la Maifon d^ 
Plaves fenâile nôùs aflCèdrer que cette Augu^ 
JîoJufium^ ouAatun a encore depuis change 
de plaiicuis autres noms, félon parafant ure, 
que ks^mpercurs ou leurs Lieuttoain 'y fai^ 
foient faire quelques réparations , & particu- 
lierement qu'elle a .cftc enrichie du titre -dé 

diÛa èjtj Iulia, T^olia,FUrentia t pd Plagia eft 

civjMHidttor/miToattioii iamais home n*en 
a^ant parlé que luy> te eeux^ùi i'cmt vould 
predrc de luyje croy que cela eft prononcé par 
âattericdc dit fans qu'il cn foit rien :.ou s'il 
Ven eft fait quelque cbofe/ cela non phA >^ 
doré que quand Rome futnbtzxm^ommrodia- - ' 
ne, Aùfli Marcellinus , qui vivoit lors que Iu« ; ' 
liaa r Apoftat Lieutepant General de ConftaJi^ 
fias fils du fulâitCoiiftatttifl, y arriva <t^i 
cAoirfonfold^fi n'c^ fait aucune menticuit ' 
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9c nbantmoiqs il cfl croyable qu'en;, tombant 

en propos il n'cuftpas dilfimulé chofc fi nou- 
ycllcmç9.c ixMie en ufagc , ôL faille tant i 
l'hoaiieur dc^FIavcs,dclarace<icrqu«lscîtoic 
fon Empereur : au contraire il afl'eure comme 
tim^ia oi^ulaire. au con^mcniccmcnt de.fon 
livtd j6. que les murs d'Âutun. .eâoicnt à ht 
vcriié de fort grand circuit , mais inutiles 
pour U dcâ^çnic de la^viile» poiircç qu'ils 
eftoicnr cowm^poxstth de uieiilcflb.;^t quant 
à moy , je croirois plûroift avec Tes habirans 
de Flauigny , que Fla^ja w4'^QïHni Q& leur 
ville m & «ja'Cttx £cmt JPUvi nfeu v ^ 

Depuis cnQpre.6cfur la diinpatioR deHEm- 
pire les Bourguignons ôc François ayans par 
une revange y fur ce que les Komains avqicjic 
fait ériger en Gaule i leur hon^ue. &upour 
marque de leur domination , abbattu , brifé 
&^uiné, festrophéç^ar<:s triomphaux» IrQU- 
ycT nourrices de rameaux , Minotaures avec 
leurs cfcfaarpeî femces de quatre lettres ^ & leji 
mçmibres d'Aigles à deux telles , qui avoient li. 
long-temps tenu £ous le pied les. f>eautez' éc 
fingularitcz Gauloifcs : Les Authunbis mirent 
auj^toute peîQQ à abplij Se faire perdr e la jpc* 
moire non feulement dt} nom ^gi:ftodmf,w^ 
mais aufli de tout autre li ar cun ils avoient des 
Romains, fitpour ce qu'ils eftoient appeliez 
He4K^» ils voulurent que leur capitale faft dite 
HeJua. Ce quifut/oîgncufemeiirobferyc juC» 
qu'a ce que contre TEdit public confirmé par 
^iswieQ^ folenneL> non fculcoicnt p^rlcs^ Fran* 
. 9ois & Bourguignons » ^ais |;cfteralcment par 
to js les Gaulois , les Loix Romaines furent a- 
vec le langage Latiit aâ^cdioimement rap- 
portées deçà les monts » qu'efcplcsmcfme fu- 
ttny^çi^es jjaur lesinejtrc en pratique^- • 



iZ4 ArrtiqmtidcJaVîflc 
A:ïi& cette ville a ttonfealemcAe rfetendlt* 

nom d'Aatun jufqucs aujourd'huy , mais auili 
confervcplmicurs marques la rplcndcur fie. 
aticieiiMcé Romaine taat dedans. que dèfa<»rs 
fcs irturaillcs. liyavjit dedans ou prés d'iccU 
les qn mont nammc Maju I^.ij, duquel Ici 
iieurs de Monc-îea tirent leur domination « 
Aucuns tienncnrquc c*eftoit le Chaflc'au de 
Ryn^auî, au pius liaut d' Autun , lequel appar^»* 
tenoit autrefois aux fufdits iieurs de Mont«« 
jeu.; ic qui fembie ainii appelle par ce qu'il eft^ 
fur la rive &c au haut d'Autun: Autres eitiment. ' 
que cç fut la inontagne; oà^eD: maintciianft 
rkermitage faiat Claude. • 

Cette portion d'Autun qui de prcfent eft fei;r 
xaéc à part 2c qui fe nomme û étrangement 
; Marchaut par ceux du lien , qu'ils- ieâri>lénc 
prononcer Marcfchint,eftoit jadis dit Mars * 
.!çi;ikâp > flc en hiiin Camj^ Mariias^^ Depuis ce 
: spot de chip a donné oocaâon anx hoîxuÀes dft . \ 
deux cens ans en ça de penfer que Camfus MaÀ 
tdMscAoit le. champ Sv Ladre : d'autant que 
Marchaut c& embdUf de bafkimens t te qu'il 
ne refte plus apparence de champ dedans l'en* 
clos du vieil Autun , que ledit grand ciii^pt 
dc^aïkt le Conirent S. François» - 

Ce qu*on <ippeQe la Genetoye fe tfevroit dire ' 
laniteûe, i/W te^o. Et qui Xc voudra fer* 
Y^r 4e r antostit^ duPanegjprl Ae Bmcnius, tfou« 
«era mefntc qu'il y àuoit autrefois nn Ci^ito* ^ 
le en cette ville,pourcc quîl y loge des Efcoles ' 
qu'il appelle Mcaianés , 4u nom^ peut-eftciede»' . 
kpr fondateur ron de la proximité "dès mu^ - 
i^ailles, entre le Temple d'Apollon 2c le Ca^ 
pitole. " " . , 

Mâts il eflrtetnps que )e wûm/th. pointe ^ 
maplaioc YCfs rËfut 4c Dieu i ^ui eâj^fr 

/ * 
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& Evefcijé d' Autm. ^ 

glifev On titnt que faim Bdti)gQô4c fes Gom» 
pagnons faint Andochius & Thyrfus envoyer 
par faine Poly carpe, non cciuy .qm fuCi^uâ^ 
teor de iainc Icaii l' A p oâries^ comme qu tl^és« 
uns cn^lcpcnfant fc font troijipcz , mais pat . ^ 
un aiutxc Poiy çatpc poâiecieur de temps , vin« 
. drcnc à Autun » auffi bien qç'i DifOily od apr és - ^ 
qu'ils curent plantcla foy Chrcfticnnc , nou- 
^aux Temples furent baltis à l'honneur de 
'Diea>.&; ceux œeûpses des fauJ& Dîeux déto 
Payetts dedie^js par progrcz du temps de canfa« 
crcz pour l'e^ercicc-dcla vrayc Religion. L*- * 
prcmicre, & ^liasmciCDiicEglife fut ccUedcS. 
MuEarc , qn ok tietifpiour Cathédrale t ce ijfie^ 
plulieurs pourroicnt trouver cftrangc,vcuquç 
la feancé ordinaire dei'Evefque d'Aucun c& cm 
liEglife faàit Lazare » que k vulgaire dit faint . . 
Ladre ôc que les Chanoines , dcfqucls le Sé- 
nat cik IcCl^pitre de l'Eve^que , font corn* - 
oumémcnt appdlez CJiafltoines dis^ Ladres, Sv- 
JNazarefut baptifé par faint Lin Pape , & vint 
és Gaules > oàilenfcienaCëliios jeune adole^j 
feent ^enla £of Gbf eiticiiûc , pnui le baptift^ 
Bt poorroic eftre que lt$ Aucunois ayans eu 
par luy la prctniere connoiiQQince qui leur a*, 
cftë donnée de iefus-Chriit ont Touhi nC<0 tpim 
vers luy de telle reeoonoifiiicc, que de dédier 
' fous fonnomieur première Eglife^ Et quant 
iifaiat Laasare il «ft tenu pour . f rerc des Ms-* 
làci , Marthe &MagdelainerAc fe ^citotm^. 
«n TEglife de fon nom une riche Chaflfc en la- 
quelle 09 dit ^iStf a de fes reliques . < . 

iQooy qu'il en foît , il cft bien vray «que- l'ftt 
' vcfché d'Autun eft Tun des Erefcbcz de Frans*? ^ 
ce de plus grande eâ:enduCt& te premier qui a 
cfté faimoré: deeecte cliârge fût fsilir Aim<of / 

• . <u la fuite orîciUcrardxi(luerduquctr^ ^ • 

■* ♦ ■ . .* 
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fci^.par DcinoclMtm , fctipouvcnc uhze àOf' 

t^s Evcfqucscanonifcz. < ' ' , 

Auptés l'Eglifc S. Ladre efl: une autre Egïl. 
fc Ci>Uegialc» ditedcNollre-D^e . fonder 
par lUdCitt Ni<jpiAS Raulin Chevalier , Scîw 
gncurd'AUiun, d'Emcry,dc Bcauchamp^Sa-^ 
voifcyvMonctojr, Chaxcul , icc. CbanccÙ^r . 
dcJBoufgogacfottSlc bonPoephilippes , Pcrc 
de Charles dernier hoir maflc de ladite race, 
G clt ce mcûnc Chancelier qaiafotidérHctf* 
pital d^Beaunc » aoffi beair > poly ic comm<)dc 
/qu'autre Hofpital qui foit ca France. 

Il y a aqfli deux Monaûcres de J^ciigicux , le 
l^ui ancien fous rinvolcation de{. mpha* 
rien , que Grégoire de Tours dit avoir eftc 
fonde par Eufr oaius Preftrc, & depuis Evcfquc 
df'Autun : c cft tnatntenant nn Prk^ré de l'Or- 
dre S. Augwftin , qui eft clcûif, & fair chef 
deparfoy : Là font les corps dcS.Symphan 
rien , de FauAos fon peiTe/ A^gaâik fa 
mû ac^nombré di» IViartyrs . L'autre eft T Ab^- 
bnyc de S. Martin dcI'Ordre de S . Benoift,aUr^ 
'^uclgit ia Reine Bruncchildc , qu'aMuns^ap** 
pelkmr^Brmehaûf, fondatrice ^cthiy , ftloii 
^"^^n lc Moine au chapitre premier de fon 

^uHricnae livre, 

. P^rcillcnicntil y adeuxAlo«iaderé8dèM<S ' 
•îftles, S. Androchc&S. I can le grand. Cel- 
les de s. Androche tiennent Chulemagne 
pour leur fondatedr , mab elles fc pour roienr ' 
V biefk*rromper. Car fi bien Charlenaagnc a fait 
de grands biens aux Eglifes dc-Bourgognc , fi 
ne fe trotii^e-t*fl pas feulottieitt tirn titre de bsj 
hUmt au profit de quelqu'une d'icclles ; fi ce • 
n'eft par avanturc une. donation de la rille de 
Crevan faite à S. j^ieancd'Aqxcrrc: 
wrc^fflwejile for^ fuccinôcmcnt copchéç, 

9 

i. • ^ ' » 
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Tauffe MoMtl6»6des.MoQî;aii^s^iM^aintXe^ 

le grand pourroit cftic t:cluy des fervantcs à 
I>içu qqc Éaint Grégoire dit avoir cftc ba% i 
Atttttif pas U fafdi<c BranccbUde ; ciun^ieii 
que les armes de ceux de Ghâlons peuvent te* 
âificr, que ^cl<pua dc^ei^ir aooi^cn aurait^ 
efti reftatiratjeiiir . . 

■ Depuis il y a quelques autres Egli&s » corn» 
mes. lean de la Croiu fous S. Lazare,S. Qiicn- 
Branchet i S. 2ic%t^f S. Icaa i'Ë vangclii;;* 
t€,.S. Andté, S. Blaifc S.Claode fur-un, monn 
S» KochPrieurc>f puis leConvcBC des Corde^ 
tier»^ l'Hofpital te le S. M^m, l'Hoi^^cl-Dica 
<kas la baflê ville. r 

Quant àlaluftice, il y avoir jadis unJVlagt- 
ftclTa Aucun, nommé Vicrg., qui en avok 
V^émkxàStm'mn tant en Civil qae CripJneit ' 
depuis les Baiilifs furent mis cn-la phce.dc. 
cci^Kjqui piusancieni^ment excr^picnt l'ofEce- 
de Comtes: $c cemme^utim avoii Com^ 
ié, ainfi à rcreftion des BaHUfsr, cUe^dcvint 
B«^age. CcjBaillifs forent créez Capitaine» 
pour les. baM & arrietcfeans , tegc^ poux paci- 
fier les diffeirends des-fuîw , &Kec«»eiwE$dcs 
deniers du Prince pour les rendre en fon 
pargne. Mais depuis que 4a licçncç dcfJaLidcr 
im introduite- en Pitance* pn ordonna ..4^. 
U^tcnans aux Baillifs fans plus permettre 

leficg». y pcuffcnt députer de leur • 
propfc autorité ^ comme auparavant ih a-^ 
voient couftume de faire : ces Lieutcnàns ont 
laçrincipalc adminiftration de la lùftice : & * 
auflî a cfté le BailUf déchargé delà reccp«e det 
deniersAaqucUcfutérigéc cnOtfice particulier* 

fenepari^ay point icy des ruines qu'a fouf- 

ferc^ àltc itiUc V mbhc par Attila Roy des 
»ms,qtie,pjr Icicnfani de Çto?Mi.te^^«9?^ï 



ji? yifiti^Hité de la ville 

aifiegerenc&ondemarRoy 4c Bourgogne» 8t 
le prirent par force. le ne diray point comme 
de ces raines elle demeura depuis en iî grande 
dcfolation que les autres iriUcs oCcufMcrem le 
rang qui luy appartcnoit # Ac^ue la Bourgogne 
citanc efcbevë en partage au Roy Gontran , îi 
la laiâa» ôc choiiîc Q^uLons fur Saône pour far 
refidcHce ordinaire » ic en fit fou ûegc RcyaU 
occupation qui dura jufqaes fur la fin du règne 
dcLouïsle Bègue >• que Richard fiis de Tfaeo* 
dorie , foywdifant Roy 'àc Murgogne , antS- 
bienqueBosoui elle revint àencilre la prin^ 
cipalc ville. ^ . 

Bièna^âtetaHe cecy, qu'elle eft A anciar 
ne que pluileurs ont eftimé qu'elle avoit cfté 
- fondée pir Samothés àh de lapbct ^ âls de 
. JM06 , qu elle eft pofée au pied des monts , qui 
aoffi bien que ceux de Savoye^ font nommez • 
* Cenis » que la rivière payant au deitbus eft 
ArrouXi laqneUe vifitane Tfaoûlon tdÊ^ 
dteenlibire AicifleChafleaudeià motte fatlit 
lean : bref que contemplant le phn & les re^, 
Aes d'iceUes on ne peut nier que de tôuc texz^ 
eents^tefkéqnelqnec^iolède ^and« te coi» 

M^quelques-uns ont écrit de RoiAe^ que 

Des villes- & B ail liages. farticmUers de 
Mont Cents .Bàurh on Lançy ^ 

Semitren BriofiHùis. 

C H A P 1 T R E y. 

SOas le BailUage d'Aàtitfi font' ^dfiéBr» 
BaiUiages, do pfttdft-tieges |teftiéâl2»rs>l 
Ijavoiriiom-Ccahi àwrboo-Unëy , S** 
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<^ Bailliage de Bonrhon^Lancy. ^2.9/ 

'Ces iîcgês ont chacrà leurs Lieutehits de Bail- * 
lit f qui fc diftat refpei!]^ivcineht Lieatcnans 
gCB^ttnx 9 /é'autaâf qm lei a|»peUat|oiis rcf« 
iimîdcin! Ans moyM i la foiiverame Couf de*- 
Parlem^nt de Dijon > aufli bien queccUcSsdu 

Oe Moift^Gciih on ti*eit cSfpoim m dJfficul- ^^^^^^ 

té: &c quant à Scmur cnBrionnoisôc Anzy, s ninr 
les deux ne fomqa un: defa^on que chaque en Bû6r 
iHmamc la C<^f fe tièm dtaJt fùis aadic Balt toit% 
Kagc fabalierne, Tun des joats on jplaidc 
Scmur ôc l'autre jourà Anay. ^ AnxY, 

' 4CaiJs,d€ .BdiDrbon^Lancy k difficulté n*a 
cfté moindre encre les contcndans , qu'au fait' 
du Hom : car comme ce mot Lancy a cfté par 
àTMOOM Interprété l'an crn, 6c {»ir d'autres 
rAnccaume : aulfi Us Ofiffciers dudit fiegcdc 

JBourbon Lancy, font dcpruie ciJ^ùtolÇ ^lns ^ 
«a ça in gcre£ dcpicifdrc qù^litâz; tendantes 
ircnvcrfer rinftitotîcnr ancièrtrie dcteuréra- 
bliilcmeïTt : daurant que le Licutciant gçnc- 
fftl s'y dàUnt Biaiilif> 6c celuy qalaVolc €&$ ' 
foafvcu en titre deLttutenàBt gcnefài> n'e« 
xerçant qucTOfficc ck Lieutenant particu- 
lier , delà fe font etifuiVis ptoccz , defqucls je 
laiAc iefuccèz pour di|p que furies extrêmes 
confins de la Duché de Bourgogne, proche 
àS^nc licac Franjoife de la rivière dja Loyrc 
( mot tdyimte tnttc le BOurbonnois ic ladite 
Duché de Bourgogne ) en un pais relevé de 
• fertiles montagnes de touscojèez>àla refcr- 
ve de celuy qui regarde ICBourboiInols': ver» 
ladite rivière voifîrtc de foreftsôc bois taillis, 
èL dom le penchant du cofié de Midy & de 
SeptentrKm» eft couvert de vignes déterre 
^opgej laj^usdûttccâctraittablcquifcpuî^^ 
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Anti^niti df U ville 

ouvrcç pour la poterie » . iur une croupe y 
Montagne eft a£fi/e cette petite Ville rh9Mc 
par dedans à la moderne » enceinte 4e murail* 
les anti^ucsi&de di£icilc accès pour réoalnea* 
cé4c fotiaffi^te, i|oaxiaée -9oj^^;[i«|iuiic 
eu Bourbon-Nimcy de quelques-uns , non» par 
aucuns Rois des Romains , ainfi qu'il y en a ' 
4ui opinent^ non plus\que ^/^ri^jv/ : des 
oyés fatales aux Gaulois rcpooflcz du Gapitd«> 
le à l'cdatcant bruic dclcurs fcnrinelles. Mais 
bien BOttrbon^Lançy^ qu r^ndco» ou ce que 
pluiieurs tiennent par un inot dcthfè 
^ céaume^ comme j'ay. déjà dit. • 
Cet ce ville de fioutbon Lançy cil prof usskéc 
d;e pluiieurs n'avoir cQsè ^tic la ba^cowt 
d'un ancien Chafte iu qui fe pircfcnte du cofté^ 
Ju Levant , non feulement pat la i^au^epr ôc ^ 
épailTeur dé fes maraiUe||rcyeftucs^dcglaf«e 
Q,% ic inaccedibles icmfc-tic ht profondeur r 
^-largeur d'un folle crci;fc dam le roc-du 
coftc de la ville, . Mais encore iniprenable 
fous la fidélité, prudence ic Valeur du fieur- 
d'Amanzé prouvée par mille braves exploits 
de guerre. Au pied de- la montagpe , où eft 
vafl^s le CliàA^au» ICfiouiglaimJLigief eft fi- 
-tue : non afFcûé es lienic -où coulent les eaux 
dCdecjnales tant chaudes qac froides» Uti 
cç Bdurg eft afte2 logcSble &;.conkiiiode poto 
les baigneurs , qui recherchent les Bains de 
,ceitç Ville , que mcfmc Hcntf troifîéme 
.Ray de Frapieë & de -JPoloAgne , comfeillé'^ 
d'^fer 4es bains > préféra à Chaudes Aigucs , 
Bôurbônne, Lombicrs, Bajerne, Eoas, Vi- 
. cli/dcM.ris, en ât ripcherchcr panicoljcr^t 
ment les iingaltrite9L<» & remettre aiseuno^' 
snent fus l'ancienne commodité accablée fc^ 
conioiiiduë.daas^lciics riMic<^« «ccuanie le*4Gi^ 
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& Citéd'Alexiè. ^ )$i 
£éît bjea Monilenr Aubery dans fes bains 

^'de Bourbon.^An coftc duChaftcau vérs IcSc- 
pxcntrion c& le sourg iaint Lazare. Et plus 
bas aa mcfinc niveau .ou coAé de^ojre Boorg 

: faàné lUtartin , ( jadis une très- belle ville ) aux 
environs duquel fe trouvent tous les jours 
en- fuyant dans les vignes »^s médailles^ 
dcsraiiics.de vieiHes mariiltes > des grandes 
lyriques la plus part figurées, des marbres 

•antiques en table, coionaes j cornicl^Sj en- 
mblemcn» , frifes- ic architraves , ^r*iatui- 
très des chapeaux de colonne d'ordre Co^ 
rintliiçn » enrichis de f ucillages > & plufieun 
antres fragmcns v commetcftes , bni èc jam* 
bcsi de ftatuës de marbres, que les plus^eu- 

,ricux y rccociUcnc ppui^ichantiUons dc4'att* 

'fiquitc. 



jfMS'ic l'AuxoiS y & de l'^icnm 

. ' Cité d'AUxic. ' ' 

, . * . "* ♦ 

. • CHAPITRE VI. " 

ENtre plufioirs Pd[i 8c BaiUlages/ fa^IéC• 
quels s'éiend non feulement la luftîce 
IcnaporcUc de- la Cour fonvcrainede.aoui. 
gagne, mais aufli la^riracUc de rEvcfché 
^d'Autun , de païs & Bailliage de l'Auxois eft 
un I & fut nommé Auxois , noxtde la haut^edc 
4c loiomité 4«s montagnes qui relèvent pat 
endroits : mais par corruption ou abrevia<r 
tion de langage, au lieudedirc Alexois , de 
la grande Ville d'Alcxic» on Alcûe» laquelle 
comme dit Diodore Sicilien, au quatrième 
livre chapitre unze , fut fondée ancifcnnc- 

. saçj^t par le gratad HcicoLcpanj^ cftrc MetM*. 



' jji jinti^utti dr la ville 

politainc coutcUGiLuic^^prcs y avoir abo«' 
ly iéorinhuittfcint eoûcQme, d^wcctreàmol^f 
les étrangers farvcnans : & la nomma ainii- - 
en Grec , Q^mrat qui diroit con)uâilre ou co* 
puUtive i caàfedelfaâemblagc4cafioeMâte' 
de tant de nations ditfcrcntcs qui s'y range-' 
fcnt. Elle fut toujours depuis viuantccn laii- 
httîé f 2c felpn f es loïx ic 4bitBë$ irpaicrft fytàà . 
reconnoiftre perfonne qac foy-mé^mC) 
qucs au temps de Cef^r qui la môt au livre fc-- 
ptiéidPdeXca Coauntntatfcftatt pai& des Maik 
aûbiens , que &laiiâear.CiiaiflSsiieii appcAe^i^l^ . 
\tenfef » fur les confins delaDuché & Comte 
4e BoargQgne» & far un haut focuaet de 
ipontsigne', an pied de la^vélte il y airok deuk 
rivières qui laflanquoicnt de part ôcd'autrcî 
& au devanc de la Ville une plaine de trois 
mille pas de long : par to»t aiUçurs enviroa» 
5îéc d'surrcs collines de pareille hauteur à peu - 
de diâ:aacerune de i'aaue , en unjbidt impr#* 
likable autrement que par Aunkit, ou longjpeor' 
' dé (îcge, , * „ ' 

Ce fut. (a CûUir* qm l'ayant* àffitgée nQnolh 
iksm deux grandes puifl&nces qu'il aroit ea* 
telle , Tune de quatre vingts mille hommes 
# de guerre cftao^ dans la Ville, &: l'autre de ; * 
pfés dç t)rëis €ttts Aille Gacdoi» qui vin^ 
drent de dtfhéts^ fuif fes bras^ la prit enfin, & la 
traicta de tonc avec tout le reftci qué ce n'eft 
maiÀtcnaixt qiÉ*tiii paisYf è pétit Bourg ou 
louage aepréè de Ftàrigny , au pais dèl' Au-» ^ 
xois, appelle éncôre Alife du nom Atefia, que 
Diodore de Sicile luy donne» yen que quei«- 
iias tdmn^iic qu'il n'éft en ît place mtiîne é^U 
celle, ains quelle eftoit un peu plus avant' 
en la montagne, au lieu que les hommes 

^ fps noMtet è.pr^0» liMX^vmUi 
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'^^uoy que c'en foii , L'un ôc r«»utre , comm:: 
ao(& la viUc> 4*Auxonnc > çon loin paccille» 
mcnic delà, ot3t hérité da nom de cctie gran- 
de ville, capitale jadis des Mandubiens, qui 
l^âipicnc proprctnent hoqamcs venus des envi; 
mis de la rivière du Doux .dite vulgalremciii; 
J)utius, on Vmiif, & par Ccfar Mduâifis , ou 
,Cplon d'amies viW»i»y«/^^//. Et y a uncEglifc en 
oe Village d'Alifc dédiée à (ainte Regne> auire- 
feisU«arciti<ée, dedans iaquclie fe voidunc 
fontaine provenance du mom- Auxois, qui gué- 
rie mir^Cûleufemem ,pluikar« fortes de mala^^ 



• • C H A P IXR S .VIL ' 

€R depuis qu* Alt xi diclon Cchr^iC Alejiaf 
lpQl(UiDio4ore, fut décheuc de la li^crcc 
,4ue pe)rpçt>içH.e^eni die avoir .^acdée , quand 
Cefar l'enveloppa dans une etcf&elte fuine^ à 
fon dcfaut Semur CQfQmsnja de devenir capi- 
/taib: 4c$ lian^vUws^ ^loi'ayans perdu la Vilie 
pîpar raifon de laquelle ils eûoient appelle:? 
Alcxois , ne fur.cnt plus nommez que d'An- 
^o is > foie par $jrfiçop« comme Mafcon de 
^feop » (oit par cpntUptîon de langage prate- 
dant du defir d'abroger, félon qu'il en a pris aux 
Lorhiari^gieqs 1 qu'OQ n'appelle plus que Lo- 
rains ^ on à la .Sanve-voye , qa^on ne dit plus 
quv Savoye. D'autres difent que le renom d' A- 
Jei&je.câpinc:pa!;r U mal-heur ou Cefar taât tom- 
|>er» leshomnaes dapaïs n'^fank plus deva« 
. jgiondc cojq^çrvîj: Uwj: andcB npm.dc Man4ti» 



554 . AnUiHiiidelaVMU- / 

biens» choiûtenc vsa iHtfre 910t. conforme au - ' 
naturcldu païs&lc nomoacrem ji'/^iawtfîconi- 
mcs'ils cuilcpc voulu àiïcA^tttum.Q'^ù. à di- 
re païs haut fie monugneux : de façon que de ^ 
picfcnt on ne it foucie plus de r^rér le œor 
Agxois à , ains^ la hauteur de la xc- 

gioq« Quoy qoe c'tn fait, ilgcil certain qtic Se- 
mur eft à prciem ville capitale de r Anois ^ 
que là cft le principal ficgc duMilUf. v 

ie parlccois içy .de là raiion de ipn nona, osais 
.fdor 6vitep protix-té, je ^ie les plus curieux 
avoir rccQu<^ au ficur de Chaiïcneu , e» foif 
Pocmc du Coûtumicr de Bourgogne , nombres 
jtj. fie xa* 4tt il en parle amplcmcncr . Cc^pen-^ 
dant )'entrcray en la 'itehorche dece^uipeiitt 
davantage éclairer fonluftre, - ' 

La' ville de Semur donc cft ficnée au -nciilieii» 
jU cooime au cœur de l'Anxois ^ limitée par 
tout de montagnes , fors^uc du cofté que le 
Soleil y rapportclc jovitt À compofée en Ton 
Cttcctete de trots cloftores dtvcrfes lie mur att- ^ 
les (qui montrent affez qn'cUe a ëftc bâcic i ' 
trois diverfc&reprî(c&» ) mais fi bien jointes en- 
femUe » quau jugeiBait-de leetl elles n'en* 
femblent qu*«ine. La première qui pdrte le 
nôm^cBoucgr c& la plus grande^ la plus peu* 
plée » fie remarquable psvnae magnifique Egli«^ 
fcdcdiéc à l'honneur de la Vierge fscréc Marie, 
mere de noûrc Seigneur , la fondation de liii 
quelle qudques - uns attribuent ^ Gtrard de 
RoulGllon, fic les. autres i Robert de France 
^ Ducde Eourgogne. CcftunPrieuréderOrdré 
de faint Bcnoiâ: > qui (ert mefmes de Parois 
auxhsbitaàs de«la vitt^^fi artiftenient MHe"^ 
quelcsmursbren quctres-hauts ne font que de 
la largeur d'une feule .pierre, exceptez les plj- 
liers quiiottfti$i)iicatb:»iroatcs de fàUfice. U ' 
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• Y a auITiun Convcnt dciOrdtc des dkrmcs. * 

La rccotide panie<u l^'Don/on ^ place ires* 
ff^tt a&ifc for m. toc # dont la ^iit rivicré^ 
d'Armanfon baigne les bords , flanquée ^e plu- 

.iièurs grolies tours , le dcffendj^ cdc murailles 
npB fculoœetic épaitfes &ll«utes , mais encore 
letnparées de terre par Je dedans, jufqùes aujc 

^ veucs iL crcncatix. En ce fore qai peut contei^M: 

«9ielq\}esi&o. pa^ dç-4ong, & 9o. île large, €& 
wic Chapelle dédiée à fainte Marguerite , fcrvic 
par d^s.&cUgieiisi: de faint Ipan de Rhodes > c^m 

ont l^cjbs revenus a(signçsl fox tes foliric^ de Sa« 
liils. en lâi Franche Conit^ dç:Boiirgognc. Il 7.,» 

auffidcux places, Twe en forme d'un fortap- 
p^e.Monâille » &en Latin 1///^ aci'au* 
tre dite VaJçfings^,F#/i#r// figntffH. 

Pii}alcn:îicnt la troifîéinc^ p^arrie cft .le Cha- 
Aeau « ronden £&fai^c^ & toutesfois de tres*- 
difficile accçz pour les précipices qu'y caufesc ^ 
les rojshers. Ses >JcfFenfcs font des Tours con- 
ihuites de quinze en.quii)ze pji»/: fcs decpra. ' 
(ipas^f Ittlieuc» lâlaifons rkhetncn^ bÂcies^avee' 
un Prieuré de Religieux dédié àfaxnt Maurice; 
bre^fcs ^coounodirez de aifanccs environ qùa« 
ifXixc p^tti d'ean vive, dont les pXm crèuk n'cx« 
cedcfit la prçfbi^^r de tretite pieds : qui eft 
une chofe aflcz rare en- la fommiié d'un roç.> 

^pres la mort du dernier Duc de Bourgogne, 
€Q|t e. ville fut aifie£éc\<ie prifc par Oiarléi 
d'Amboifc Lieutenant pour le Roy Louis XI. 
en i^i^ourgogne, & a^ifi^jettie i la Cguroope de 
Fian^ç^ . ■ ' 

.,Ec quant à la Jufticc, elle y eft.aujourd'huf 
a<ilauniûréepar |e ]^iUif^oy$ii,.ôc l'ordre ^ 
. police delà Ville gouvernée parun .Maire, fîx . 
sEfcbcvi^s & un Procureur public, quîfoni; tou- 
tes diguiuziMtnucUcsAt frc^^ ' ' 



%5 Amiquiti de la Vitlc 

m 

Des villes & BdlUàgts d'Avalon.^' 
. ySrnay le Duc, de ^:iqùes an- . 
■4res villes ^ays de 
-, l'Auxois,,'' . . ■ . 

CHAPITRE YlIIi 

1E Bailliage de l'Anxois.dutjucHc'ficgc priu^ 
cipalcHà Semur,a dcjx autres iiege^^ A vg. 
'4oii» ôc Arûay le Doc : A vdlon cft une vitlc dtU 
fendue d'un rrcs fort Chaftcaù , devant lequel 
le Roy Ro^rt ayant mis le fiege en pcrfoxinc 
4*a2i IOQ6. y demciâraptrrcfpace de crois mois . 
ians Ic^buvoir forcer , tîy amener i raifon, 
citant ledit Chaftcau très forte place. Ecdifcnt 
^aelques«ut^qu'amûquc le Roy eftoic en fou 
pavillon cbamâncune-Hymsic à Dieu en gran-' 
de dévotion , la plus grande partie des murs 
tombcreht par terre. Aitiûprit-ii la ville £c le 
Chaftcaa d'Avalon écxoute 4a bourgogne. . 
Les autres villes de ce bailliage font Flavi* 

fny^que ^uel<}ucs-uns cûiment avoir oSti fon« 
ée par quelqu'un des Flavies Emperenr$»4com> 
me j'ay dit cy^dc^s. Noyers, Saolieu, Monli-' 
bard, Vitcaux, Raviercs , Mont fainf-Ican, 
Jdouàier faint lean. çfiï e^ un Chafireau de fa* 
perbeârcKlteâuté de tels que^ font anflS MiSc^ 
» Teofy rEvcfquc,de Montigny fur Arman- 
çon^ThoiLon, Sauoaaile le Dac, Borbiliy,Sfpôtf« 
lie, Rai^ny , & autres qqc j'obnacts ,ipourçe que 
le difeouf s en fcroit trop long. ' * 
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di Chalons [ht SaQne. 

CH A P tT R E IX, 

, r 

T -tB paÏ5 GfaaloMM>t$^ ^0: proche de l' A«oii» 
'X^flt A pour principale ville Ghalons. qtic pâr 
tio cccQir invcccréi plpiicors écrivcm par aà* 
coQDoiftreécobferyer bi dîifercffce qui cf{: 
entre Chaafons, ville len iaChamps^nc Fraii* 
cçoifc, &c ÇhalonsçaBqurgognc. 

Ccite Gicé-^eil trcii «aoeieime ^ ii.VMyçfquc 
de laquelle tient le tr oiâéme rang entre lc> 
Sufïragans de l'A^çbttcfquc de Lyom Cefsr 
TappeUc. Ç4^fy^«ip«^ , on fcloa' que lifetH qaely 
qucs-uns, Cavitlmum, d*oàaufliiemblcluy eftrc 
dctncurçrpn tuim François. p4r cbangeni^cnti fie 
corrqption de qtteIqQCS^.letjtre»Â St a'^ a ptt. 
'^ute d'hommes qui la iiommetit C^Arilaffii ; 
dont Ammian MarccUin fait un accufaiif, de 
^ donne le nooi de C4^f^'^^er^.iieshabitaas«Ra• 
|»haël VolacerraÀ dit «voir trouvé dans ^iiet«- 
qucs vieux Conciics qu'elle fut anciennement 
dite Nmu>dmmm9iimi il pburroh bico £e tiom*» 
pcr , & n'y a point d* Auteurs qui l'ayctit ictvè 
que luy. Car bien que ptés de Chatons fc voyc 
unvillage.npmméehliai^^agedupaïs JNe^^fi/eU 
U 9 que nous autres J^r ançbis dirons KeMf' VfU 
h, Se encore un autre appcUé VeÙe-nfufve ^ 
qui pourraient avoir quelque cpnformicé 4e 
figni^acion ayee .N0woiAv«rjirii»»r fi eâ^e qu'il 
ti*ya aucune occadon de pcnfer qu'en l'un ou 
l'autre de ces villages ait [sunais ciïé le &e« 
gc Epifcopal (To GbalosnÀis^ Bt à ees caii4 



}}3 * jlniiqffité' de la Vitl^ 

fcsiel nom mc fcmble plus proprement dcu^L 
l^cv^crs > qu'on dUltÙt HovioJjîmtm adLigerifft^ 
cptnixieplas p4r(ici4imai€m je Tay inoii4lrç 
en fon Ucu. 

Le plus ancien témoignage au tcftc qucnoi}^. 
ayons de rsuitiquité^cte Cbate^s ejEb ccluy dp 
CcCar : qui ncantmoins n'en die autre chofc j 
' linon qu'il crablic Q. TuUius Ciceron » ^ P. 
* Sulpitiiis à-Chalons te Mafeoo au pais de| 
" Keducns fur U rivicrc Arar, pour donner pr- * 
dxc aux proviûoûs de ble^b., ôcque luy icfo- ^ 
lue de paiSci i'hfTCr à Aucun qu^il nomme Bi* 
Iraâe. Mais cette autorité cft fuffifimie pour 
faire connoiftrç que Chalons cft des plus ;hi^. 
ckohes. villes . du. Canton des. Hcduens» à pr(r 
- fent compris fous Tappcllatlon de Bourgo- 
gne, ôc qu*e4e Cikoit dcllurs «^ucl^ue. grande . 
cbofc. J 

Bile e£b fiiivant .cette defeription de Ccfar^ 
affifc Car la 5aonc, & en pais ii fcrtjle que 
fm ptably le magaûn de bledi» pour VdiixÀ^ 
Romaine» 'jËc ce que depuis Ammian MarceU 
lin en a dit fait preuve de Ca fpacicufc ara- 
p]itud/e> d'autant qu'eUefut auÂlî lors choi&c 
pour y aâcfflbler l'armée dp l'^I^P^co' 6on« 
, ftantius : laquelle mutinée ppurce que les mu- 
nitions nelcur avoient eâ:é appreAécs» comme 
, Icoreâat Qtdini|ire:lc portoit >iutiucc mal-ai» 
fée à appaifer. 

Ainiî 4cmcuraChalons iufques au temps d Ât- 
tila, l'ume des plus infignes villes à prefenteopi- 
prtfês fous le nom dcU Duché de Bourgogne. 
Ce Roy des Huns paflant par la Bourgogne la 
• luinaavecAtafcQn pendant que Gondiod^ Roy 
de Bourgo gne çâoit en cam pagne avec, (es f ot> 
ces pour fc joindre à l'armée qu'-^tius , aydé 
dcMaouj^R^oy des Fç^nçois,^ de Tiicodaiif; 
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& Evefché de Chalons fur Saonc. ^ 19 

Roy des Vifigots » aflcmbloir pour faire barriè- 
re aux conqueiïes de céi: ennemy commun de 
i'emitefcher de padècoutre. Mais relevée à la^ 
longue de ccrte infortune , elle fat eneore at- 
taquéc,cmporrée d'ailaut,& pillée par Chram* 
nus ou Granus fils de noftt e Clothaire premien 
Et' pour cela tomcsfofs ne refta guère long- ^ 
temps dépouillée de fon ancienne fpicndeur. 
Car au partage que firent biea*toft après les 

' ete&ns dudir Clotaire , de tout le Royaume 
de France , la Bourgogne cftant écheuc à 
Contran Roy d'Orléans , il l'éleuc pour (a 
Cité Rbjrale » '6c ville de -fon ^lus ordinaire 
fc?bur. Apreslamort duquel, le nom de Cha» 
Ions ne Te trouve guère nomnié dans les HU 
itoricns jufques au cemps du Roy Charlema* 
^ne , qu'un Concile y fut tenu -t ûnon que 
quelques uns fe fondent fur Topinion qui tient 
»quc Thierry s.oy de Bourgojgnc ayant vaincu 
p^t deux' fois fon frère Thierry Royd'Aufea- 
filt, l'envoya prifonnierà Chalons , où il fat 
mis à mort par les pratiques de Brunccbil* 

*â6« J^ouis le Débonnaire fits de^Charleoia-» 
gnc^I'crigea en Comte, qu'il donna à^uarin, 
l'un des plus affcâionnez ferviteurs de fa Coo- 
ronnt > & qui là nranit de rôtîtes chofes ne* 
cciTairespour tenir bon contre Loihaire frcre, 
mais grandennemy de fon M^iàtc > qu'il pre« 
voyôit la devoir aifieger > comtrie de fait â fit,' 

apresra{rautrenauvelIé.par cînqfois,laprit 
enfin parcompoiîtion. 

le lai fie iey le tc&e des affaires de Chalons ^ 
jufques à nos derniers Rois, femefmc comme 
aprcs la mort du Roy Louis douzième , elle a 
efté diverfemeht tracafifée par treiac ou qna* 
torzcfortifieateurs tous difitrent en dépeins» 
pource que le difcours 4n (croit tr^p long. 

V Pij 
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jj40 Jlntlquité ilf: la ville 
Tant y » que ny U rage dlAtciila , ny le dçfeS^ 
poir cte Crannu» oo Cunus» ny le dépit de 
chaire, n'onc peu enticremcnc abolir le^ mar- 
,^ucs , 6Cf enfcignes par l<;£^uellç& on peut coa« 
.'Xioîcre que C^l:0fltf|c;ftcf:tccmemor;ibleOrbaHBk 
dale jadis tant chamée par nos anciens Ro« 
.mans ,.2c vieux^HiAoricns François», Les trois 
^cccflcs de torique do|;ée, dcfqud^tout Çhaions - 
eftoJt bande & cclnc » le montrenc encore es 
lieux , où les vieilles dc^ premières murailles 
{ que le vulgaire dit d'oiiyj:agc Sair^a^f m )4»it 
quelque chofc d'entier , {pecialcmptit devers U 
porte dci^ Carmes» & devers la portion ajoûcce 
au vifilChalpns^quçi'oii.lbttiiafic appcUcr la 
MafcoAinieire , poqrcc qu*çlfe^:oi€ -jadK 
te au Bailliage ic lurifdidion de Mafcon, èc que 
^{>ar corruption de langage. 9a ditaajoitfd'buy 
la Idaâônniçte* A qi^oy conTem^aulfi que pmst 
caufe , & en mémoire de ces trois cercles qui 
ccignoieni Chalons, lors qu'elle ciïait aamto^ie ' 

Oxband^Cri^tQ viUe.de^Cli^m.ar'eiiicoitt 
trois cercles d'or en fcs armoiries, 

" #,M^is voyoj^quand^ par^qui la Foy io^JÛi^ - ' 

^on ChrçA^cnnc ont^^c plamçffs» de prcivi^ 
gnées en ce territoire Chalonnois léc par con- 

;içquent qi^icls ont efté les J^oii^tcurs dçs pic-* . 

^ieres«B^4<S 'de Chalons » piais nous-rcpic^ 
fcntcronS' en fuit t e , Tdrdre que l'on f a gardé 
jiirqucs àprc£cnr,eni;admiuiilr2^iQin de la lo^' 

ftice A; poUcecivjlc. • - 

Sons rBm^ereur.Antonius Ver us , qui coqEi« 

.«ença de rcgncr l'an i6i, faict Marcel accom- 

oagbc de faine Valerin oi^Katerianv vint à Gha» ' 

. 4onsaà ils inAiroirirent une infimré*^lx>nnnes' 
en laloy Bv,ingcliquc ,ôc après un grand ad* 

* vancemciuci'jccllc y fouffritenfin martyrepiit 
iMcntMcit 48;^^i^9S chef ^ inft^c Ch«> 

• * 

N 
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ionnojfc, pour les Ramains : martyre qui fur 
CMfe-qae fi ^tlqqes cenaiàe» d'hommes liif. 
>^0i6m adhéré quand îlvîvoîr/plulîcurs mîfc? 
liersfc firent Chrcfticns après fa mort, &c qu'il 
cftpar le vulgaire teau rApQflrc , le premier 
fi^cfgoe & iàûdzitiafdt la fày Chfeilienne etv' 
' ce païs-, ' ' ' ' . 

Pour l'exercice de la Religionfurenc drciTccar' 
m coiÉimeticeineiii^ dè^ Gclldles , petites Chaf-- 
pelles ou Oratoires defqucllcs ont de temps en 
$êps été faitçs les Egî ifes principales^ deChalons. 

- Lst'pi^emjera te plus aiteieàne fut «dédiée enr^' 
nsonnèur de Dieu fous rinvocation de faînr 
Eftiennc , laquelle fut depuis érigée en Cathe-^ 
dralc & ChildeberrRoy:de France retourpan» 
de foh voyage des Efpagncs, lafavorifadc cerw 
tslines reliques de faint Vincent , la mémoire 
defqucUes>£ç>«lcs gpnds miradci^ue Dieu y 
£ufoit pour konnoveï fon faim Martyr \ forent 
caufc qucPinvocation defaint Eftientie imer-- 
mife, on ne pari» p^»s là que de Dieu , èc de 
faint Vftieent^ / 

le diray icyen paflant que la Comté de Cha- 
lons relevoit anciennement des Evefques^ Ce 

*^'ainl» l'ont reconnu Oc an^ooé tousi les an- 
ciens C ^mtes; ôc prefque juf<^ucs au temps que 
pat l'acqueû qu'en fit Hugues I V. les Ducs dç 

^Bourgogne 6c après eux les »ïu>is de France 
Itor devenus Comtés de Ghalons/ 

' La féconde Eglife fut celle de faint Pie trc fon- 
dée au lieijqne les preauers Chreftiens Cba<> 

' lonnois aveicAt choifi pour le eimetierCp 
fcit premièrement bâtie une Chapelle en laqucK^ 
le chacun alloit faire prières particulières pouf 
les trépanes , fuiuant l'apclenne inftitation 
rEglifç Catholique , & laquelle petit à petU- 
fct agrandie, guis enfin érigée en un trcs-dc 
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vot Monaftere y. duquel VUvius Bvefqac de^ 
Chalons > mis au nombre des Saintf, efl:tenu<8C 
réputé fondateur. Mais au grand regrfc desCa« 
tholiqucs ,1a fntmt Procdlantc a tant Uiâe 
démarquer de fim indignation , pendant nos • 
premiers troubles, qu'elle fut convertie en une j 
Citadclleiil y ayoit auircfoi» des Moines, mais 
à ptefent dei (bldats. . . | 

Les autres Eglifes font pour le prefent S.Iean 
FaroilQaic , le Temple Commandcrie de MaU . 
the> le nouveau S . Pierre, lés Cannes , S.^Çseot- 
ges Paroi (Ilile ic Collégiale , la Comtnande* 
rie S. Antoine, les Cordclicrs>S.Lauren$ Pa- 
roi&éc Prieuré, (ainte 14atieParoîi&Af.rieii- 
ré; puis le Monaflere des Daoïés^le Sainte Ma<« 
rie & môpiral. 

le neveux oublier auflique le noy Gomraa» 
faifattt ton plu» of dinaice fi^oue^ CbUonSifen^. 
da bien prés d'iccUc, es terres toutesfois d'ou- 
tre la Saône > ou comtne on appelle reiTort de 
S. Liurem , fur le» maréhes d& eonÂo» des St- * 
quanoisy l'Abbaye de S. Marcel à prefent redui* 
te en Prieuré des dépendances de Cluny, rcnri- 
chit d^un Ciboire c^or ina(lîf 45&. d'excellente 
taanufaâure;- qu'il avoir voiitTà Dieu pour la ^ ; 
dixme des trcfors que fon ame avoir veuë vi« 
ûbiememibrtfr dcfon corps en fai^n d|C g^l- 
tebefte blattche,pendant^aâen fotnixieii,avoit 
trouvez en une montagne, ôc ordonna çl'y cftrc j 
enterré aptes (a mort : ce.qui fut accomply: 
mafe ran tf6^. & durant . les prcoiicrs «roebks I 
fon fepulchrc lut profané , t>c Ces os , pour la plus 
part diffipcz. 

Quant a la lufticc^ elle acAé jadis 4iverfe« 
ment adminiftrcc en cette ville, tanr au nom. | 
de rEvcfquc ^ èc des Doyen ôc Chapitre ; que \ 
Gemie ifc Seigj^ùç en p artie de Ciialom. Car I 
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• ^ Evefrhé de Chalompif Sro^c, 
Mmnic Ic'Çomte avi)ic (on luge Cbafkclain» 
•«luqtiçl lés appellation» aUoicnr pardevant le 
Bailly dudic^ Comcc t 2C'du Bailly pArdcvant 
le'«Dac <fe. Bourgogne , comme ayaoc droit cle 
Àm^eraineté > i fant^ de ce pardevant le 
Roy od fa Souveraine Cour de Parlement de 
Bacis, dite Cour des Pairs. AinAlalurifdiâion 
de l'Bveiqcie Ae du Chapitté quant au tempo- 
rel , avoir deux dcgtCz de jiirildiûion : Et le 
Bailly du ÇovniG' n'eût oie prendre connoif* 
Êiace des appellaeions procedées de;jugeniens 
du JBailiy de i-Evcfquc ou du Chapitre ; Au- 
jourd'liuy pour la*Comté venue à la Couron« 
ne de sionce^.f BaiUjr Royal ré&rtiilanc 
àh Ccrur Souveraine de Dijon, & pardei^ant 
luy vont de prefent^ les. appellations du ^Àilly 
dct'Bvefqoev - - 

- -FadjQâf è encore en cedifeourr , que la Poli^ 

ce civile y eft adminiftréc par rEchcvinage,lc- 
quel.n'eft pas fort anaca.i HRgue quatrième 
Duc de Bourgogne > tti donna le privilège aux 
babitans , Icfqucls auparavant choifiifoicnt 
^uelgucsfois quatre # quelqacsfois fix pcrfonr 
. nages hotablâs / pour 'les a^<Mrc$ de- leur vîU 
le. il leur donna permiffion délire un Capi. 
tainç pour leur iemr^cctnime de M<iire , & 
depuis ce temps encortmt-^ obtenu du Pcin* 
ce que leurs Efchetins 4|iK>lent coin me Capi- 
taines, afin que cinq peu^fent plus qu'un feul 
& 'que ks' chargCft part âgées « chacun dcs .Bf- 
*chevin$ eut la gisifde de t'Me des portes de 
la ville. Mais je ne veux oublier que depuia 
uemc aniijÉes en^^a^ils ont de la Ubcralicé Jia^ 
tjurelle de nos Roi« un Maire de telle autorité 
i Châlons, que les Maires qui font à Bcaunè^fic 
à^Auxonncr * ^ 

• Jle ne vcujt non . plus trahir par mon filcn^ 

P wi 



jintiquité de la ville 
M , Ihonneur ïpt mcritc la Buitmfiie de Se»» 

nclty , aflêz proche de cette ville, pour cftcc- 
()es premières de toute la Bourgogsiç, c'cA uii=^. 
Ghguft^aii ^rcs ^ fort en pleine campagne ; ic 
cmbcUy de colonnes, & portcaux de cent cou- 
leurs difFcrcntes. Ses de&ncesfont dcuxpro-. 
fondsf jâé/^ dcdes mpralUcureserpaiflcs» toii- ' 
tes armées de Tours , & ce qui la rend encore 
plus iccommandable, c'câ: une Chapelle piî^. 
il 7 a liojOBk &^Chaiioiaerpoar£EUiclc&i:« 

'- * 

'DeUyillc& jihbaycJc Toumm^ 

CHrAPlrTRB 3t 

ENtre Cbîlons ic Mafeon , quafi aitmilieir:* 
tJes deux eft une petite ville nommée. 
l^urntts,aififc:aufii commodémeni;. te en iùnà-. 
avffi fociki^ae Vmn^^^bÀt en tout te voxfio»- 
gc. EUe eft beaucoup plus longue que large, 
mais tout bien Orientée. La tivierc dc^Sao- 
Mf , eftii9ée|«idis plaiiliiite te agréable fur toi^ . 
tes les rivières des Gaules, mais à prcfent de« 
vcnucimpoFtune i caufi: de Texcez de. fcs de« 
bordcmena trop freqoa^» là flanque de tout:, 
l'un de fcs lcz> vers4fc matinal. En tefte eN 
le cSt expo fée à laBil^que Uon nomme net? 
coyeur de l'ain Aaçunemesic claufc au fur« 
fias ,d'un coÂé de montagnes « qui la deâieti* - 
dent 6c mettent àJ'abty des mauvaitês vapcurs# 
que le Soleil coschant eft coÛKumier produire: 
46 lieux qui luy foQt cxpofczt. Leprofpeâ ton* 
tesfois non fi racourcy , ny ces montagnes 
û prochaines de la ville , que chargées devi« 
(nés produ^ces^ 4e tttvlim&3MQ8^».eUc9ccM 
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Êddî^r'imc belle & fpacieufe campagne, donc - 
la fertilité ne cède à aucune autrcdclacon-i 
i^réc« Bref ^ucrc la SaomcâfuncbeUc & am- 
ple prairie garnie de faiih de trcslgrand plai- 
iir , & de profit prcfquc incroyable. * 

Taurois de la difficulté de poo^rpir prouver 
d'où dérive le nom de cette vîlk; 

' *l' origine première. 
XèerividéTiârnms shefJes Bi»tmliimt 
JsfqMtL»mcim^e Mn ff vontri Us Tojfàr 
Arma fa maitt'vaUUnie tb* Ja force guerrière , 

. OU de ce Turnus fiUd'^acas Syl vins i auquel 
eîi réfère au(& câmmunémem la dénomlna* 
lion de TournoniSc de Tours. ' 
Le temps ^ui ternît lelujlre lalumUn, 
Jinifoits^iÉMairirlesfaits'rfe'Smnciehf^ 
Ve le fiwvéirauvray nous ojle les moyens-^ . 
' 'Et CQttntre di ûts noms Ia gloire de'van^icre ^ 

^ Tant y a , fans répéter les chofes de û haut » 
: -^e ce iquî- cfl? aofdufd'hoy encios de 4iors 

comnauns , <5c compris fous l'appellation dé 
Tournus, eftoît jadis divifé en trois p!irtie5» 
fPrenorfbhttnCaàrMm, VornMiimmw4U dl^ 

liifdriûi Valeriani , félon qu'il eft bien expref- 

.fément porte par une Chartrc dcCiurles le 
<!hiave» de laquelle nous* ferons encore mélt* 

tion cy-2L^ri' .'TrenorcbiumCaJlrum, cft ccquc;- 

de prcfcnc on appelle la Magjdclainc» duqi cL 

cdfté eft'cnc(3(te tine porte dite'la poirtte dû* ^ 

Gbaltel. Les Romarins nommoicnt ce Cha- 

" ftei, Horreum cajirenfe. to^mutium 'vJUu cik 

laofourd^huy Isr plus fréquentée *& plus ma*- * 
chàndc portion de la ville moderne, eft ce 
qu'on dit la Parroiffe de faint Aadré, enfin 
CMa-fMai jréUiriimi , eft l'Abbaye pofée fur 
un r clief Mcverslc Septentrion, 6c en lieu plus j^^^^. 
4m>AC0t que toupie tcft& ducompris foiule^ 
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54<î ' Anti({Uité de la viite 
nom de Tournas. Elle cil clofe pat mefine! 
continuation de mars que UtIUc aunlehors « 
& fcparce ^«ourtant de murailles particulures 
p%r le dedans. Sa forme quant à la iclôturc eft 
ronde j & n'efloit la belle apparence de fB- 
glifc>6c de fes deux clochers haut élevez eu. 
la^on de Pyramide» ladite Abbaye (coiblc- 
roit plutoft un Chafteau on Citadelle» qu'une 
Religion ou Monaftcic. Auiïi à la vérité le 
lieueit-il ce roit pour la dignité éc réputation 
'^qu'il a par foy» tc comme preinier parent de 
miincs beaux & riches Pricurcz , tant eu 
Bfctagae, Poid^ou, Anjou, le Maine, qu'en 
Alivergné, Velayi Dauphiné^ Mafconno»t. 
Bourbonno's , ôcc. qui en dépendent, & dcf- 
qucls l'Abbc de Touinus a la dii{)oûtion & ' 
coiktion. ^ ' . * 

Cei|^c Abbaye , fat »a;Comméneetxiéntiiôm« 
Jnéc de S. Vakrien ou Valerin , pource que du 
ttmç%. d'Âmonius Ver us Empereur r ce dô» 
y.oi perfonnage cofbpagnon de faint Marcel» 
.dont 'nous auons fait mention au Ghapitrt 
•précèdent ^'eiïant arrcflc à JFournus pour la 
drdifer au plam de la ItîeUgion iScjnlticc Chfe» 
Aiennc»ily rcccut la Couronne de martyre par 
la fcntcnce dePrifcus , îugc ou ( comaicnou« ' 
parlons au;ourd*huy ) BaiiÛf de l'i&npereur 
au Chalontiois, tout devant une maifon qui 
depuis a cité dite des Verjus: de laquelle la 
^ Çouf de Parlement de. Paris i^z èn^conftcut t- 
vemcnt deux cxcdlens perfonnages depuis 
quelques années : Mçflîre lcan Verjus oncle 
Prcûdent» je Meflîtc Ëic^ues Verjus nepve« 
ConfeiHer#: tous deux Chanoines dcNoflrrc*^ 
Dame de Paris, ôc de faint Vincent deMaÉ* 
con. Enl'âvam fuëild'iceUc maUoii dcs yér«^ 
ina Tbfiènus ^ on Atontrc encoure d^mc ^ït^^ 

i 

• • •■ . • 

Digitized by Google 



& Abbaye de Tournm. 547 
* .m en façon de cbjubc^ mais celle qui cil dcf- 
.ftt$ moindre qpe y'autic* Celle qui eiÏ AXx dcf- 
fous cQt cftimce avoir cfté arrouféc du fang • 
de f^int ValcuciA^ lors que fur elle il c^t la tcite 

^.$ranchéerlûutrc moindre fervgnt dé coo* 
.▼crturc, afin q^uc rapparencedcs goiirtcs du* 
dit fang.fullconfcrvéc fans profanation, ainfi 
^u'i Romp lur ics^dcgrcz de iainicPraxcdc 
Àtnx pecites barres de ict en eroifée font fi« 

^.chccs fc employées à fcmbUblc clFer. Quoy 
que c'en foit les nouveaux Chrclliens de Tour-^ 
.nui t que faine Vàlerin W.oit enfantea^à lefus* ^ 
Chrift, dpnncrcnc à fon faine corps la plus 
Jionorable digne fepulcure que la condi- 
tion du temps leur pâc permet trc> au U.ca 
_^cfme où viuant il faifoit fa demeure ôrdi* 
naire. De temps en temps croiiTantle Chri- 
«iHanifmc » les h2U^t«ins de Tournas baflirenc 
.là une Cellule ou petite Chappdlc en Thon- 
Dcur dcDicu, fous rinvocaiion dudit faint 
V«ilerin« laqudlc par progrcz d'années créut 
•en un petit > mais fort devoi Monaftere, au* 

,~quel il y avoic déjà des Moyncs, lors que . 
Çharles le Chauve donna Tournas au. venera- 
nablc Abbe Gdio > & ainit de iîecle en fieçle. 

• . le neveux oublier que ce Charles mec par 
fa Char.re fus nxencjonnc^ cctcç ville de 
Tourné in Fugo CMUntnfi , 4ioasnele pou^ 

. vons mieux intcrprcicr qu .la Dioccfc de Cha- 
' luns >.car A no js. prenons Fagus » comme Ce<« 
:iar ,4>our un Caiton » ou comme autres , pour 
iuxifdiâion, nous tomberions en inconve- 
-•mient , d'autant que combien que Tournus foit 
au^Diocefe de^ Ciuaons > /i en*.il d«] BaiUiaee 
de Mafcon, dés la première intlirution écdi- 
viiion des Provinces en Bailliage* Et s'étend 
icdit fiailUagc «de MafcQnjorquesan pont dc 

l p vj 

* 
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icparc le. Cbaloiinois d'ivcc le MarCconnois, , 
xncfme ne fut jam^iis , que Tournas ncfuc fu^ 
jctaux Aydcsdu Mafconnois. - ■ ■ ^ 

le ne puis aqdi palier fous ûlcnçe que rcg^ . 
nanc Philippe le "bcI, Ma rggcrite féconde- 
fcaitnc de Charles Roy dc5icilc fc- voyant 
vcufvc, troava Tair de. Tournas ijagrcablc». 
çiç poHjr y. vfer le rcfte de fes jours , effe fit* 
*bieir hors la ville du coftc de Mafcon une mai-^ 
fonnettc, âc tour joig^ancuaHoIpitalfort 
magnifiqup^ auquelr^ comme recire Nicole^ 
61Ue I elle fcrvoic 66 adminiftroit de fes pro- 
près mains les ncceflitcz des pauvre* paâàns,^* 
leur lavoir eUc^cûnc les pieds» ^m):dicameii« 
toûlcars vlceres &playes, habiÛoit & recou- 
foit leurs vcftcmens ôc faifoit tous autres me- 
nus fcryiccs. Cet Hf fpital f ac,^ comme Ici. - 
aiitrcs lieux faiiits du voiiinagc , rainé par 1»^ 
\Protcftans durant les premiers troubles. Mai».. 
Madame de Randan , de la maifon delaM/f^ 
r^ndole , .£c Meifire leandelaRoche-foucauc; 
Abbé de Marmoûtier , Corner y &c. ( qui pen- 
dant que .Monficur Françpis dc^laRochefou« 
caus filidufeufieurde Randaar& dç^ladtee 
Dame» 4c neveu germain dudit ficurde MaFf 
moûticr cftoic çncore aux ctudqs, ne rcfer» 
voient que doosc ccnslivresr.po^ l*eatretifnè&' 
m«jâit d'iceluy , far le revenu de TAbbayc de 
Tournus, & cmployoicnt le rçftc en répara- 
tions ^msixiagi^ de pauvres , filles » faire^ 
«prénidre les lettre» ou métier i de pauvres 
garçons) l'ont fait refaire de plus bcltc ôce»*.. 

• «Ucntc jdxaûarc qu'il n'eftait auparavanc^ . 

• ■ « . ■ * 

' r ^ • * " " - 
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dè la Brep. J4sr * 

DE £A BRESSE,. 

BT AV.XRBS PAYS 

— ^ • ' * 

Pàïs conquis par ie Hinry qHatriémç\ 
fur le J>M ^€ Savoy partie r^ceus 
échange du Martini fat dcSaluccs 6s , - 
année i6o<:x. &i6oi. 

eHAPlXUE XI. • 

- 

P@tfc di(coiiirirdtgaomeiit de cette Royald".^ 
. acquifiiion, j'CttvrcciwiUcray icy. t^^^ . 
^ ment ce qucn ont écrit devant moylcs Au* j^*'* 
. thcurs drrHiftoire dcia paix ^ & dcriavea* paix 
taire de France. La gqcrre ay^&c efté ouv.cif«>iiiveii« 
te l'unzicmc d'Aouft paii fix cens, contre ic^aîrc de- 
Duc de Savoy c, pour le loc^ouyicment àw^^^^^^^ 
Marquifat de Saluées t détenu ftocdapéinju-f 
ftcmcm fur la Couronne de France , le Roy fie 
aHiiUUr ics Eftats de doux coAez.» par iaS^ 
iPQye & par la Brede» Des conqucftes faites pas^* . 
laSavoyc> j'en ay dé/a parlé au Livre qua*« 
. tricmc» Chapicre dctniciv, ayant icy reCervér 
eeUe de la Bfe^ # poux^ce qu'elle eàvoilîiu 
de la Bourgogne 2c 4' an mcrmc^ gptuverne«> 
ment. 

SaMaje^,ayaM com|x^(i^éauMarefchat^ 
de Bîron d*ailcr en Brefle avectes forces qu il 
.avoir tirées de fon gouvernement de Bourgo- 
gjxc4 ïipiùx 4ci£iU«OA^oiu: fiurfcendrc U 



Digitized by Google 



. viUc & Citjciclle de Bourg ;pmryUii&nc le 
Biron de Lux » s'en'allA avec cinq canons achc*- 
vcr [x c jnquctlc de tout ce qid rtflroir dcca le 
Rhoinc , 6c prit en mcrmc temps le Pont d'In, 
Poncien. i'aint Denis, fiititRamberc B;lay» de 
Pierre ChaLlel. Les uns fc rendirent Tous U 
feule réputation de U preicncc^les ^acre^ vou- 
tarcnr voir le canon. vin'gt-qaatriéaic. da 
mois d' Ajuil k Roy à fon réveil fcceut la pri-» 
ftd: B jurg avec ftpt drapeaux <te unaCornst- 
tcquc IcMarefchald^ Birontuy^envoya.-' 
j^^ci^t Ainti la Breilc prer4ueeohqmfe*&r cotidet- 
40114.111 cendre le Dac de S.ivoyc à un train c de paix , 
^ par leqi el fut accordi en premier article quç 
I^U^"^^ pour ré-hangeduMarquifat de Salaces r ircc- 
Couro» doit &- tranlportoir atr Roy & à fes fucccf- 
nc àe /Cvirs Rois de France, tous les païs& fcjgncu- 

fraocc rieidc Brefle; Bteugcy dc.Vtrromcyr<& ge^ 
, neralemcnt tout ce qui luy pocrvoît* appar- 
tenir jufqucs à la rivière du Rholne, icellc^ 
comprHe » de forte: que toute là* rivière dés 
la fortic de Genève, feroit dia Royautne de 
France , ôc appartiendroit audit llcur Roy & 
» fes fttccei^rs. -I^r lefccotKl'arcicietedH 
ficiK 'Dôc retn^it toot entièrement enla puif* 
fancc dndit heur Roy , la Citadelle de Boufg 
cni eftat qa elleeftoit i-fans y rien démolir tSf 
" endommagtf. En ootre fat a^tordé que ledit 
y iîcur Dnc ccdoit auffî, tranTporcoit ôc dclaif- 
. , - ibit audit ficur Roy de là la rivière du Rhof- 
ne, les lieux- drvjllâges d'Acte , Cbana^VuHey, 
P6nt.d*Artèy,Scflel;Chancey, & Picrre^Cha- 
ftcl , avccque la fouveraineté , Seigneurie , ju- 
ftlce » éc ttlùs droits qt!*!! pouvoir avoir efdits 
. lieux , cédez Tiir les habitant dTccux. Le /leur 
Duc Cwda auflî, tranfporta & dclaffla audit 

^eor la, Baromiie , &• Bailliage lic G» 
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avccquc toutes fes appartenances &.dcpcn-» 
^ danccs, pour cArclerdiccs chofes ainiiceddc»- 
^(ormsîis vnies àc incorporées à la Couronne 
de France, ôc réputées domaine, 6c patrimoi- 
ne de ladite Couronne fans en pouvoir ciïrc. 
feparécs pour occa&on que ce foie. Et moyen* 
, lianx Icfdites ccfTions & tranfports , tedit ficur 
Koy ic contenta pour le bien de la paix, ôc dé-- 
iUillk Se traafporca attdiÇ'fieuxDuc&àfesizc* 
vicier s 6c fucceflèurs tous les droits> noms,rai» 
fons 6l a£tiorUi 6c g(;neralcmcnt tout ce qui. 
pouvoic çftpe precci^u par les Kois Dauphins 
ae France « à. caofe du Marquifac de Saluces » 
fes appartenances 6c dépendances , cnfcmblc - 
« £ur les piaecs de Ccncal, Mont.s , quç le s autres 
difencBmoms IUiquc£paryier,«ïan5y den re- 
fcrvcr ny rercniti. 

Au moyen de cet échan&e^ lequel a açcpm* 
modé les fitfem du Hoy fie du Duc»le vainqueur, 
a prolonge fa fro.nticre au moins de trente- ^ 
Jiccaësi aacqj^s des Brovinces ai tant fertiles, 
/^u'ily en ah en France) cn:U|:ds,-yins, fruits/ 
%aux , bois & pafturages excellens à faire de 
très bons liaras : a épargne rcntretenement dc- 
pltfiieurs gami(bm> Xans- leiquelles fon Mar«- 
qnifiit ae lu/ poûvofr eftr^ afltiâré» au liCB- 
qu'une Qtadclle de Bourg luy tient to^jte la 
Breâê en fon obeiflknce brc^^ a joûtc au nom- 
hte de fe» vaffaux^lus de centaines de Marquis^, 
ou Comtes, ou Gentils- honmies qu'il n'y en a. 
' de douzaine àSaluees. Et pour comble de ranc 
delâuriers»un an aprés>fçavoir«commele D^ti^ 

phiné reconnoiilbit Monfcigncur le Dauphin^ 
ion ptremicr né pour fon fouyerainSeigncur,- 
jbusfaMajtftéP» Mathieu dit en fon Hiiïoire 
de la paix que la Bourgogne , & cc-païsde 
Swflc, Btugeyc Vcrronacy . 6c Gcx qui jr font 
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^(i * Anti({nitédcU Breffè. 

annexez, T eurent pour gouverneur. Mais 

pendant fon bas slge de en attendant qu-U fui): 

Ciipablc Ac vacqucr aux fondiions de cette 

ch4irgc>le pouvoir de U LieuteQancc enJ^Hfi^ 

donné à Monilear de Bdlegardie , premjoi' 

Gentil-homme de fa Chambre, & grand Ef- 

cuyer de France, lequel en fit iefeirmcnt en* 

tre les mains du Roy , 2Dles lettres en aj^ms 

cfté ieuës au Parlement de Difoa!c fepticme 

©â:obremîiûx cens deux, la villcle rcceut 

avec toutei^ fortes d'honneucs , prca*- 

' drc au Convcht des Chartreux , où il fit fa 

prctnicrc ftation , attendant rachçvcmcnt de- 

i'appareil de fa réception. 

Voila donc en peu de difcours > le»appArte« 

nances & dépendances du Parlement de Eour- 

,gpgne-. Relient encore ceux de Noroundi&dC 

Bretagne i defjuclk il fkut traiitcf tn^itcw:- 
» 



Fin dn Jîxiémc Livre. 
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■ 

des Vftjes ô$ Çitez plus cé- 
lèbres ^ qui re|Kmaeric auu 
Parlement daRouciu 

ilnmi& fan qHiffit eftahiy Icf àfttit 
ment is M^oatë» , (pelle efi '> 
t'efiendal de fpn r effort, 

CHAPITR.B P&EUl£B^ 

E Parlement tcnoit autre- 
fois fous le nom dBchîquier i 
Rome 5 aflifcs gcncraks 
pour la Nprixuûdic , comme 
fous ccluy de grands jour? de. 
Troyc en Chiunpagne,pe|idajt^' 

quci«a.<nw:$ dcNoTiuandic ^& Comtes d^ 




^4 • Ahù<{HiU Je la ville 
Champagne eftoienc encore, en .çre4it t at^ 
quelles aififéiils sivdicaèTâris poùr jugipr leurs 
caufcs , tout ainii que nos Rois en leur Parle- 
ment. Philippe» le fiel ordonna le premier 
due de (on Parlement feroienc envoyés- deux 
foisTan , vers Pafqucs & la S. Michel des Con- 
fcillers pour tenir Erchiquicr de loftice en la^ 
Normandie > comme auiE au cas femblable 
des Maiftrcsdcla Ckambre des Comptes car . 
le fait 6c examen de$ comptes* Ce qui Ce voit 
par fon Edit de l'an ijou anquei il ptoniét oe 
qui c'en fuit f avant riflabUfitaient^meûne<la 
parlement de Paris, Ifem de U csmmùJit/ de 
ms fujits infidiiiou des çaufes , nom delitim 
TMs di fmi¥$ têmw deux ^arhriÊk dmàf^lpMfh^ 
deux È[phi^f( sers dans Kouih, que lef grands- 
jtMÊrs de Troje r fi tiendront âmffi dèux fois lUn, 
Vcn eftMirs m Fé^lwntint'd Tbemhmjfp 
fi lêfgent dtê fajs çonfentent juil ne /oit spfeh 
iédiceuxqmj imgeront.^i fuivant cette Or- 
dotmaoce fe rronve un Bfehiquier tcim- 2 
RoScn fous ce mefmc Philippesic Bel en Tan 
1306. ou félonies autres en 1304. ou 130^. od 
al&fterent l'Evefque de ^}arbonne , le Comcç 
de^S. Paul , Enguctrand de Marigny fie «otrés ^ 
Seigneurs jufqu-s au nombre de dix. Mais 
comme après l'inflitution du Parlement feden* 
taire dans Paris, Charles yil. 5c Louis XI. fon^ 
fils en eurent cftably d'autres en d'autres Pro- . 
vinces pour le foulagement de leur peuple, 
auiSi s'avifa Louis XII. d'en creéf un fcdentai^ 
. re dans Rotièn, auquel rcflbrtiroit toute la 
. Normandie di(jbribucc onfept principauxBaiU 
liages» fçavoir cft Roiien»>Canx»Coârntin, 
^ Byreux , Gifors flc Alençon, qu'il faut to»s 
icidécrire félon leur ordre. 
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ii»7/ff ^ yircJnvefchê d( Kp».(tn% 
CHAPITRE II. 

N a ciïc long-temps qu'on ne 
parloit poinf de Normandie: 
) elle s'appelioit Ncuftrie du com- 
mencement > ôc fut occupcc par 

les Danois & Normands : peu-? 

>Ies^ Septentrionaux j sjpi depnis fous Charles 
fc iikiple de ieiir 'iiomlà nosunercnt Nor« 
mandic. Eftanr arrivez en cette contrcc avec 
leur Capitaine ft.aQul î ils coururent toute la 
rivière de Loire > prirent les villes des Nantes» 
Tours & Angers , faccagerent toute la Guyen- 
ne, fourragèrent une partie 4c^la fiourgogne 
& des environs de Paris ^ mirent Roiien 
fous leur obçîflancc , tellement que le Roy 
Clurle> • qui pour fonpeu de fens& conduite 
£at de nous appellé le Simple $ eftonné de tels 
degats ôc ravages» fut contraint par perfon- 
ne^interpoféesdcleur demander la paix. ^ fc 
£aifant mariage d'une ûome fille Qommée 
Qillcttc/avec Riioul t qui moyc^ant Ge^t. 



5f « Afitîqaitê dé la vHié^ 

prcndroit IcS. caraclcre de b;iptcfmc i tç cXf- 
Êiifontlc R07 luy dannoit & à fcs gc^ poiif^ 
afficttc le pais de Neuftric > leqqdiireconnoi- 
ibroit tenir en foy ^ homtnftgc de la Couron-^ 
Hcde Francic. Les peuples de- cette Ncaâ^^ 
aboient pas les Normands appellèz d'aa l!Bdt> 
raot>mais compris fous plu (leurs petites fortes ' 
de peuples» comme le$ Lcxobiens^AuIcrçicjis^ 
EiMirodem par les nôs èii chSiqucGlt 6(dc£qaels^ - 
nous parlerons cy-aprcs en leur licu^ ) Depuis 
les FrançQÎs arrivant en la Gaule« pour^la grau* 
dcur de leurRoyaumc voulurent dcUgncxleo^ - 
' peuples fous d:ux noms , dont les uns s'appçl*" 
Icrent OAricns , qui voulodc dire François 
Orientaux > Aceftolenr ceux qui tenoiCAt les 
partiesdu khin: & les autres Vveftricns, c'cft 
àdire François Occidcntaux,qui cftoieat ceux • 
qui demeur oient en cette Gaule : mats pour la 
pfoximicéquer^ &PNavolcnt: <nfcmble, il ' 
fur aifé pour fuccedlon de temps au lieu de 
deux V V n'y enmectrc.qu*un|.dcd^ VejQiric^^ 
^ire Met^rié ,^ac commefous ce nom fut lors 
cjntcnduc laplus gride partie d:s païs que l'on 
a^cpuis le tegpe de Charles le Chauve yJISf 
jours compris fous la France-: aulli toutes 
chofcs fe changeons par traitte d'années , du 
nom du païs gencralon en ât un particulier^ 
qui cA <^uy qui par la venue des Nprmafùji 
fut appcUé Normandie , eftant delà en avant' 
rcglépar Ducs ( qui toutefois reconnoiffoicnt 
' le R,oy de France pour Souveratii) def quels 
l^presnier lut Raoul > qui au S. Sacrement de 
Baptcfme , cfchangca fon nom en ccluy de 
Kobert i Prince de grande recommtodatiom 
Ibit que néus conuderions (es memorablè» 
faits d'armes , foit que nous ayons égard au 

commun cours deluftice qu'il établit en Lm 
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^ ^^b* Jrchevefché dç Rfi»ë/. }p 

fpiii : bref tel quil falloir poar donÂej* longue 

continuation à fa poH:çrité& ligncc.* 
Icne {D'^Lmufcray point icyà particularisa: 

.foidre &ta rait'e4eVes'fuccefleurSi , pour ce 
que le difcourscn fcroit trop long. Tant y .a 

.que Louis d'Outicmcr ayant en leur f^vc^rl 
efteiidu \z Duc^ de Normandie > Tune des plus 
J)cllcs & riches Provinces de ce Royaime juf- 
qtes à la rivière d*Epte,qui.auparauant fc box- 
naic à Uriyicrr d Andcle» ôc Uugue Capee 

.leur ayant donné rang d'honneur entre lies 
P^rs Ducs. /après qu il. fut monte ^u Souvc- 

Tflil^Tl2eatrc de la Roy aut^^ '^Ç<^(^» 
eontîrtué en leur polTeffion jufqucs au règne 
de Philippcs Auguile., qu'elle revint à la 
"-Couronne «>{»ar la félonie de lean furnpa^é 
Sans- terre , qui avolt-fait moàrir Artas fou 
ncvcu,"Comtcde Bretagne. Les AngloisTont 
depuis querellée 6c pofled^e trente ans, a.prés 
iefquels eUe a eâ;é remife em j^jobeî^ance dki 
Roy Charles VII. en un. an & iîx jogrs. Et fina- 
lemeni^Louïs XI . ]»:a^yamdonnéc à Charles Toa 
fhrre , eUe luy fqt encore peu apr4s4)âée;f our 
élire réunie à la Couronne. 
* Pour YCnir donc à moiuiefTcin , la Acur des 
.bonnes vàltf s, fort er^s , ^ le plus £cnîk 
territoire de tqurccçttc Province, eftle pais 
ioutre^Scinc. En iccluy croillcnt les vivrez, 
dont IsC ville de Koiîen 6c les pais denyxrw 
font nourris lé foâ^enus. En iceluy font les' 
-villes d'Avranchcs, Couftanccs ,Baycux,., Li- 
'ficux , Evreux» Caën* Falaifc # •& autre* bon- 
,nc5 villes dc Chafteaux , dontileft 'temp? de 
découvrir lç$ antiquitcz , ex*cellc(icç5 &jûngu- 

laritez plus fekiarquable^. 
fay die quelaVflle de Rouen eft foûteiiucic 

-noaurie dci proviiions qui crpi^lcnt çn toutes 



^5 8 Anii^nitî de U vHle 

CCS villes , pour ce que c cft la plus grande & 
plus comblée d'hommes de toute la. Normaa- 

' die , la Capitale éc Mctrqpolicaine > le iîcge 
de la lufticc fouverainc , & par confequcnt 
celle >qui mérite que jc iuy domic le. premier 
rang cnrreies autres. .1 

Ceux qui par leur diligente recherche ft " 
font ciForccz d'éclairer ion luiïre ic fon âge« 
l'ém faite!' une des plus antiques de l'Europe. 
Car fclori Berofe & Tes Commentateurs i Dis 
Samothcs ayant eAc ordonné premier Roy Se 
MoMtque des Gaules t i luy fucced a fon fils 
Magus, qui s'amufa à baftir te fonder des vil« 
les , dont pluûeurs portenc encore le nom, 
comme Roâiçma^uj, No'vioma^us , ù* Niém* 

' gus. Unvtm (an yx. dit Berofe traduit par 
Annius de Vitcrbe, dnngm </c Ninut , ttgriA 

tint fmdfes plufinfti nftlUifûrtansfin nom , CC 

•fut ce Magus qui jcr ta les premiers fondemens 
de la Yllleile Roiicn , ^l'appelia ili^^^ > de 
fon nom qui eftoit jadis pris en langage Celti* 
que, pourcdificateur, ou bien mcfme pour 
édiûcc bourgade. Et tient pourcertain An- 
nius que toutes les villes & citez qui portent 
en crie le nomdeMagus, out eflié cenftruites 
par ledit Magus. Voirc4noas^oulons d*abon- 
' dantajoûter foyi. ce que rapporte Ligurin en 
fcs Pocifics la trcs-riche Cité de Maycnccfuf 
édifiée par lc:me{qp^ Eoy . Car voicy ce qu U 
cndit« 

Nùtmn ^i'infufi reiipU Mogfêntid Mago 
S^ua Jlaticne Jua Khenum comingit , at inié , 
pr^rafffdS fi^a is^ndh ad^fyjii i^^Jill^^ 

C'eft àdire en vulgaire, 

^ Mag^nce grand* Cite furie Khiî eflejndui . 

l^i Magmsiiêni h nm dtsQ^nhhftÇQndKiii 
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Sl»ijmf^uàUMçJêilk où eUeêJhifiiudui 
ha ^u^'it jtb gMnds murs, ù^yntt en bon arrcj • 
, -Avec meilleure .raifon pourtant pcut-.oa 
4iTC que le Roy.Magus aiUc la première piertc 
4e Xàtbomagmf .{ ainfi appclléc la ville de 
Rouen en Latin , ) que de Mayence, qui cH 

(pic diA^te & éloignée de la ûaulc oà il rc- 
gnoit, 

,^ais il y a plus de difficulté d'affcurcr cotn- 
Uienc ôc pourquoy avec Magus on a depuis 
^dnf oint Rotho » pour ilgniÂcr ladite ville de 
Rûiirn, La commune opinion c' cil que Rho- 
mus» âls d'Aiiobrox XVil. Roy des Gaulois» 
f^yani rtîiihiurce &c agrandie » il voulut 'au(& 
^Q^elle portai fon nom avèé'êeluy de fon fon-* 
dateur i & par qu^clquc changement ou addi- 
,tion de lettres fut iors de Rhomus icMagus^ 
xbÂJCtfleotbûmagus , qui,eit. aàioor^*fauy:^^la ville 
deRoiicn i prés de laquelle il -y a dit-on, un 
païsplaifant 2c fertile» qu on appelle encore 
.Rhômmois »& niefinc au dcll'ous^ delà un viU 
kge nommé Rhommejufqucs à prefent, du 
l^oai de. ce Roy, pour ce qu'il le trouvait- 
beau» & y preooit fon paiTe- temps en Efié. 
.P'autres difcni que ce moi àcKot h çmagui,. 
cftciréduti Idole .nom me Roihou Rhoton» 
adoré & teveiïé co0âe .Diea'M milieu de;ki 
ville jufques au temps de S. Melon, qui le fit 
abbattre : ôc danp&reJCoy Magus , fondateur 
d*ieellé. En preuve dequoy Us' avancent qu'i 
trois lieoës de Roiien eft cUcareiïii village ap- 
apcllcmonc Rot h. 
' . Vne troiiicme opinionle deriue de ,JR.«/4i9»4-* 
goium > c'eit#dîre rouë > .couronne où com«- 
pagnie de Sages i pour ce que là fe tenoit quel 
quesfois^le Parlement des. Druides quiei|oîei|£ 
}fi% Kagei & BhUofoph^s des Gaules . 



j6o jéntf^MHf de UviU^e 

U y en a da^^iagc ^oi ticmicnt qac Roiiea 

a Cité prcmsercmciit appeUée Kiptcmfgmi 
pour ce que Roth en la langue Allemande &» 

. gnihc bande , compagnie 6l colonie , de que 
Ma^us RoydesCel.es ayant fondé la' ville de 
Rouen, y avokaâis4Xtte colonie &€c»mpiignie 

' de gens à U po&c pouFjr £s^ie demcuxe j âcia 
tenu en fon obcïdànce* . • 

Bref quelques aotlres maisitieniiwc qoeceoe 
ville de Rouen a pris l'origine de fon nonsi 

.>d' un Temple d'Idoles, qui y eftoit anciomc* 

t mear » hit tout rond quant i la J&hciqttCrM 
pour raifon du Rouëment àc circuit qu'on fai- 
foit à Tcntourdudit Temple en Thonneur de 

' ridole qui ^foit aia& adotcr catonrhoiant 

. 6c dançant en façon de roue , fic l'un tenant la 

<inain à l'autre. 

Mais de contes «es epteioat on flàn&cm^ 

jcAures, je n'en reconaois aucune appuyée fur 



<:efaraicûne> ce^randCoiiqueranf des Gan- 
les en fon temps , ne^ldt aoeone mention dans 

les Commentaires & JVicmoires qu'ila drcûTcz 
de. fes plus grandes aftions en iccUea » ni- d& 
JRomn , ni de Kê^ofÊMgms , qui me feroit quafi 
croire que ces noms n'cftoient encore lors en 
ufage. BieiunterpretezonconEiaiuné^ent.un 
peuple appcUé AmLrci ponr^oeoK de .Roâeir, 

'Voire il y en a qui pour cela ont fongé,que 
liiy-mefoic ayant vaincu Ruturbus Scigncuc 

^ dc'Roâefi , Il nfnrpa la potfbflioii de ladite 
ville, &:rafa la fortereiTc qù*il avoir édifiée 
au fommcc de la montagtie.» oà cil de prc£tttt 
l'Abbaye (aime Catheciae , pril à tne^cy les 
habitans Retrouvant leur ville fort plaifantc 
ic bien placée > la fit clorre dç bonnes ôc foc^ 

tes murailles , paiwce ^e lors cUe n'eftoitidfai 

méc 
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Àrthtvefché de Rj>Hën. 
tjnée qac de jaillis ^ U de gro&s^ pièces de 
Jiois^ aâlf une -leglim pour y tenir gatnifoot . 

mot deliocfay c'câ: àrdirexompagnie d'^ilcaa-» 

Quoy. que c'en foi t , ilefl certain que la. 
ville deRodcn n'cftait pas encore lors fore 

, grande* Le Chtiâîasiiffne» le trafic^, la deiiiea«> 
te 6rdibake4ies Duet dtMormândie , te fina* 
Icmcntrinftitution du Parlement font les de- 
vrez y par le%uel$ elle eft petit à peti^ mon» . 
tée aoAiau^ ^^ge de fa grandeur i te creu& 
izm en nombre de maifons qu'en bcautea 6c 
ibmpcuolitcz d-édifices. ' - 

. :âam Nffiiiats eii^oj^i Eo{ien par^^ Cit' 
ment pour y planter la Religion Ghrcflicnne» 
^n fut bien le premier Ëv^iquc » mais ayaiic: 
appï^iide cn di^^ » yers le lieu éf^ 
Mouftiers prés la Roche- goion, , par les fer^ 
.gens du Gouvenacur du païs nomme Sifiliius^ 
ilciit là>'la tefte tcanchée » éc^fut enfevely par 

. uM-DaœoifcUe appellée Piennè environ go« 
ans après la Nativité de Nbftre-Scigncur. Dc- 
jfnia ce^Mfups n>y ^t 'point d'Evcfque àR ouon 
fafqiicsxal^ a<^f • que S: Mdon natif de la 
grande Bretagne y futcnvoyé par S. Efticnnc 
JPape , pour convertir le peuple à la foy c^c TE- 
Wfiîlc. Ce^futrloy quidttXemple déridolc 
&otnon , duquel j'ay parlé cy-dcffus, y drcfla 
: la première pierrç de l'EgUfe àd'honneur de 
iJ^SiioteiFriiiit^ ^ eft axijourd^fauy un 1?ri* 

^'curéile*^Religicux ou Chanoines de S. Augu^ 

- .Ain, qu*on appelle S* Lo. 11 cdiâa une petite 
CbappeUe Parroiffîale au nom de S. Glemenr 
tHAiné lile proche de Ja^ ville que le Seigneur 
At Londe a depuis donnée aux Cordclicrs, 
(âur^ybaiiirjeur SgUfc i fi^çnco^e en fac«i« 



il dédia mie^uaiûénac fous l'iBMteii^ ^ 
.Nailrc-£>2tiic, de la^dftr A -fit lorB- PBgKfe 

.Epifcopaic , où ii mit des Chanoines qni y ha- 

Noftre^DacQve ?oc édifiée / ( co'àimd^jl feralâ^ 
(cy-aprés ampkBocnt ) poùr tenir le premier, 
«rang cnuclcsËglifc^dc lâ ¥iUe,5c poar ^ei^c 
l.lcSicgeordiiiaicc^ tmttdel'Aiwfaeitr^iie,^^ 
jàt Lôn Ghaphrc ôc Collège de Chanoines . • 
*. > Saint A|iidi»a^foccçflêar4cS> Mckm>s'e 

Provence faus Vvatoiïtt de VBmpa*«r Con- 
jSux\x ialogrand , il f u t ea k^eux inflitiié prin- 

*,^û6» Bayeux , Liiicux ôc-Ev^^era. ' ' 
« AS. Anidîiai. £uG6cda>S . Se^ijf^F * dil nom étt- 
,4}uel eft mçl^\{c>fsxxùiS^^ ^m^tattrgs 
. de Tauue cofté du pont i & le voyen t fes rclt- 
x^ues^rcvcrc^ment gar4éd«dftosuti(pehafrc:cn 

Joindront Eufcbc , Marc^liti , Viftrice rS. ïn- 
rïiocem &iS Gildariou Godard, iequelayanc 

^ dansilBgfife Noftrc^Daiteô^ / 
^lofs.dc nom,& f ui Dpnaioiéel-EgUfe'S^ *Gbdar4r 
^^à cauCe de&divecs s^ii^cles^c^^ 
ICrfcpnlxuxcv ' ^ , * . v . * - w 
- AS. Qildard^fucccda S. Flavîe qu*on dit 5. 
' ;.PiJi«iil^ar cpxmpç^Qn^c laBgage, fëus-lcqiscl 
«vl' AbiMiycdice 8»>piitdlh«3y dé'S»f Ôii^ , fut i^* 
■ . ^ difiéei l'honneur de>S. Pierre ôc S. Paul, & 
: ^.embellie de ii fuperhea parades d'^rchitoâui'e 
,tài'<saifi&-dc dcox Arciikddes pèitie én« 
vcorc iujourdJhuy poixrroit-on trouver fa pa* 
,:reillc cn toutie la France. Aufll trouve-t-on 
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& jirchevefcbc de \ouèn. 

...jïQjft^ qi^l^crvitcucdiiAdl^jilreArclïiteâe qai 
.av aie omnpiis i'a»m« o3rant kèmit du.pei»- 

-ple&b renommée de fon msiijQire pour la façon 
œil d£s a'iles dudit 4difi(;c Ibœptiieufe* 

petra dc.foadix niaiilreU permiiHon que luy 
<feai (£a.yaillaâ:àuaquia;e&0icÀiairo, Ëtiou*^ 

de loakngC4|ue Con maiârc , ayant efté par luy^ 
«4m$ àmort > fut pour puniiian de l'homicide 

i'fjneilesCbiifpcUcs^k'liicliie Sglife , od Amt 
.gravée cette hifloirc. On Ta depuis apf>eUc 
Si OiicA^iu nom d*oii' Acchcvefqiie^uccc^iir- 
^.disXaântRafltsittt v duquel' no«i» j^tt^i^ ùf^^ 
-après. Et quand les Rois yontvi/îtcr U vilic 
^xicRcNÎca > ih-vfoaCQrdiaaircflFieat-lai^ feiaur 
uuticetre Abbaye, ' • 

Apres S. Flavic , vindrcnt S. Prétexte, 
McUntittji 6l Hildalphius» pau^S^ Roqkmo^ 
^Ctwnoçltef du^&fdil Qecaire; . . ^ 

Ce faiiif ' Pfelat- fit abbame-ittiïetxipieilë 
Yçnusj Dcc^e de beauté, que les anciens Gau^ 
■lois avoieoc ba%h0r&icstmijrâ dcla^illc> ic 
oà la jcaaieâcibiéëf UoâtviK fi^^ 
fon temps par einbrvdifirmcns illicites. ' 

Jil fut auin averty , tCaauxiC''di€-TaiUepiod» 
qu'en laforcft de ^ReuTray-» pcés- des faii«« 
bourgs un fcrpent de monftrueufe grandeur, 
faifoic de .graad^ carnages^ d-lioxxyaoes ^ de 
beâtfft V raTiââ|i€ «corn* co quf ttetivok s non 
feulement és environs du boisjmais aufli quel. 
. g^efois paâaaiTeau ^ portoic grand dotama* 
^gefaoxCitoyem.fllfe firofifima d'jrvidter fovaf 
Icchaflfer te cotiHircr : ^ ne pouvant trouver 
perfonne qui voulaâ: raçcompagner , impetra 



iti;il-f4iâcurs, dcfcjucis l'un cftoit larro^ ép* 
i:^^CII^^ç^ie^..QlgJll4l€^(çrpy^ ^yî£» 

Je larron gagna au pied , le meurtrier adeu* 
'.çt, s appuyant en bivcrtu du bonEvefque de-, 
^.lueura aveciuy.^* Romain invoquant 4'4i4f^ 
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fonnicr , ôc le fait mener au lieu de la place, le 
:£ût attacher jfi^brvilcr , puis ,îi^t$iics cendres 

, après » pour avoir tenu boni abfous^defcs^fH 
:<fies > par laiuftice. .4 
V ..S. Oae9 qoi '^u^eda à S, RoqaK^ i ^fiiPia 
4am c6t mosftc, 4ç .Pieu ^ dlioivi^uâr 

;L6nde nçlaijSrer perdre la mémoire de ce grid 
"fnlracIe,obtint duRoyD^obcrtjduqucl il écoit 
CJunceliQi:» le.pri vilege lei qu'il cik çnQOf$ 4f^, 
p^fem gai4oae oJi£»vé 4f p9in<^Mpoiil|jm. 
Ja fornaç& iaa^içrç qui s'enfuit , ' r 
^ Ç'eft à fçavoir que quinze jours avant TAC* 
ccnûon» qiatrc,4p M«i(BMrs Jcs Chm 
' accompagnées .4e qiMrc* Jg&i$ XhappcUa^n^ 
tpn^ reveftuyde fucplis ^auniu^çt» cohduicf 
par leur Huiflicr» vpz^t fommcj: les Officiers 
du Koj i pcemitecemcM ço ia |;raiid*ClwBbr4i 
4lu.ParlemG»t»4jîpeond«^cntiiit-|taUU ^ 
xicrccment en la Cour des Généraux > dç^cc£» 
(cr ôc faire cc(C:r.i l'endroit de tous- crimineU 
dctepo^^prifcHiS'da jloy toniJps . pi,pç«4uf 

qjxcn de témoins , rccolenaent ou confronta*^ 
rion d'iceux , tortures , exécutions xhofcs 
Semblables» jufqucs à^ç SWO.ie p{4isilc£o%|($ 

^^ri^fonplaia-içoitieceftetv . - - • - 
;énapféiIeLi)ndf dc»Rc^i|iQn|.i( qni foaf 
4cJc^ç.ces.cnjU^îillçic^&^^ ^i^juifilr 
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- & Archevefché de ^of^én. ^ jiSfp ^ 
If^nciit ^çn viûc dc^ ttzncc , tors ^u'oti y^ ^ ' I 

écau mont faîntc Catherine ) deux Chanoines^- 

Prcftrci , acconipagnez comme deflus , & de- » 

Ilictf diérff rifottni^î, 'Apa^oir^Hs ^retrèdeifl' 

fc rcjoiiir delà gntc dï>privilcg.e , & de ceux' 
;qui y prétendent , iccux depucez reçoivent' 
k^l^xlépôlitions cn forme dc<onfeffi^^ / As- 

antre , jufques au jour ôc Fcftc de l Afccnfion* 
Noftrc-Scigneur , auquel bien^ matin ils font 
fomtnaif ement r ccolez»f{avoir s'ils perfiftent * 

a>oû ter. En ce mefme jour environ les fcpt - 
heùres du marin , tous les Chanôincs Preftres 
^ f^tvDhimt ai^Gbapitre; inrb^iitnif là •grâce- 
S. 6fl>ilt j[>arl*HyfàAc Tiwrtféàtitr Sffri!^ 
^iirj ;* ôc autres oraHbhs :' êc f6rit ferment fôfA' 
Icnncl de ne Tien révéler des dépofitions 'cri- 
SÉineUcs V mais au comrâire de les tenir fc«' 
crettesr f/éà ftgUté^uf^^^^ ^ 
.V LefditcsdépolîtiônslïHiës, lesCômntfi^aitèt' 
biiys , les délibérations faites ôc recueillies: . - 
lonam dc celuy on cellc qui cfl nbtàomé pouï ^ 

écrit en un cartel (ccllé & eacheté dès fcaux * 
du Cnapitrc , & prompiement envoyé par un 
i>reftre Chappellain» rcvcAa>commc dit e&i 
«t porté & ïltf ificKifs ik'Pàrleiïleàt qnl font eiî > 
la grand'Salic du Priais > tontes les Chambre* 
affcmblées en r obbes rouges , attendant la no- 
mination du prifonnietf pour le mettre ea' 
etfetcSuivaiif ^aqueUe-iièniiifafion k prlfioii<^ 
nier ou prifonniére» eitfembie tùtrs leseolM 
plices fi aucans feroient détenus ,eft mis hor« , 
dji^pcifea 1 4c d4itié i4>ur 46^4 plain . pont ça. 
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ié6 Jlmi({nitéd<; UViltt^ - 
^ui concerne le erimc ; càr quani à rintire^* 
divîl & particttlkt , i! y fatisfiit pir après, 

Inconcincnt après on commence en l'Eglifc " 
i fonncr les cloches , ouvrir les portes , jciicr 
rfffsorgues^.cliaiirer en Mnfi^ue^ j^lumer les 
cierges , & -fiiif e totxtes folennices , . IfîgnCs Aé- 
juyc 6c alkgrcrte. Devant. ige en la prcfcnce de 
toute l'itiriiUnce font bruflCii furi' Autel dudif 
Chapitre tontes les dépoiltions ici autres Ëri^ 
minels^qni n'ont^pbînt efté nomines 
lcu5 , enfcmble les mémoires & papiers dcp 
dits députez , fi aucuns en ont par devers eax: - 
<ie€..çon qucl2 Jn9moire ai oft abolie j A:tçl« - 
Icmént eftaeéé qu'oncques tk-tn éft édttxa in^ * 
con^^i^nt à prifo^nier aucun pour avoir 
conféré paifibk plus ^ue fon procès ne gor« ' 

toir. ' * * ■ ' < 

eependatit <lr prcpiwtit Ifcr Mivilftres de - 

TAurel , Preftre, Diacre ôc SoUs-Diacre , tous 
trois Chanoines , ôc confcqucramxrnt tout le * 
corps de ladite feUfev ^ confiée es dignité:^ \ 
dfArchcvcfquc'&refque Ibffiragmt, chKi^an* - 
teGhiinoincs avec les Chtt^pellains qui foitt* 
en gçand nombre, vont en proceflioncn une: 
gbiaçtc piacc 4c b ville nommée la vieille 

glifè^ accompagnez de hautbois ôc clerons, 
refonnans melodieufcmcat cantiques 6c ino« 
ftiscni^honneurdeDien. 
Vn ce Hià zSt iiir ïmi tileatre de pierre 

q»cl cft porté la Cbaffc de S. Romain, ôc y cft 
aufli mené le prifonnier aveclcfdits Officiaux, 
Icquelaprés une briefve conleffion de fes * pe« 
chCi^ 8c abfohnloii da FreftKO, féfttevie de fdi; 
cfpaoles la Cteifc S. Romain par trois fois , le, 
peuple qui eft à l'entour fans nombre, criant à ' 

♦ ■ 
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C ha^^e cil lcyée,N:)d, Noël, qui vat^t amât quc" 
fx on 4ifoic , Dieu foie avec aùm : N^'é El, çiK 
iv^îjgtué Mitf^t'is.pii y repos, dcBieii : cds^ 
fàit tout le Clergé retourne proccffionncUc- 
ment cnl'Eglifc , chantant ks vers de Ladan- . 
c^Fin^ian, df.refférrf^iQife Dominé ^^cdau^f 

j5«H t le, pf jî^foîîjBtif r > hue^ tçâç^ cottroimé de ^ ^ 
ft^urï ^ portant k premier bout dif bancail de. 
Uditc CliaCTe, auquel fcs fçrs font attachez,.'.' 
accq^pi^i dcâ autre? , qui-.dcgçis fept anf* 
ovi^^m^^^ , ténam de* 

xbiàcii\ ardentes en leurs mains . Toute la pro- * 
ceïBon entrée qu'elle eft au Chœur , on cona- . 
mence la MclTe y.àL contiwe-t-cm t^ç^lictc&fi 
4el;OiSçc cltt ; jatrr « 4ttrMt le^vici le ^cifort^' 
aier vai cl^acim des Chanoines , commen-^ 
çantaux OUiciersà l'Autel, puis au Chantre 
caixfcquemment aiixautres, fuir^lç^i;^ ^c|i«^ 
giuc€z , deiQ)a9dc{>ardjon à g||K>u^ yùtik^^\ 
^oriti dêtous particulièrement d'amender fa 
vie & de ne plus récidiver. £a MciTeoiiy e y.iJ 
cft amené en là^ifcm >d^ saaiA^^ li^,Cqt^ 
{fâirieX^Bt Romaio, «I mëgmiiqaem<$nt traj^ 
té , couché &: fer y y, quelque pauvre qu'il puif*. 
fe eltre. Le lendcmainŒatiil. il fc rcprcfeaiç, 
cn^Çhap\tj;c,.aufaclUciim|^ ^efçncede tÎMifl^'' 
i|Épx j^i j MiaÛWi m igiiem^t dffifter poat 
l'iaâlaence du peuple , toâjours cftant à ge- 
noux , quelque grand Seigneurqu'ilfoitfiilaijf 
grandemeat,a;i[gtté. de4 eaotfXMt^de M &^te% 
Mon Icdifcoucsi dti^ li^c^pofitimt »;Od tétê^f^ 
fion, par un* des Chanoines à ce commis 
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jimtqmetiJeUvitit 

rendre grâces à Dieu, àMondcurS. Romaiinh 
dcauxiîcacf.iliiXUuiptfrc^^dcla gr^cc qui luyrr 
Cil faite par lemoy ea.da'piiv4cgc. fit .iEiu^^cs» 
ment siprcs quelques fcrmcns preAez^ par luy, 
noraramcn; de vcmr ou d'envoyer pir cha^cun 
de fep( an$ prochaim » avec une torciic ardeo^ 
te.eQiaprocieffion» ainûquediteftt M^pliip- ' 
exactement confc (Té par le Pénitencier dcXB^ 
glifc , afin qu'il foie abfotis defdits crimes» 4C 
quanc à. Dieu ôc quanr aox hommes* 
Voila ce 9a*e ditl>iUcpieddtt p/iyilcgc çpiw- 
cédé i Meffiears'du Glu^itrcpas. leRoyDagoii 
lK:rt, & confirme de tous les Rois de France, 
jufqucs àprefentqiie règne le rrc^-Ghreftieit 

tsàjt. ./ ■ 
l'ajoAteray qnc ce privilège a efté ces amiée$ 
paiTées r^ugumeiit tant de pluiki^s célèbre» 
pljûdôiriesi au grand ÇQi^eil , ,que dediyçi;» 
hçaux difcbars qQi49nt: couru âu^ourd'huy par 
les mains du peuple i.taiit^ com te icclujf q^e 
pour la^deffcnfc. ' . . 

le n*aarQis h^Ê^^ £iitiî.îC:voulois/uiir^ici 
Teftat & fuceesTae cette grande ville feloa 
^ordrc de fcs ArcïiCYcfqncs.Ic diray pour abré- 
ger que fousGombaud XXXlll. lesNorman/ds 
pillèrent dcbru{lcrentla;y^lçd^Roî|^n iSctoû« 
tes les ÉgUres d'icellc, fous laKonduite de Hàf 
flcnc:ôcdepuis encore Francques fucceiflcurdc 
' S. Léon craignant pareille ixifortune^dclapiii;! ; 
dtè Raoul, ou Roù^par te confeil dé )^v|ticpei$r * 
plç alU au.dcp]|t.de^l^^ obeïdaii^ 
fous C(mdltibft qu'il fc fci oitChreftieiiiôc * 
garderoit IcsCouûumc^ du païs,cc qu'il accog» 
^dafailant fon entrée cnlàdite ville, .oûdcfbr| 
il délibéra d'eftablir Ton fejoqr &.domicile,^ 
7 bâtir un Chaftcau fortifié de bonnes murail- 
U pjaçcoù cft de prefçnt l' Cglilc diitc 

■ T - * •■* ' ■ 
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& Jrchcvcfchc de RfiucnX ^69 
ciieofe ûam Pi:rre Iç Caftel. 

Ce %cm9xiiÊ(X pfttûter Duc de! MoCmâiidW; 
a^yma tant I? juftkc pendant qu'il vécut , que 
depuis fon dcccds les Normands en ont cu^ôc. 
anroiK' ^ftfours'lt nikeinoite. Car fi dn Icut- 
ftiit qpelqbc tort ils Yécritiit ofâlnkiremene 
Hii-Roy ou Ha-Rou , comme s'ils vouloicnt 
encore inoplorcr de appcllcr l'ayde ôc fccours' 
éc i^rîvricicii luftitiér. Caufcpourquoy la cl^. . 
CDCur de H»ro a lieu qu'en NoTmândie. ' ' 
Ce fat luy dit-on qui fit bâtir la grande Egli- 
£ç noâxc-Damc 1 en laquelle il fut b;ipriré :mais 
\t croy luy donna feuleœem les Picbc ndes 
qaclesCÎiatiônies bnt^éorefbr ^cau d'Alve>* 
& qu'elle cftoit déjabâric. Quoy que c'en foit , 
Çeft une fupcrbe ôc magnifique Ëglife^ & qui 
pour' fei plos 'appartntcs jparadei trois ppiSh 
9^E»urs yla preodi^e foH andcthîe notnctiée la ' 
Tour S. Romain, la féconde appcllce la Tour 
de Beurre , pour ce quelle futïâtie des deniers 
retueîUis du peuple pour la difpenec obtçiiac 
dl2 Cardinal George d'Acnboife^Legat en Fran«*\ 
ce , de manger du j§eurre en Carcmc, cnlaqùcU 
le efl l'une des plus groâès c'oches dé toute la" 
Crante, la iroifiéme de bolT élevée fur te pair;' 
'^^Wiik, U\it d'uii altifiee antasit menreilieox 
qu'on puitfe^ucrcs voir ,cn laqucirc cfl auflit 
One autre grouc cloche de |>oids de (ïx cent foi-^ 
-xante ûx livfes , donnée autrefois par Meffirà 
Kouïs Chevalier » SeigiieHr ^d^ 0raviUc gtatid^ 
Admirai de France. ' • ' * ' ^ - 
; Par progrez de temps ont efté bâties te fon*- 
dées tant dedans que dehors Rouën /plufieurî'^ 
idlèr E^ifcs s tant Paéoifllaier qoé Ctatiflra»^ 
les,ridiement & fomptucufenîent décorée? dë 
Jhdlcsêchadtes Tours en forme* de pyrpmiJès 
^vectf » dç ftomb ; de piwé» au 4'atâoife^ 
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, . . & Archevefché dcR^onën. 751 ^ 
S. taillés, prés des Chaxcrcux j npAic Dame 4e 
bon fecours/S. A^ûr^ oàil y a cimetière co 
mbii, le Rôc s: Adrian i la ChapeUc S. Michel , ^ 
fut te mont faintc Catherine, qui cft un Prieu- 
ré , la Chapelle du Collège des t>oos Enf^ns > U 
CfaapeUe de S.^ Marc fat Aubette , S,. Ali.dré ' ' 
hôti la porte Càqch6i& iç VB^UCc S. (jto$g^$ 
Chanoinie. " ^ . , ' ' 

Tadjoufteray les Confrairies de ]a Conce« 
'"^it ion N • p^e & dç S. Ccçile , q^ai V obfervqat 
encore à R6u8h, çclle^Ia dans rEglîfc des Car- 
me*, & celle cy dans TEglifc N. Dame , oà fc ' ^ - 
tient le Puy & Gch^ff<iut ouvert à tox^s Poètes 
toutes langues y 6c font dpnncç des prix i' 
ceux qui font le difent le mieux par Hymnes / 
Odes, Sonnets, Chants Royaux, Rondcaux,Bal^ 
lades 6c autres, les louanges dgia Vierge M^ril; t 

4te ÈiinteCccile; , ' ' \. , 
' *Vonàdoncquant àraccroîflcmcm^fic.ei^^ 
belUffement de cette ville ^ par TEftat , ôc pro.;. \ 
motion du ChriiJiarnifajc , pour U £a]t^.dc, ki^ * . . 
* luftice ôc Police^ y lontyjAÛie&é 1^^^^ ; 
de temps bâtis pLatîéufs' logis remarquables; ; ' 
tant pour la bcaïue i ^uc pour le fujet au^ucl^l [ ' ' • 
brit cftc dcftinez.\^ - f 

Palais Royal, oâ fc tient U CouÇîj de Patp . -f 
lement qui y fut érigée par touïsXltji'ani499< ' \\ .\ 
JiVcc Prcfidens , ConfclUers , 6c autres Magi- 
'ftràts. Auparavant c'eftoit.Çoj^^j^J^f^^ 
mftitucc patPlîiliBpç lc Çp^^^ - 
pbùr l'admmiilri^tiôn^^^^^^^ 

Sous le Palais cft la Cpricicrgcrif £i^C en ' . 
q\?atr^y dccoré^^jii^^ hai^:re»^ figb 

' railles à rcntbor: LaCour des Généraux , 0» • 

fe tient la lurifdi^ion dcsEleus, ôc la Chambre 
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j7i ' ' Afitiéimfé delà ville \ 
la connoiâknccck tou^iubûdcs^taillcsigabcllcy ' 

qtiies : Btibm<c0tie:Cottr 

Elefiions qui s'cnfuivctit , comme elles (ont de v 
prcfcm, à fçayoir Rouen » Ponteaa, de Mer» r 
Ponc de' rAkhtt^*GU4M%^de|y, Evteux.Con. 
cbci, K BrctuèiUCaùdcbcc/ Afques,l4euf Cha*' 
&cl ; Momicr viilicr, Pancoifc, Chaumont , ^ 
Mag^y> ^ PerchCy-BzwjdLyiicux, Çïont-rB-^ 

nSeir, ft^<irraigne, Caen , Bayeux, Fallaiife.Vi* 
M&Condé, Cbnftîrfiee, Circntan tt S^ hOt 
Vallongncs, Auf anches & Mwciûg. 

' Vhoiïcl defainr bo^aàfe ticfi -laChmbre;' 
de^ Comptes , qui fàe.feftif i|ée Tan 1580. par 
leRoyHçnrylI I.Bllc y efloic des l'an 1388/ 
Mais François 1. ravoit:^p|trimée l'an ^J48« 

La Generalité^T^Qforiçnyoà^lc BW(caja,de/ 
T^oanccs.^ . ' ; 

La Cohue , ou la Gcolc , ovt (c tient la Iurjf> 
diâion du Baiilif de Rouen „^ gens. cenaps le . 
8iege Prciidiat» la>dtt Vicofn^e . : _ " * 

L' efbftde prés le* Gortivent diés Côrdeliccs 01^ . 
|és Prieurs<Ionfuls tiennent leur luftice. : 
' LeAege de la Cout de lEgllfc prés^el'Ar* 

/Rouen. ■ • 
^ Brcf^plufieufs autres bâ^imen s reai%|qiiable$/ 
. jûommc U maifon Hoftel du GoyVarneor; 
lie ëhafle^D od^deoiMrMrdmaircmënt le BaÏK 
ly, le vieil Palais, le lieu dit 9ou(cronde,le Pa* 
Jais de r Archcyefquc, le Palais ,de faint Oucn, 
moftel dcF^âum^rHoftcU'Wialle, l'Ho^ 
MdcLifiai^, l*Hoikl<liiBêc,,I'Hbi^^^ 
micges, l'Hoftel de Vuandriîlc. * ' • 

V ^i>aiçs ces. çoneufreoces accompagnies da 
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cotnnicrce & trafic des Marchands ont élevé 
cette ville de Rouen à ce point , qu'elle cft !»• 
j^nrd'huy l'une des plus fpacienfes^ cichcs d- 
non êc lz ' Norinietidkrv m le 
Itoyaumedc France; Elle cft forte en aflîcttc, 
munie deboulevars , Cbafteauxi coQrellcs . ba- 

de faàcz 8c renripat'ts^%iéit€(j^€ronon;-de ter-, 
r arecs appuyées de fortes pîerrcsde taille Mond . 
de cuve, dcffcnduë dû mont faintc Catherine» 
Cjpjmme Mets en Lorraine de fa '04^4^110. Ec^ 
ce gui la fortifie: âcf'^iiri^cUh dityapt^gp» c'cft 
la liviefc^dc^dnê qui paflè *au pied de fcsuniu - 
railles, ôc fur laquelle rcgne l'un des plus beaux 
^ plus admirables ponts de la France, tant pour 
la hauteur que pdisr la profcMçur dc fon.affiéc* 
te, tout compofé de doixtte ou: treiasc Arcades* 
tres-largespour le plus , & faites de fortes pier- 
res detaiUtft londéts fiic pilptis^df.^us j<ç^« 

: B%s petites^ijvkt«9HJeIlobee;vAalMte & 
xielle qui coulent par divers endroits de fçs ruësi 
le font moudre pluficurs^ moulins à blcd^it'ti|RA 
àibalon de dcaps> à tcititùirc;.i.4aiUapdjefs /i 
huile, U iautres'infinfarMmiÉN^^ 
Je commun ofage ne fe peut paflcr ,luy fervent 
att(Ii dcqueiqur ornemoiit;^E( Au iceliçs jjicn^ 
xoredeiporits qciirerviBm {>M eii 
* autre, fçavoiric pont dcRohcc } lePoifr d'Au- 
bette , le pontwDamc^Rtnauldç^ je le pqti^i de 
Jaritainé. ' • : ^ 

^içs rcmarquabtèidecme'^ille, notaèdinefit 

^ ce qui s'y cft paflc dorant nos premiers de dcr- 
^aiçrs iroubtes > pourcr ^ :te4€£ki^.^ C^^* 
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Ùc la ville 9.BMliag^ ù^Mvcjthi 




Ommo la ville d'Evrcux cft I*unt des 
premièteV en d^itit 6 ée coure la Nosr 
fléiaUdic apté^ tU-capîtale , âa(& 
clic en antiquité. Ccfar la noriimc 
Eburonicés tn fcs Commencairci > d*un nofDT ' 
^'tltc psttagcoic lofftwbëmmuô iveë fes ha^' 
Witos êe tout le peuple lie foA terrirohrr, cémi*;^ 

flic au livtC}. où ii 'dit^uc ccdx dcRoiicn^ 
, Bvrcax & Lificùx ayans tnis à mort leur Sctiat; 
fidurccijB'ilm vofotoit conctefeçndéèala pitnt: 
qtfife iroulDfem cnttcprcndi^ 't&iîtfé fcs Ito 
mains, fermèrent les portes, & s'allèrent ioin-"^ 
* drc à Viridoulx :Et au feptictncoàil écfit 
dMiiHiie'Bayéoi;; hf&evxn^^ Bi^réexibitm âot* ' 
tift^ehaeiui S^tfoii ittft&bfditiies'eii U 
^ne- ligue des G^iulcs. - ' ' 
. Iiei3e^*am.arc point icj à l-etyipc^togie de ce, 
ncifif» liy â réçlierther u ce ^ii'tiL dit R^bêtt 
Cb^lb eft Imitable , ^u^tt-foit a Ebori,<sà''^ 
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Ù'rÂtéivefché dç^ ^outn. ^js 

isgtiJâe y voire , à caufeque la candeur U bUn« 
cheur du teriodr .d'Ev^rca^^apgrpcbjC fort à la' 

chofcs incertaines , qucnti'y travaillant rcfprit, 
me foumccrrc a inânics ccnfures de ces oiûfs ' 
in<]ùiiiteui9 d'antiquité. Tant y a qiop la viil^ 
dr'£vra^ aâSfe fisr ic fic^ve dltoh i aeftcfar 
progrezde temps enrichie de divers titres de 
grandeur, coaimed'Eye^ciié^^ Qomté» Bai^ia* 
gpj & ficgj^,Prçûdi*l. V ; : 

' Samc Tau^y fm^uivoyé du £^gc Apoâo» 
tique y 6c la convertit àla ncligion Chreftiea« 
ic en fut le premier Evefque environ l'aa 
J^iCiCCAt iioac^oraïc p d&pais leqiifd eilcn-ca » 
p.eat^ftre eu tacwi qui luy aie acquis tant 
d^'honncur que Mcflire lacqucs Davy, Seigneur 
du Perron, & depuis Cardinal > ^ Arche vef- 
qpfS de-Scns* Sçs iccviccs pour ccconcilier Jiç> 
^Qf aVec k Fm^q ^ fes doâc» éci^ts ; la- xtestiCf 
rité à manier ta TÎicologic de droit fil> ce rc-r 
marqué combat de Fontainc*blcau , l'ont mis 
l^çcomiaandacion à boimc&>en(eigncs« Oa 
ji^t dke que le» faiou» iqtua omlûcCafBjri-; 
tune y 6c qu'il les a mlfes ^ faonncor* U s'cft . 
fcrvy delà connoiflfance des langues, des poin- 
tes plus élevées de rélo^ence , des richcâ^ 
• diç laPoëliCf des difcowv4isia Phtiprophiev^ 
pour leur honiieur ic leur feivice., aufqueUes^fl^ 
s, mérité le furhom 4' Ai^t paie l'avis mcfixiç.» 
de (es adverfaiï^es. . y . ■ . ^ 

^ Cwc .viU« a auâl Iqng^iBCDfA gû^^d^ des 
Comtes fortis de la Maifon de Norcpandte , en- 
tre Icfqucls furent un Raoul , dont la femme . 
nom mée HeiTcUne » i^o^ij^ibn nQov au 
w d'Itot» feloâ G^jii§Q|ir4^ U ufi K<|bctt ^gii 
étnbcUir ladite ville do deux ÉgUfes îm ms^ 



06 Aihiciuîté deUViirc ^ ^ 

c*e>;&(li^l'EgUrc dcfainc Tattcin. premier Pl> 
.fltHir <les Bburoitfces^ M aU 'Pbilipptf Aùgofte^' 
ftfîfanc à fonrcrour de l*iTcrrc^rainte la gi.c> 
re en Normindic c<Kitre Richard Roy d'An* 
gtcteitc , q»r4ttf Areit cendjB^Alix de Franccr 
Uf -ùtot i pouf époufer BCreiigaice fille dû ftoy^ 
de Gaftillc , prit Gifois, & la Comté de Vcxiir 
àunc fois , à l'antre tout le val de Ri^il, en 
sotuak les places.» A fotciâa E^ctix qu'il donna 

re; frcrc dadit Roy Ricliardgui^eftoit à luy 
Teiiré. Retint tomesfois kdii Roy Philippe 
pour fcureté le ÇhaiVcaq d'EvrèiiX'^^ & ad^ertit" 
ledit Rof Riehard de cène guerrév^^qucf 
cftant de retour , IcJit lean Sans -Terre toii 
ftitrc, pour s'appointer àluy , convia trois ccwi 
Tfançois eftans en^te^garniron d'Eyreox.L't 
Afii fut de ks £ure tuer - defar mçz ^ par granit 
de irahifon , puis il mit Errcux*^Ville' & Cita- 
delle és mains du^it Roy Richard. Cç'qucfça- 
chant le Roy Philippe leva le fîege qu'il te^ 
Aoit devant Vecntièili ^alla prendre vengeati^ 
ce dudf t Hvreux qu'il mft à feû ôc à fat^g. - Fin», 
lement fut faite paix la Vigile faint Nicolas en 
May n9f . par laquelle emr*autres villes fie Gha^- 
' •Aâtcnietitty deffieoiir la Comté d Bneair , qéi 
!lift*dcpairbtfHIé^otfppaA2geà 'de$ er.fans dè 
Ffiinccjquiront'jointc-, ôcpi.^: marriage» ficptfr 
feèceflloh ai^. odorans* boutons de la Covh 
fOUie deNaïK^m^eamioe Monfieor Eouik'dé 
♦FhîACcCômtrdïVFeox, lequel époufJiK*[ar<i • 
guérite d'Artois fille de Philippe, fibae Rè- 
bcit deuxième du nom Comte d' Artoit; en eut; 
Hirox fils dont l'alnéfut Miilip{^^B?KiiiiÉaqlii 
A9lei7* Rayde Vti^mt.^ - ' * 
^ le ne pourfuivray point icy la fu tcdç^cettc 
liwiebeî poitfcc mcLda Tîlictxa. a traité daoâ 
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ftàftiettoirci. Sciofemciit adjoètcray-jc que te 

Comté d'Evreux ayant cfté rcdnie à la Coa>^ 
ronne, nos sois y ont établf . un lailUagc àc^o^ 
ge P£C%Ualirc^tiâàbk à4a Gonr dc^ Hoociii^ 
oc îuy ont fôâinh pkifiem autres vilIeiyliifiC» 
dirions 2c Chaftcllenics de l'âncien territoire 
Eburonicien» comme Yernon for Seine iftrifc 
Air l'Angloispai ieJLayXitailês YU. .avec te 
Chaftcao appellé Vcmonci t riUgltile la Bo« 
reft,de laquelle fort & dérive le petit FÎéuva 
de Aille Paâcy, qne quelques-uns. écrivent Fa» 
ioçj g laftyy 'Riillicres bâtie diitempi de Gu31« 
boo^ teBafl»rd; &idepuisprcfquenifaiée^Cûiw 
ches , Bretueil; voiânc d'une belle & grande f6« * 
ifiSt, Rugles ^Sruin & Hcimeiavillc» oà 
cfaard Comte- de Morjnandîç. loit .Ibihaiid 
Gpflitc^deChattfiecitdàroure».. . 



He U vilU & Bvefcbé de Lifmx^ 
, . - eHAPlTRB IV.- . .- 

. ;A V ^ EbttfQilicient at(Quchent Ica LeaBOM 
' biens ,,qui font ceox.dç.liûeBX-, .non- 
fnoiiisrccommaDd^iblesen valeur & ancienne* 
(69 que beaucoup d'auires peuples de ces quar« 
té^ïu, Cc(j|ir4ititti4ivrctfi^éiiicfie b%Qfmi^ 
sacntaires, quceensde RaofiCs cft^recagnc 
^quelques autres Citez , ayant retenu &cm* 
fqpi(onnc les Ambaflîdcurs Romains , defqucis 
te«otti a itoâjiW» acfi0il€tt0ié d't^ftce Ivint ^ 
inyiolable envei» ^oas fdsplei ftzOïations r fe^ 
refolurent de préparer la ggerre: . pour laquelle 
ils fe liguèrent aiTocicrent entre autres avec 
cent de l^idçux.Et au livre (eptiéme il dit qu'il» 

%ciit €0$ilcft.àfeoLtW4Q^;miUete 



auni bien que Bàycux & Evkux , en U geMfâl^ 
le ligue des Gaules. 

Ce païç des tçxobicns cft arroufc dc la pctîc . 
tè rîvieredJtve^ qpi le fepafe dû tcrrôir d6» S^es^* 

du fl[:uvc de* la Rille, fur-îcquct y a pluftcurs • 
ponts, comme le Pont Aulton, & le po^t dc^; 
îîomfort partycn troisà caufcdcs paiiiS. ^ 

Kficux amfc entre Secs fir Vcrtiijéil, aflcz ioiri 
de la mer, & honorée d'un Ikgc Epi^copal fore- - 
âncien^, bien qu'on tie trouve point qui ort ont 
<lbi les Bvcf^ue!?^ influes à: ti(haîrâ > <^tia 

trouva au premiier Concile aifrmblé en la viH€ 
, d'Orléans fous i' autorité Royale de noû&a- 
jr'afid ÇtpyjKpticmîer iLoy Çlbrcftien* . - : 

yo^teair 'Ixs* ifutifcs places & TiU^^^ 

4£ Mer* foïît Pbrircau de mer , en laquelle eft l'A WKty^ 
; . ' de Bcrnay , fondée par ludith femme de Ri- 
chard Duc de Normandiç : Han-ficur>^V44« 
fliaritifiie , ahsfi dite peiit-eftre :| canfe que 
caij3t ftuem*& s'écoulent par là dédans la nîer; 
le Pont de T Arche, laBouïIle -fur le n%agf^dc 
ti £ciAC ,&;guelqHes a^^^ ^ , j; 

■ y ^. " ' ' »- . *' ', ^ • «' * - ■ ' " 

'•V ^ "- -• 



t 
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CH AP I T R E V. 

' •'•4 . 

E païs de Caux cfl: de grande 
cftenduë & beaucoup plus long 
que large, limité au Levant du , 
terricQir d'Abbcvillc , au Midy *î 
du Beauvoifis , au Septentrion ^ 
de l'Océan, àc an Couchant de t . . 
'^la rivière de Seine, avec partie du RoiicnnoU. ;J 
^ Qucîques-uhs-difent que ce font les CiMes de .t/' 
Cefar, plûcoft pour ceux de Calais, qu'il appeU " 
.le ailleurs Tti!m for^mi les modernes CaUi^^ 
ftum, par quelque changement de lettres : Ec-;^" - 
pour ailcurancc de leur d ire , avancent que C^'^ -^^ 
ftet :m ruiné par Cefar n'cftoit point Ca!ais,mAis ; 
un fort au païs de Caux , où il fit depuis rebâtir 
.la place appellécriflc-Bonne desruincs du^.,'?', 
^uci a eûc encore drcflee la chauffée de Collcii<: 
bofc. , « 

Quoy que c'en foit , ce païs eft l'un des fcpt 
Bailliages du Parlement deRo{icn,&qui com- 
prend plufieurs belles villes, Duchez, Comtez, 
Chaftellenies , places fortes & Seigneuries par- ^> 
ticulieres, comme Gifors,S. Clair fui'Eptc* 
Goumay ; Aumalc , Ncuf-chaftel ficgc Royal^^ 



» 

jSo j40fi^f4îtê de là ViB 
ArgocfyS . Valcr/^Diepc^ Fefcamp.Çkace, 

«ftori . Gifors fut fortifié ftlott du TiUet > <lurant>ié^ 
r<igiic de Philippe premier , par Guillaume lé 
Rouie .^.,M]r*d'^Ai^îcccc9e t quMa^ptit fur un"; 
Çfaevalier » nomme Paycn^ auquel^ccm fXàcé^' 
. . apparcenoic> D'àuttcs Hiftericm dlÉètit- cétre-' 
fortification avoir cftc faite du rcgiic de Louis 
}g- QMSUÀxtàit l^kUifpc > mais dcceoâ ^ ftlqn ' 
igw» /Qgemefitde ce l^o^il adniittsftrï ccUè, 
gjaerre -contre l'Anglois vivant fdn pdrc , déhi* 
ffl: Auteur fidcllc Sugger Abbé de S. Denis en- 
France rdomcftique dc du Conf:il dadit Loûïi' ^ 
U Qii» (biquelilta ie^k la .^ie. 41 y A^bvki!r ' 

Bailliage du tcâ^ft de isb-GoûrSônveraV 
ncdc Roucn. ^ ' ^ ^ - 

j . Aumalc fut erfgéc en Duché . .&>Pâirie l'an \. 
im.7. pafk&of Ptançckisli.. . ' " • ^ ^ 

•Eu a long-temps co de».CDtafftfr''&^lt-tflfe 
ires un Raoul Con^c d'Eu & de Guinc , Con^ 
' i^eflablc de Ftance décapitée en^ l'H^ftel dç' 
Me/le à.Paris en Nôvembwijfo. par jugetâclit^ 
cluRof lean» dohrU fiUc&aiinerdtBa /Bîmé' 
de Beauchc^fut épouféc par Evreux Co ïîtc d E- 
^napes ic Gien. Le ROy CharlC; V U. c rigea^r 
lUce .Gomt4;ien i^airîe pour Chat^$-4:Àrfaît' 
î èn Aouft i4T$« (k: dcsehif ft^uitflc St^f Lèl^ 
Xî. fott fils que le Cbmte d'Eu jouîroit pour- 
f^:C9mtc defdji($ droits de Pairie , honobftaar 
traité Ml UBn&BOfChwlcs.dçlfisincpfi'^ ' 
' ^Qe^ derNormatidie:* fj^redtidit*itdy le i; . £ât>- 

Aj^ucs. Arques fat aflîcgéc par Richard Roy d'Àn- 
Sl'^^l^?^ ^Ufc^^ps <Jc Pl^ppe Augù 
^ ^ft^s^ ^u-païf deCaiafit teneflt^iicec: • * 
Pc^Cji ! ^..iE)ïepe'',famcux pDrt de mer, fut auffi prifc ft 
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'iîfe' ja Religion s'y maintindrent long-tctnp«, 
4DGiais.'4ii4i.çmcnt JU lenditem mcfme > àcoM- 
i^iioii^qp^ ieiîr^c«t|rdiçe en feroit o&é. Depuis 
«CficorccUt a fci'vy de rctfaitca iiôftrc Roy 
.-Henry quatrième, ^prci^lamorr de Ton pre- 
^cpcileur i contre ceux qui pe le vouioient 

4)our L:a{fiçger , fa ^Mstjeâé. partant ddïmar- 
. cha au dcvanr de Iijy , & fc logea à . Arques di- 
^'t^'^^ ^ ^^^ic delà efttre.dénx 

fiicd d'un dcfqtiels cft Jje B ou r^ , &l<^CtelAea^ 
,qui luy commande au fominct*XàJcs veincli " 
j-^e la Ligue; ouverte ^épanchèrent à iniiieàux 
if^lct^ii^ âdia •^evr ^imaikitaiatlcIbxi^Ctt 
jnîer^mbonpoint r de deux ;ours âpréslcDiSt 
<;ontraint de dclogcr penfa -beaucoup faire 
•pour.f^ reput^Ltion il .par quelque volée de. 
I^OiQli^rWfillûe^ça^^ DicptC^f O^ ie Roy 
,,c(J:o]€~» puH conttC'^ilrqpies v i£<ptit}li(ik fii 
40UCC la France > qu*il c^oit iuaiitre de ces 
-Tillçs-làfansy.çnttor. * ■ - - ^ 
.;^Quelques*un8*ei)imetit quim -Gaoti^i Ar« 
.cbcyefquc tie Rt^Sen obtint ^^n' R'dy^À^d^ 
Pape la temporalité ôcfpiritualité des villes 
JQi^ ^ deXoiiviers» nommées en qoelr** . 
^UM fr^%Ia|itts<£iÀiNnÊ m tftUcMs^âé'^Cfâ | 
l^ci for tt^\xidi&<àk9iSXt:%%n «eniiiim licite 
dc-U viUede.RQÔcn-.iyillcs'pour vray dcflors' 
gfnplçs,^rajnde5.8c,opnl€n;ces en biens, &ïpe- ^ 

viÙc de DiepePoâ il y a grand ' 
port 4c met pour rabord dcr iisft^ 

Q^oy qu'il en.foit , H <& certain que 
Bourgeois- de ceise vittc ojitprit taeemptef&ir 
ç$xxé é6^% oilcn de- Aire «ies'^tifoods Uitiax 
,t\9lk^\^,^ X^% joues de 4a NatiyUé A Ai&usu^ 



-, jîi j4ntiquiiê de la vHle 

\ , pcionnoftrc-Damc, &y ont tenu Puy ouy<:rc 
' à'rous Poètes & Orateurs, aufqucls il don- 

• . noient prix raifonnablc Vils excdloicnt eu 
Chants Royaux, Odes, Rondeaux, Bcllades 
• . & autres fanfares de Pocûc qu'ils y icprcfça- 
to.'cnt. 

En ce quartier efl: la celcbrc 5c renommée 
-Fccap. place de Pefcamp, place fort ancienne, &qui 
lignifie autant que Champ de fifc^ou Campa- 
• gne publique félon aucuns. Là eft cette xichc 
' àc mémorable Abbaye que Richard. II. Duc 
. i de Normandie fit conûcuire de neuf, belle & 
' . - . ^'claire pource qu'elle eftoic baffe &obfcuxc, 
. y ordonna des Chanoines Réguliers , & trahs- 
•r, vfera des Rcligicufcs quiy eftoicht à Moncicr- 
viller, oà il leur fit édifier une autre Abbaye:, 
il fit aufli faire unxerciicil de pierre pour jr / 
. • * * *. cftre inhume après fon deceds , & depuis que 
. -ledit cercueil fut parfait, tant - qu'il vcquit^ 

' * -chaque Vcndredy le fit emplir defourment " 

pour donner aux pauvres avecquc vingt-foU 
, ' ' V d'argent. Apres luy Robert troiiicmc fonfuc-' 

ceiîcur en accreut encore de beaucoup les 
• / . . - • biens & revenus en Baronnies ôc autres nobles 
*i ' ^ fiefs, & fit venir Moyncs de TAbbayc faint 

• '^'"'Bénigne de Dijon, aufquels il donna droit de 
. *. haute, baflcôc moyenne juftice , 6c pourchaf- 

fa vers le Pape lean dix-fepticme du nom 
qu'ils fuflent exempts" de la fer ule de TArche- 
» vefquc de Roiien , avec pouvoir ôcpuiflance 

l ^ i. de connoiflre des cas de leurs hommes en la ' 
fpiritualitc, comme le Duc leur avoit -pûroyé 
'-•H"'' en la tcmp^oralitc. - j 

Havre En ce pais de Caux cft encore iîtuéc la ville 
de Gra- ^ Havre de Grâce , l'une des plus effroyables 
5c« fortereffes de la Normandie, tant contre les ^; 
V/ • ' courfes Pyratcs que pour la dciîcncc de U 

• • • •- • 

. • • * , I 
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^ Bailliage M Came. 3^5 . 

rProvinçc. François premier la lîc conftruiic , 
pour contrcquarrerles cffons dcTAnglois 4e 
ce cofté. Et depuis luy Henry fccoad, L'a](^ ' 
«^encore fortifiée la garnit 4tkoxine garniioii » 
& ctmmc l'une de fcî plus itnportantcs fron- 
tières. Mais Iç Vidamc de Cbarti:c ôc Bcau- 
voir la I^oçle s/cn^cikns aflcuccs^^us Cl|^* 
lté» neufiéttLë , fls defccndif eat en Angle; erire 
,dc la part du Prinçc pqùr traittcr avec la 
Reine du fccours des Çrotcilans , ôc pour Içu- 
Iteté de (es gommes 6c. deQif:rsi,,iqy ç^^ 
!ent1ft les mains ladite place : qui pxr aprjès 

touccsfois fut rcprii'e par çcux meimes qui la- 

voient iiyiçe..te Roy s'y achemina en per- 
^fonnc,,ôçpn7;^uijtàay^ avêcq«ic 
\ïa plus p^rt dçs Rretcljâç^ a^ifgwcis- on^ fit .fAÎfe ' 

la pointe. La place cttiortc d'^^flietieôcd'ar- . * 
;tifice , maij l'eau douce , çoupce aux ;iilicgqzj 

iÇc .la pcjïe j.eui ayai)v4cja rajyplus de iipis 
fjglU ko^i;ies^VlevCom^e,4e Vu^nwîcy entfia 

le vingt-hui;icipc luillct en capiiuIai;Qp^,iôc v 
;;èc le lendemain la rendit au,Roy.. 

^^dcbcc, autre ville, qui femble feule porter ^^^^^f" 
titre du paÏ5 : QuQy q^i'il y ay c eixçprc.^^ - 

scuncmçnt. du v^îcux^noift 4e ,C^flçr,:^i|e'fes$ 
^Romains y ruinèrent. , , 

• * En tout païs au relie , règne unç Cqûtum^, 

qui: fait C|;iyci:S.Jc$ enfons aîfjiçz^^at 
;>ïoblcflc qùe 4u caniiii;an peuple , pjrcfqucîa ; 

mcffïie chofc que faifoient les Rois- desPcr- . 
.fcs à rendroit .dc leqrspretiaiqrsnez , c'cil 4e 

jeur ^àire^i grands aya|)^gcs de leur fv»^ 
^Inoînc i qu'il n'en relie pour le^ .psyfflfliSc^c _ 
./j^j^rf^inc provifiop^necc^kire , çuçprc 
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^^4 Anii({uitt de U vilk 
petite. Coûiume venue des anciens Nortuc* { 
gicns ÔC Danois , qui pourle foûcien ôc appuy -r 
de leurs familles laifl'oient leurs aîncz héri- 
tiers généraux de tous leurs-biens î & contrai- 
^noicnt par ce moyen les jpuiCnez de chercher 
ailleurs fortunée i tels que furent pcut-cftrc les 
premiers Normands qui paflcrent en Ga:ule,& ^ 
curent fi bon pied ôc fi bon œil pour prendre j 
cette fortune, que l'ayans trouvée par rencon^ \ 
trc en ce Pais de Caux, elle ne leur eft pas de- 
puis échappée. Retournons maintenant vers 
le lieu d'où ce Chapitre nous a fait départir. 

. ~\ 

De U viilc & Tvcfché de Sécf. 
CHAPITRE VI. 



L*B terroir de Secs , que les anciens Gcogra- 
phcs appellent Seffunicns , ou Sagicns , eft 
borné au Levant des Lexobiens , au Ponent du 
-païs BefTin, au Midy delà Doché d'Alençoû., 
& au Septentrion du Bailliage de Cacn & 
d'Auge. La ville capitale eft Sces fituïc fur Uj 
rivière d'Orne , annoblic d*un fiege Epifcopil 
qui a fous foy pluficurs belles & bonnes villes,j 
tant au païs du Perchcqu'en ccluy d'Alençon, 
& dont la Cathédrale eft dedicc à l'honneur 
delà Vierge facrce, mcrc de noftrc Sauveur. 
Siège fi ancien que l'an 1^40. il aToit déiatj 
dix ou douze Evefques, le premier defqucls 
s'appelloit Sigcbolde, le fécond Latuin , le 
troifiéme faint Landry ôcainfi des autres juf* 
ques à faint Godegrad frère de fainte Oppor- 
tune qui fut le douzième, ôc n'a manque en- 
core de fucceflcurs jufques à MefTirc Claude 
de Morenne , qui y prefidoit n'agucrc êc qui 

Vcâ 



4 



iS^ft fsut aflcz connoiftrc à la France parfç$ 
doûcs écrits tant en Profc qu'ca Poclic." 

Cette ville cft moitié Royale/reflbrtiflântc 
^ Falaire , & maiûé Ducale du ceflbrcifAten* 
^on 9 au£iiel j'ay deftinéleChapicrc [myzaw 



VII. ' ^ 

r A ville & terre d'Alcnçon ancienne Coûà» 
létdepuis érigée eQ^S>aché »xlongucm6nt 
^fté poflfc^ée en propriété par des Scigncurt 
ic Comtc$ illus de CCS Capitaines. Norman* , 
qui vindtcnt 4^ païs de .Daunemacic en hiL 
Àcuûtie»qoe dcIcurBjomils aj^gellcreiit Nor« 
aandic. Nos Hiftoires font mention de Ro« 
bert Rotroa, 6: Guillaume, Talvas,ôc autres 
qui furent Comtes de ladite Comic 5c da 
ÎPercIie. HcUt fœur ic héritière 4c Robeif 
d' Alcnçon iflue des defTufdits « vendit cette 
^ComcéauRoy Philippe Auguftc & à Tes hcri^ - 
.tiers. Le Roy falntJ^ouis la donna pour appa^ 
•nage à Pierre ïon quatrième fiU^ qui épou£i ' 
ièanne iillc i^iqucde Tcan de Chafl-illon Com<* 
te de Elois, de mourut fans cnfans. Le Koj 
Fii.ilippe troifiémeia donna^ depuis àfonfq* 
«cond éls Charles , qui futauffi Comtç d'An- 
jou & de Valois , ôc pcre de Philippe de Va« 
lois, lequel monte à la noyauté en appanagea 
Charles , fon frère puifné avecque le Valoû 
ic le t^er<hc » cn<la race duqvclellç foc érigée 
en Duché 2c Pairie par le Roy Charles fixié« 
]ne« en tanvicr mil quatre cens quatorze, 9C 
y dcfiAieaM ju^qucs à Charles dqrnicr Pue > le* 
qçclrmousaiiç caTon iai|l cinq , ceins vh^g^ 



Digitized by Google 



^iS Jiyti^uité de là ville 

' cinq , ftns cnfans mâles , ladite Duché revint 
à la Couronne : donnçe depuis encore par 
Charles ncufiéme , à François fon frère ; cn- 
^corc attffi' rcjciûic ^omainçaprésjfon trcC* 
fis. . — ^ , . 

? 'Mfayantfçeu recouvrer aucunes marques ny 
vcfl:jgcs de lantiquitc de cette ville , il me 
dxifàvKàc dire pour le prcfct|€».qucc'eâ;ru2i 
des plus grands de plus beaux BailUagè» de 
toute la Normandie , qa*il a Lieutcnans, luge?, 
Confeillers , 5c autres Officiers ordinaires de 
IttlUce* &brc{ qu'il s;.épand lion feulement cp 
^ Normaiidic , mais àui& jufqufs.auPerehf;* 
•oà plufieurs vittes luy font reflbrtiffables , ôc 
.Vcrnciiil entre autres, de .laquelle pour ce 
qu'elle J^pare la Noi:mandic;du^it -païs du 
PcrcliCij'ay rcfcrvé icjr de dirc^qa€lquc<ho{<^, 

... . 

IE n'ay rienàitiipe de cette ville» linon que 
UDqc 4'^leiiçon l'al&egdi l'an i4%4. corn* 
^me éftant dés terres de (on appanage , liief* 
' me la prit , excepte la Tour, qui après luy fut 

* rendue par compoiition. Mais les iVnglois 

* s'en eftans depuis rendu» maiftres'u^' jour de 

* Dimanche' dipc.n;vfi6iae luUlet de Pan 144.9. 
auquel chacun cft^it à la Mcfle fans fe douter 

j d'aucune furprifc,un meufnicr drc0ant près 
<-de £ôn inoulin des échelles aux murs. de. la vil- 
le î fit entrer les gensdenoflre RoyCharles 
feptîéme dedans. La ville eflanc prifc , les An- 
. ' glois qui fe pcurent fauver, fe retirèrent de* 
d^slç Chafteiu^^^^i^ 



& Vniverfttédc Cacn. jZj 
^eft ài} miliCD<l;icelu]r «^fortifié de bonnes mu* 
J!ailles p ic de profonds foflêz. Mais afin qu'ils 
pcuiTcnt forrir delà. Ican Baftard d'Or- 
léans Comipe dcDunois Tcnanc en diligcliçe 
4'environna de tous coAez j &Je Roy Charles 
ipartit d'Amboifepour luy porterfecouts^tUc 
dfe rendit à luy, leqgcl avec grand honneur 
allcgre^c fut rcccu f2fM% liabitans , aiif^acls 
41 o^qya. abolition jui mois d'AouA.r > l 
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CHAPITRE IX. 

len que la nai^anœ «des villci 
Ibit maL-aifée i dire .aàfli biai 
que des nations^û çfl-ce que de 
ia controv^erfe de leurs nooH 
femble dépendre le premier 
eflfe de leur origine leur 
étymologic, l'antiquité de leurs fondateurs. 
Ceux qui veulent que celle deCaen aillc àl'é« 
gai des fiecks & desâiges , là recherchent dans 
jè ne fçây quelle place Ifraelitiqne , nommée 
Cadcmothy ôc d'autres en rapportent la pre- 
mière aâlccte i CadmusRojr des Phéniciens. 

jMail ontcc 9ue ctcfr trpp d^t^cufioÂcé^ dctai^ 

^ il 



4nii(tuiié de U ipUl^^^ 
nûé^tpoc cnfemble d'avoir rccoursu fi40ia> 

pour puîTcr ^îllçurs ce qui a peu fourdrc d^ns 
Te propre héritage de nos ancip^is^GauJU^s^; 
^q^KCç'câà ooas toûjours beaucoup pjliis'd'hçii^ 
rtietir die nous voit îflus d'eux \ que de vqulqir 
,rapporrcr noftrc cxtraârion & origine aiuc 
Grecs ou autres nations, qui.v|iç£Qnc pcu^n 
.^eflrc de beaucoup û ^nciçiioès î encore f^c<^ 
,Umal-aifé de dire qucU defdits Gaulois ont 
'jet te les premiers fondciDCns de.nos.villc.sôc 
.xn quel teqaps de ceux aufquels ils a voient pli;s 
jde toindc biçn dit^qqpde^>lcnfeii;e,4ciç fai-^ 
cbnAoiftre i la poftç4tj5 pjus p^ Icùr^ at- 
îincs que p^ leurs écrits. ^ * * 

'N*cft à recevoir non plus Topitiion dç ceux 
•.^ui appcllciu cette vi|lc djc Çjwrn, Ç4^adQ^ 
jminfis à c4tifàA0mJop^iU^M, pbiarce qu'elle do- 
• mineôc eft coœirié'inaiftreflc de là campagne 

ypifi^c. Et j(cnefçay .enc(5u^ rLpluÂ Yraj^^ 
".blablc eft ceUç de qucl^uç$sfiut|ç$q^ 
•Çaius^efarle fondateur, Acdifciit que^ fou 

nom elle a ifté dite Cadotni^^ , comme qui di- 

roit Caij domus. Plûcoft cFoirajr»]^ qu'ayant 
.çfté bitic de plus long-teçips pâ^ iiox vieux' 
^Cfiiâoisv il luy iût fenl^eiit chatigé^foii prie- 
. micrnotn en ccluy èLzÇmdonms \\ç7^si^iz gu'il 
' y a quelque temps étably fj^dcti^cuçe^iCtgu^l 
- en a f^t la fortercfllc & ij^iraitip^te gufilq 

irfi$<k fcs foldàts ,ior$ qu'il pntrçpri tic vojf^u 

Jgc de la grande Bretagne. 

C^oy que c'en foit, Cacn^cû une ville foff 
\ antique & la principale de toute I^ ba0el2i«> 

.^4ndie.^ilic gracieqfeen affiet te^populeufi;, 
; «t décoïcc ^uiic infinité de beaux édifices, 

tant Nacrez, que deftincz aux affaires publi- 

.ques.;La rivière d Orne ou 4'A»4« rwofe 
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&VnivtrfttédcCacn. 5^^^ 
iib- f câax de la mer , àL bordécde deux bclle»^ 
fef aitiesV elle fe vfcnt rendre fons lePorit faint^ 
lacqucs , ôC delà fousccluydc faint f^icrrcfur 
lequel cli pofc l'Hoftd de ville, bifty d'une 
exceUênce tt faperbe archiceÛarc f gr de bons * 
{>iiliers , & bonrfôndéniens ^ appuyé & étanV 
çcmné de bons arcs-boutans & de grandes & 
nobles pilaftres , bref clevéen qu^rre beaux ÔC 
grands étages » £C eitibell^ de qiiftré ^ioSf;r 
tours aax" quatre plus hauts eojnsdçrouyra« 
gc : remarquable encore par un horloge dont 
les quadranâ marquent nonXeulementles heu- 
ires dnSoleil ; mais aufllïe croii^t 4c 4éÇQU¥S^ 
de la Lune. D^jn autrccofté s'IcchîIc & fluc un 
autre fleuve homme Oiidon , quipa/Tancaufli 
par le milieu de là vUlç> y; fait moudra piu« 
ileurs bons ' liioulihs , avecque * 'btautoup àc 
' COmmoditcz , & s'aiT-mble enfin dans l'Aulne' 
prés le fufdit pont fainr Pierre. Au haut de la' 
Ville , i5c comme fur la fommité d'u» roc eft le • 
^ Câiaâea^, fottiâé dan bou Donjon, milita 
' ôûquerpàrolft une Tour quarrée fort haute & 
groile, flinquce aux quatre coins de quatre- 
''autres g rodes Tours de armée, dç foifcz txc&« 
profonds. * s • * * * 

'^Finalement tant dans la ville que faax« 
bourgs ôc Chafteau font plulîeurs belles, gran- 
des bc riches Eglifcs/aint Pierre>NoftrçPamc 
froide ruë > faine S.attvéar> fairtt Eâûcnne par- 
roi^e> les Convents desCordcliers , Jacobins 
te Carmes, les Croiûers Rcligion,rEglife faint 
George dans le Chafteau^ S* Iean> S. MartintS« 
Inliea» Nojftre-Pame des champs UH. Qûifih 
autres Pafroiflcs : Saint Nicolas & faint Oiietl 
aux faux-bourgs , puis enfin les Abbayes faint 
^ Efticnne & de la Trinité,qui cft une Religion 
^ de Dames, fondée par Guillaume Idconquei- 



^fpà j4ntiquit6 de la ville ' 
^rant.puc de Normandie, pair Matilde foir^ 
*époufc. Ces deux Princes faifoient* leur de*' 

. meure ordinaire en cette ville, & après leurs^ 
dcccds furent ^cjtitcrrcz en l'une dcfdiccs Abi^ 
bayes 4 où fe n^oyet^t eiijcore leurs Tombeaux] 
élevez avecquè leurs effigies, &décdre2f cha« ' 
cun de fon Egitaphe. Dans cclu)r duDac,qu'OT; 
Evcfquç de Bayeux ût ouvrir. l'an 1^4.2. fuc^ 
trouvée W.lame d'ôit fur laquelle d'éteadoit 

«ttuy-cy. . ' " ^ 

E/ Cenomévenfe^ wirnU €9trcnU *infes 

^ Smffîcit magno parva Vomuf U^miho. 
y i^gjk^h Sfigretnio, Phe6âfS,&^ hic o^tif. 

Et .qu:^nt à'Ctluy de fa fcîTgimç, vpicy comme ' 
il cil: drcilé. ' , . " " . , ^ 

Ejrregiamfxlcritegit hac fîvuâîurafefuJcrs * 
ALerfSu f in figntm^rm^n regale AlathilJem, 

' VrancorMmgentts,%chirtifilimregis^ 

Elforor Henrici regalis ade fotitf, \ ^ 
Jiigi magnifico , \ Gmlitlmo jua^a mariio 9 ■ 

' ^'^if*^''^.fi'^^^ » fréffiutimfech mdmt 
. Tarn mmliis terris , qtfammmhh tiiûs ioMeJlU. 
A fe ditatam , ft frocuranie dicat^m , 
Hac confiUtrixijg9f9^m^ pUfétis ématrsM g 
' Cru^l/ dffferfit , fa^pj.rjibi^ Ji'Uif igiuisi ' 
/ Sicinfinitapetihci^n/ortié^ita ' 2^ 

J^n prima menfif pofl prima lua No'vebrif Joly* ' 

.}^4is 9i^trçc';.poinbiede jcant de beaux Se 
CMS arit9nens ^ui pendent grandeur 4^ - 
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&*VnivcrJiH de Catr.^ 39 

Ca^n rcieojninandablc , elle en a encore d'au-, 
trcs^ qui ne font pas à dépri£cr,ijavoit cft IV- 
mvêriité» inftuacc4'an 14)1; sivcc fondatiorf' 
de plulîeurs [Collèges , fie gouvernée par un 
RcZleur, Chancelier ôc confcrvatcnr dç fej- 
privilcjgcs , tant Royal qu'A{>ofl:olî que : le Paf; 
lld»i ficgcdu Bailii^^gc 5c des Preikii^sUx » une^ 
Gbambrc de Généraux , Barcah des finances 
avccqueTrcforicrs,pinancierSjE(lcâ:Ion,Maî- 
trifc d'Eaux & Forefts, &: grenier ôc magafiai*. 
fel^ Vice Admirauté, Chainbie de MôniioyA» 
bVcî Cour d'Égirre ou Officialité de rÈvefchc ' 
de Baycux avec Tes droits. 

le ne. veux p.(fcr fous ii!ence que du BaiUia»' 
gjfrreâortlcle çaïs d'Auge, affez retnarcjuable 
d'ailleurs pat une terre appclléc Bioilc ville fie ^ 
i^iincc Birbc, où ElVicnne Pafqiiier écrit que- 
rherbe de certains prez croijl à veuë d'œil du 
jour au iendêmàm> tellémeiït qiic £ lefoîr ^ 
l'herbe fc -trowvc brot?téé , éc que vous 7 cou-»' 
chicz unbafton, le matin il fc trouvera deray- 
couvert d'herbe, fie fpecialcment au Prin* 
temps : Bt c[ue pour cet tç caiifeoii y fait gran- 
de nourriture' de bœufs fic'dè t>eftès à çonxc 
^quc l'on débite par toute fa France. ' T 

Répandent au(S au preitdial les villes dc^ 
Bayeux» Falaifeficyîîc^vecléQrs dépendant ^ 
ces > lefquelles poût leur ancienneté merltcAt 
bienleurs Chapitres particuliers. 

* III ^ « mm III I 

De U ville & EvefchitU Bjtyenx , , 
& dft.pais.Beffi», • « » 



CHAÇITR,B Xj 

ASept lieuîs de Caen efr la viUc «ctrefché 
de Baycux , fur une eau ^ui à Neuf riUc 
* ' • R iii; 




». 



J9Z . j4nf fruits de la vilh. ^ 
prés d'Eftrcphin port de mer , fc perd en abif*' 
me. Ville fort antique ôc que l'on peut nom** 
mer en Latin Btllocj^^m, puifque Cefar en ap- 
pelle les habitans BellocaJJies, au livre fcptié^ 
me de fcs Commentaires , on il lc5 rangç avec 
l05 Eburonicicns & Lcxobiehs fous les cnfci* 
gnes 6c drapeaux de Vcrcingçntorix , en la ré- 
volte des Gaules. Nom qui a donné fajetà" 
quesqucs-uns de pcnfcr que Bclus fécond Roy 
de Babylonc, eftant venu furgir vers cette; 
baifc Normandie en jctta les premiers fondc^ 
mens , & premièrement Tappella Bell ca/s, 
c'cft à dire demeure 6c cafe de Belus : mais je 
croy que c'eft fans autrement y penfcr. Belle 
foreft la nomme B4/of<ifj(7?^wi, 6c pour confir- 
mer fon ancienne puiilance , ra,ppo rte après 
le lieu (m alkgqé de Ccfar, ce qu'en fcmblc ''^^^ ^i^^^^ 
dire Grégoire de Tours en ce paflagc. Dehifti-. 
Ba'iocaJJlni t Turovhi, fiâtaxfif Cen^manici^. 
A^fdegétvi CMff» ntuliis aliis in Brttannia exinf» ^ 
fu Cbtipu^lci re^is aiifruttt contra B<^oehuà» :i 
filium <^Hondlam Mâchant ad 'vicinonia flu^vinm' 
refirent ^ ftdillt dolosi ftrno(îemfa^ér Saxontr^ 
BéjccaJJs Hos rmens maximam txinde par têt» cttchf 
OÙ dit-il , fâînt Grégoire appelle ceux de - 
Biycux, ou du païs BeflSn , Saxons, pour ec: 
qu'il s'en eftoit arrefté quelques-uns en attc 
contrée des le temps de Childeric premier du 
nom, pere de noftre grand Clovis, auquel 
' Odoacre Prince Saxon eftoit palïë en Gaule , 
& -avoir pris les villes d'Orléans , Angers 6c 
^lutrespaïs voifins. * " 

Quoy que c'en foit , la Ville de Bayeux, chef 
' de tout le païs Belïin eft ancicnne,5c convertie ; 
à la Religion Chrcftienne par f^intExuperc , 
qiie nous nommons faint Spir^^ ^^ui.cnfuc . 
premier Bref que, . . " 
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& Mvefché de BayCMX^ , j9j 

fcrois trop long, fi je voulois mettre icy 
tous fcs foccefleurs jufqucs à prefcnc. Seulement 
d}r^> fe q^c TBglifç Cathédrale c& bien l'otic 
des plus fupcfbes dc*IaNomiaiidie;tam en 
chciTcs que magnificence d'architeûurc Elle 
cA fouftcnuë de colomnes de toutes fortes 
embellie de divers ouvrages » fort artiftement 
élabdurez. Son portail enric'hj dediverfes fi^ 
gurcs, au dçfluS deux pyramides d'admirable 
hauteur^ & au milieu de TEdifice une Tour au- 
tant mervciUéufe en ^mâuixe d'arcades ^ êc 

cs-b6titatis,que Ûta'is'de Haredcrt Fa.trijtr« 
chc&Evefque de Baycux y fit autrefois faire à * 
claires voyes i qa*eilimable.p<»3r llattifice de 
l'horloge qui f marque, dcfonnetoqtesles. paa- 
t^s des heures arec unes^eable mélodie d'au* 
trespctitcs clochettes. ^ 
' Cette EgUfc eft feipvié. par cinquante Cba«4 
ttûinesy cotoprts lesDoyens , .Cbanirts » Chàn- 
tdltr , thréfoikr , Aichidia^e , fons-^Doyien » 
jfous - Chahtre , 6c maiftrc d Efcole ;ics huit 
jgrands Vicaires, ôc le Theplo^^fans les Gha^i 
* pclaîrt*, fitenfatïs de Chœur. ^ - • 

Et qnànt à fes iichetfes Âc ttefprs , eommé 
Cbaffes , & autres reliquaires, tant d'or quC 
d'argent, je n'en fais poii^^^dc meni)b^|i,{{purc^ 
mit ceux de la Religion pretcndu&rekiOMjbOK 
dignement dépoikiliée parmy ta licence qvlUs 
fe donnèrent aux premiers troubIes,nocamiïïenc 
de deux cornes de Licornes^ dont Jla plus gan« 
de àYOit bien qulniec^ieds de banteu^.' / v 

vh autre bel ornement dfe cette .viUe» c'eft 

Vjcomté î puis le Bailliage qui rcflbrtic auPre*' 
fidial de Ca en, & qui a fous (a jurifdiûion (com- 
me de plus grande eAetiduS ^be rEvçfc^}li^ 

pli» Ipart ides TiUes du Plocefc 4c 86;s« ^ 



i$4 ^nti^Hitè d» pays Bffsin, 

* ♦' ■ ». 

^ ^ - • ' ■* • »- : t 

« Vt ^ffel^ues autres villfs d^payt- ■ 

: CHAPITRE XL . . ' ^ 

EN ce païs BcfEn eft la place de Thorignjr, 
fadis allèz .belie ville; aiiifi que les marques^ . \ i 
5c ruines tant des murs que porcaux le témoiw; 1 
gncnr. Et qui n'eft encore pour le prefem dé- Il 
Àuée cte toute recommandât ioix pour poâèdcr y ^ 

^ . fts plus" infigncs qualitcz./Meffîre lacqucs de ^ f Œ 

Matignon Chevalier de rOrdrc , Lieutenant . « 

gencralpourlc Roy cnla baflcNormanditf)qiiC •'^ 

rhdnnbùr d'uù Bailliage reiToixitfatit au Itefi^' - A 

dîaLdcCacn. ' - - ^ * . g- 

- ' Non loin de Baycux / courent auffi deux tU . ^ 

vieres apptlléc^ Aure & Dronime, Icfqaelles \ 

s*aflcmbîans. prés ic^VlUàgé ck Mairotisi càà* ^ ft 

lent enfemble jufijuçsfuFleborddc la mer, oà . " t! ï\ 

. çUcsfont un alfos beau hxvrc appelle le foii ? te 
Beffin. " ' ■ ' . J ko 

, yaû» ; fitucc la ville d'Argentan, long-temps poifcdéc M \ 

par TAnglois, avec les autres de Normandie,^£ ; ici 

^ réduite enfin à robeï(Cincc.de Chsurlcs VU:: ' 'i ù 

thermes* ' ^D^IàVph^vieiit 'i Hiefûdies /que quelques- ufd , ph 

- prcnent pour /1>.'tf<wibifff> auquel celu^ 1 vil 

- V ' . le Catalogue des Evefques de Bayeux attribue i ni 
j(te^C d'Ëvefquc r inai»-/e àroy le ptcii4 j il; 
foinrcciljy deSccs;'^^^ ' ^ * j ht 
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: CHAP IT RE.XII. 

A ville de Falaifc fur la rivicrcxl'Aiite,eft 
encore du Bailliage ScPreiidiaiité de Caïn; 
bien que pour le fpirituci clic rcconnoiffc les 
Ëvcfqucs dcSçc^p Quelques-uns tiennent qu'cU 
le^a tiré /on nom eo ianguç Celtique des ro«* 
chers , & promontoires qui la limitent de tou- * 
tes parts du cofté de la mer. Et d'autres, corn- 
nîc Guy le Fcvrc^Seigncur delà Bodcric, ont. ^\ 
eûiimé quîeUc fut conftruite & nommée deçà ^ ' 
»otn par la pofterité de Noé , dû mot Hebricu' 
Paies , ou Vdes , qui ûgnifie cét examen ou lan- 
guette, qui lient les baûins d'une balance ca, 
^aie hsuateur > ou comme :otl ^dit entre deux 
£^rsjà caufe qu'cAaht iîtuée comme en égale di« 

ftancc au fond d'un valon où les montagnes ' ' 
r environnent de tous coftcz » .elle paroifl tw^ 
tesfois encore fur toutes fes aveniiei & fanx« - 
bourgs , coniaie un comrepojds Air les b.a0r^$ 

delà balance. ' ^" ' 

» - - 

Miiis coqime je ne .çonfe0;ïi pa^ librçmenti - 
telles futile? icqhci;ctesi' auflî ne veux-ie pas > 
nîcr qu'elle ne fcfît Tnlic des plus antiques ôc 
plus fortes places de tome la Normandie, La 
Yîlk cû conftruitc enfaçoadenef , longue & -^^ 
cftfOice, décorée fealemem ruës/dont ' 

jly en adc'uxqni vant d*un bout à l'autre. Aii " 
haut cft le Chafteau pratiqué comme une po^- ' 
pe fur le t o c> & qui, a pour fa deflc^ncc des io&z " ■ 
trei- profonds ave cque dêax'êftan^s-, dont l'un 
oè tarit jamais , & l'autre fcrt à faire moudre \ [ 
.•^s moulins tanc à foulon qu'émouleurs de cokm 
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flcaux. Les premiers Ducs de Normairaïc et 
>Hfirem Leur Palau ea temps de Paiit., ôc leur fori 
> tère^ en temps dt guerre; iLtoiar^ablef encar< 
par une groiïe Tour fi belle , haute rondc^ 
.qu'elle n'a peuc-eftre fa pareille cii coure 
jFrauce. Ce Chaftean foc l'un des derniers con^ 
^ms ^ir l' Anglois , £c fi bien ^ardd^ dfipuiir par 
. Tallcbot , lequel y. fit bâtir une falc.forr fupcr- 1 
.be & magnitigue , fur tout en peintures , qu'ilj 
fctauiftk dcrniçtrc^ ànoftrc Charles VI L j 
Il J a encore un Donjon foiTjyé » bâcjr coimaé , 
ton tient , avec k mcfmc Chafleau par Iules ! 
Çelaripour fc fortifier contre les Gaulois , s'i|s \ 
^ TQuloient teyolter ^enclant; gp'il £e£oit uit^ 
iroyagetoiaBretaghe.. ' 
LesÊglircs dcÈàlaifc fôilt b ^irittité, «cfaîntr. 
- Gervais Paroiiïcs , un Cbnvcnt de Cordclieri^. 
^ & la Chapelle de l'Hôpital dclliné pour les ma« 
iades^ .Horsia vilic, &tpm la fentaine^db Gre« 
cy , une Ab!>ay e de Ktoints blancs derOrdté de. 
S. Auguftin, fondéeaunomdcS. Ican. Finale*- 
':«l|jcnt un peu plus loin^ & environ trois tmi^^ 

des mucaillcs^onc Chapelle de noâ:rc-D»< 
ane, appellée la Gisibrayyoàie tiebhent au mois - 
d'Aouft ces Foires tant renommées partout4c 
jLoyaume > te.cabeaucoup d'^endroits dcsPro* 
imcs TôiâMs^ tant ^nrlc trafic dç drapj,bc« 
' ilail> & autres marchùidifes^que pour les fran^- 
chifes & exemptions de péages 5c tributSi qu'y ~ 
. oâroya Guillaume^ furnommé le CdnqaeraBt:^ 
'pour fcs granderçdnqneftes ^qoi 6x j 
^Ml de Robert frère de lUcbard'T^^^ i 
> Xhicde Norxnandiei fiCnd'uûe toucgeoifc dcFiu ^ 

%fi^s^ de cette viUc.vcts le Poncm , cft le mont fur* 



d£ profCi comme Faucons, Sacres, Ticrcele^»^ 

Bfpcrvicrs , Bfmcrillons , ôc quelquefois des 
* Aigles. £c prcs de ce mont ont cftc trouvées : 
. depuis foixftnic ans tÀîoiîoyztit . pluucurs mc« 
- datlles» écpieees dé nkonnoyc d'airain ; qqi p^* 
foicnc caipraintc fur l'un de leurs revers lafi» 
gurc de Iule CcCir , avec cette infcription gra- 
vée en vieilles Ictircs » Ittlhs C^r. Ce qui me . 
fnoit quâii. ccoice ce que je difois n*agueré de . 
ropioion commune» que Iules Cefar fc Coït ar- 
zcAc en ce quartier, 6c y ait fait4>âiir ieCha*» 
ftcaur^i^rçcreilc de Falfûie. « - ^ 

VneaiHrevraretéxemarqxublê'cn ce meOoiç.: 
territoire , c'eft qu'au Village d'Ar-nes , lîtuc Aï."**" 
d'ailleurs en pUtte campagne , & deftitué do^"*'^^- 
^01^ flépy^ci,^ ijûâèaux , la mer diâancc dc-li » 
plus de 9t Qii5^» gi:aiidçs lieuës» y roule quelque* 
fois de fcs eaux en fi grande abondante « iSr par 
conduits inconnus , qu'elles y font un lac oa,^ ' 
Étang ^g^rny de pluficurs fortes de bonspoif-s 
Ans, 6c ^ feiecha asiS cpand cUeslb rctir^t)^ 
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Vite cffimcautrc pctîiÉf WHe aâêz €liàgnécr^y^ 
de Falaifc^ qui a Chaftcau , Vicomté , fie- ^ 

fe dcEailIiagc relTortiiran^cnoocc.auPrçlidiat 
c Caën, at Eicftion 6c J6cepre.dc 
t^utesfef s dé fi petite eAime , qpltnei^ tiouve' 

uncabolitîonde Charles VIL pour les habitans 

d iceile^ ayant tenu le p^ry*dc4*A<lgU^ 
Novembre X4p. La^riviere q^ii i jjrrotife por-> 
temcfine nom» ScMétercoi&¥tflfii» àbondatie 

. lïtwilcwsen bcÛaU^&par conÉcg}^ ' 

I .» • * , ■ . - • 
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}j8/ Antiquité pays ' - 
des» 2c en draps i que l'on dcbiteen.beaiicoof^^ 

d'codroits.dc la France, s'appelle encore Vau-. 
de Vice i d*iccluy om pri& leur origine ces, 
att):îcnne$ chaofons jqa'onappeUe çommané* 
ment Vaudevilles pour V%ud^iees> defqueUct 
fut Auteur un Olivier Bafl'clm , ainfiquci'a re-, 
inar(}ué BeUc-foreft au moyen de Charles de 
BourgueviUe , vivant Lieutenant Gqtiçral aa. 
BkilliagC'dc Caçn. 

De Vire cftoiem auflî natifs Robert ôc An- 
toine dits les Chevaliers fieurs d'Aigncaux,qui 
biit élegatnmbnt traduit cn<ft^n(jpnl:$Qcxir^ 
. vtes d'Horacei 8c de.VirgiIe« i 

^ '■• • D V .î AXS,: : ■ ' 
B:-À'I L L 1 A G 2i: 

E T . C .O M T E' 

DE G.O NS.T:ANTLN' 

• . • ' - ^ .- -, 

, i * ... 

.P^ U vilic , Cow^^ cî?^ Evefché de ^ 

- - ' C H A P I T. R^E -xrVv 

^^F^^ H païsdcGonftaritin V I L & demftt 
BuilliagcdelaDochede Normaiidic;. 
J^g^l'rciTjrriirant à Ja Goûr SoDvefainç 
Kouen^t eft lioiiré ail Septcatrion dé la irieff 
Oèeftflie;lau midy du territ oirê de S éc s, au Le v 2 ne 
dcsGuez furndmtttcz de S. CfcniLnt/delavil- 
Icde Thorigny , ôc la Vicomté de Yirc^ ,& au 



Bailliage,<iy Comté de Cànfiàntitf. $99' 
eft à Conftance» , vHle,ca^ale .de laquelle iï , 
prend fon nom, &afousfoy deoxauirçs fîegcf - 
fubaltcrnes de Baillifs , fçavoir cftS. Sauveur 
DiiiddUn, & S» Sauveur le Vicomte, outre le» 
ChafWléiiiesdeBriquebecltoybn, JaHày» àà " 
Tùys.Crcanccs.vilIe Dicu.lcBoùrg Chafteaiïj»f 
fiante jufticede Condc fur Noircau.ôc quelques 

aune» place». -^î'f ft auû&unc aociennc Comté 
que Robert Dac de Normandie, voulant feirt 
le voyage d'outrc-nàer avec Godefcoy de^BdiU^ 
Ion, engagea premicremenr , puis le reftc de û 
Duché.à Guillaosoe le Roux fon frerc pour dix 
miUc marc» d'ârgent.-Et ladite Çomtéconçjï,*. 
fÊc de cinq Yicomtez , fçaToirefbCohftWKOf * 
Carenten, onQHÇrcntin, Vallongne!, fàint Lô - 
2e ATranche»,.q9i afo» foyje» YiUesdcPont- 
Orron ,êcde faititeliatxte». ■ 

La Comté dcMortaing eft«uflî cotmpcifecii 
ce païs,«c a BalUy , Vicomte, Lieutcnans, Geta .- 

Roy,.«e.ai«te» Officiers pourla diftribution 
de la laftice, »VccEl«aid^50oil*rcceptc de» 

Tailles. • - , ' , " ' " / ■ ' 
■ Mais entrons en une recherche plus pattic»- 

lièro de- ce quipeut éclairer le luitre de toute» 
Ibs dépendancè» , «c eowmcnçop» par la prin- 
cipale pièce qui eft Conftatiee; 

Ceux qui n'ont voulu extraire les Normmde^ 
la Germaafc r oo-^ Diimemarc comme Ra- 
phaël Vblaterran , homme en routes cliofcs de 

Mande leçon, ains le» eihuBt eftfe TftBufcdoçaM 
iDcrme de la Gaule d'un peuple appcné RoiM'o- 
Aien» par le» andensiic avoir fait ce nom Ro- 
mand . par eàrrùptioft de langage en un Nor- 
mand, ccux.là.dis- je,entdonné«aj« ^^^^q-w- 
»m».de .croire que cette Ville eft /'^«^«^--«h 
. de Polidore yirg.ïe,laquellc fut de- 

f ui» du nom «te l'Empcieui CouftwM» *Ç£«* 
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rail cft de contraire opiniQo^ôc tiemnoiiibatfr-* 
ment que cette Afègté^aKorfuptduormn ^ cft faint* 
Quentin au païs de Vermandois en Picardie» - 
mais auffi(}acta yiUc dCtConâàticc eâoitaiml' 
appçUce,iwmcjiiram1eccQips d'^Augiaftcponc* 

ce que Co/jJla!!.er{cc font fes mots) c*ejld Jln 
tt^îi'-^ ioijom , les fol/Lts y ejïoientcampe\» comme 

JR.o«84////^Opinion toutcfois,qui conduit par des ? 
chemins d'ignorance fort écartez. Car outre 
4}u'it ell certain, U je l'ay. dit en (oaiiott^quclcs'- ' 
JSmaffJui pC&ùicBtdiScmk$4é ceux qùeGëftr^ 
nomme VefomancLi, qui cft le païs de Vcrman- 
dois^^queraim Quentin s'appeltoic Augxfién- 
VtYim^mimnm^ nq9,pas JtmM»orm : iiTy a 
c&core qaclqse apparence que Conftarce, fkâti«"' 
la capitale des Roœânducnsaprisfon nom de 
l'Empereur Conftantius.ou pour avait efté par 
luy dccojréc (c cmbcUiCf ou pour luy avoir fervjrr 
de retraite pendant fon feîoor'enNomiandie» : , 
q[uandbicn il n'y auroit que l'autorité d'Am« 
mlanMarcellin^qui la nomme Cajlm Confiant 
fi4,(ou$ lulicn l'Apofbt » l'an dés Atcçcâcois, 
dofofdit Conftantius* Car voicy ce q«â en dit ' 
au livre quinzième parlant des Celtes ou Gau- 
lois : A Belffs vero eanikmffntem Alatrosia^ Jifci/p- 
éSf' ^ Sêjfféma mm: s mégutuMnU gnmn'a > fii - 
Jhemes p0r LugJmef^ , feft^rmMébuifim 
MtM infidétyi Parffioram CaJlHlum Lutetiam >?•- ' 
fni^u , cot:Jociatîm meant , meantefq /e frotiatàs fror 

Equi porte nommément à le pfendeb à lii 
tre que lei flWeffes de Seine & de Mar^ 
ûc, après avoir, enclos çn une Iflc la fbrtc- 



« 



ià cénjfdnecs ' ^^9t 
/oignant cnfcmblc ôc achèvent de cotnpa* 
gnie4ei3rs cours ^vtiratis céiitf« bas vers C&i^f». 
AftAccs oà eUes encrefic en la soer « H eA yraf 
qu'il fc trompe d'appcllcr Paris Ghaftcau ou 
fof tcicdc » comme yjLy dit ailleurs. Et touco* 
pour Confloncr r <lela peu^c-oii cttcor e re^ 
cueiUir, pulfqa'uti Empereur eofaifoîtfafoN 
tere^ & retraite qu'elle eftoit lors plus for* 
te ^ Acaucicmem fermée qu'elle ncA pour Ir 
prtfettt. Aofll (jtteron ]^ir&ic u^àtc des mar^- 
qife» âc-Tefliges« fts aiicj^tmes ohirall^ qui 
furent abbatrucs après que noftrc Charles 
Septième èa eut cha^c les Ânglois ^ ôc m'c« 
ftoime qu'elles Voue t&é d^uie cdCTéàs : ràst 
la beaaté èc gracicofe aAâte ^ Vt vfttt: Au 
Couchant de laquelle fc voyent mefmes au 
basd'un valo&pbiiiears pilliers de belle {Ira-» 

eitfaçoitd'arcades , ila fevcur delà dépclîfo 
qu'y ont autrefois enoiployéc les Seigneurs de 
la. maifû]!' de- Paifnel , ainfi que i émoignent 
quelques reAes de leurs Armoiries là gravées^ 
fi qu'on paâe par detfusràinll que far un pont ' 
pour aller à l'autre cofté du valon^ s'y voit 
un canal de plomb qui conduit une fontaine, 
jufqoes an milieu de ta ville. 

Mais ce qol me donne datantage de erean* 
ce 9 que ce lieu ait efté^ autrefois une bien 
grande chofe , c'eÛr qve dés les premiers fic- 
elés de I figlifc elle a eut des Eycfques. Le 
premier > ic celuy peut*eftrc qui la convertit: 
tut fainf Ercptiolc , le fécond faint Exupe- 
lancc 9 le troiiiéme faint Léonard , le 
quatrième faim Lo , qvd viroit Xtt4'an qua- 
tre cens foiMftte tetrcissCf dontles Reliques 
rcpofent à RoUen en une EgUfc de fon nom^r 
le J.aiilc. i'prcUc. de. foitc.dâs auucs # pour 
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dire que l'Eglifc Cathédrale cft l'une des pluâr 
belles ^ mieux bafties de toute la Normandie^ 
decorcc de hautes Tours , dont Tune qui clt 
toute plate, & plombée par dcffus , alavcuë 
fur tout le païs voifin , & bref fervie par un 
bon nombre de Chanoines fignalcz en toute 
pieté ôc doûrine. 

■ ^ Outre cette Eglife y font cr.c jredeux-Par-^ 
roiffes, fçavoir eftlaint Pierre', faint Nico- 
las <5c un Collège fondé par Maiftrc lean Mi- 
chelDoûcur en Théologie & Chanoine de 
Conftances. 

Et quant àlalafticeêc Police, elles y font 
adminiftrées par B:iillif & lîcgePrelîdial,coir. - 
pofcdePrefidcnc , Licutcnans Civil & Crimi- 
nc , douze Confcillcrs , Avocat ôc. Procu- 
reur du Roy & autres Officiers, après Icfqucls- 
font auffi la Vicomte Elcâion , ôc la Cour- 
dïglife, rv/^v /i.; 
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Uijf yillcs4c f^fnt IaO^ Çannten , If^/^i»* 
• S^^^ > ^ bourg & autres places. , 

; * ' ' \iir Confiances. 



CHAPITRE XV. 



k Scpt Uetiei de Cofinances irers le Levant 
jt\ fe rencontre le Bourg de Ville-Dîcn * rc- ^^^^^^ 
marquablepar une Commanderic de Chcva- * 
liers de Rodes, de la fondation 4e AichatdU 
TjToifiénïe Roy d* Angle tdrre.. ; * • ' . 

Tôut auprès cilla Lande Herould , ou Ai- j^^^^^^. 
roui, fimpîe Parroilïc pour le jourd'huy, maïs hciodU^ 
autrefois Hgiialécd'nn boure aiicz richement 
hjity r Ô& long de pkis deJeaiîeUettS» donti 
y rcftent encore quelques veftiges. Ily avoir 
aufli un Chaftcau , duquel pour toute marque 
ne rcfte plus qu'un champ proche delà. q[tt*oil. 
appelle encore le pré do Chaftean. . 

Envir6îï^dcu»trâità d'arc delà-, fc voit «ne- * 
petite Chapelle fore antique:, où habitoienc 
autrefois des Religieux nommez de^tLeonard 
De(bois« 

Sigcbcrt raconte un grand prodige arrîvd.- 
Tanunze cens cinquante-huit en ce quartier, 
C'cA qu'il s'y efleva un tourbillon qui enlc« - 
▼oit tour ce qu'il rencontroiti&fe hattffiuit en * 
1 air , apparut enfin une colonne colorce dt^ 
bleu <5c rouge , ccmtrc laquelle eftoiem lancées 
des âefches &4es dards de divers endroits» 
& toutaotonr nn grandmpmbre d'oyieaus 
de diverfcs fortes. Pfodigç ayattt-ionrciit 
des maux quelaluftice du Cid envoya bien- 

toft après fur IgNotmaadie, je dis d we peJflf^ - 
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fîfuricufc, qu elle y dépeupla des villcstoutcS' gnc, au ne 
entières, & n'cfpargna pas mcfme les Sei^ Aufortir 
gucurs. ^ÊL nie do Hoc 

Non loin de ce lieu cft le bourg & ficgc de H Ciuftcàcx 

Gauray. Gauray > dépendant de la Vicomté de Con- H hmzh i 
fiances, oufc voyoientVa pas long-temps les ^B^hquclJc le s 
ruines d'un ancien fort Chafl:cau> qu'on jj| t;ircs, Co 
dit eftre maintenant relevé fur une petite dcNorma 
montagne. DcUIq 
DeGauray tirant vers faint Lo fc rencontre jmm bonporcd 

YLim-i ic Chifteau de Hambuis, patrimoine ancien^B ancien Co 

des Paifnels , ôc dnqucl eiî aujourd'huy en^B hédunC 
polTcflîon rilluiîre maifon de LongueviUc,^B idic j^^. 
héritière de celle d'Eftoute- ville , qui l'cut^j ce de faix 
de leannc PaifncL par mariage, y fitbaftir» Proicftci 
une Abbaye, dc4'c{but por.rlclieu de fa fe-A^ auflLSici 
pulture. té, 
M-^pn. Prés de là font encore le bourg d^ May on,-- ^ 
"^«"y- la Baronnie de Teffyv ôclc beau Chàftcau dc-J^ ^ 
^*^^"laMottc-rEvcfque, qui appartient i VEvcf- ;^ gUtcuc 
que deConftancev | bcIU a 

Après fe rencontre là vilfedefaint Eo, forte- où fc 
5» place aflife fur la rivière de Vire,qui prés delà- beaux 
etitreenlamcr: & ainfi nomméc'du cinquU- ^ tin. 
. me Ëvefquc de Confiances , dont les fuccef- i Sctr 
feurs ont long temps porté le titre d'Evcfques ] h vili< 
• de faint Lo , pource que cette ville leur appar* - ] UHoïi 
tcnoit, ôc qu'ils y avoicnt une fpacicufc , ri-* fortpt 
chc & magnifique maifon, qui leur y fer voit Êflcfti 
quelquefois de retraite. La famille de Mati-^ Biilli 
gnonlapolTedc aujourd'huy par quelque cf* Elle a 
change fait avec les fufdits Evefqucs : Et y a forte 
Idrifdidron de Bailliage , Efledion ^ Vicom* p^j 
té. Remarquable encore par une Abbaye de . kboi 
r Ordre de faint Bcnoift , 6c par une autre E- poiffi 
glifc de Noftre-Dame fondée , dit-on premîe- : .taioi 
f cmcnt par noftrc Roy & Empereur Ctwxlc* . jo^ 

r 
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de faim :Lo , &.c. \ ^^qf 

Àufofcir de cette ville fe trouve la Baron- 

nie du Homtncc , à prcfcnc diviféc en dcux-^^®^** 
.Ch^itçaux , nommez l'un le Hommct , £c 
i%atse.là Rivière Seigneurs pi J^jjrons dif ^ 
4aquelie fcqualifioicnt faàis en leurs plas^aiits 
^tJ|:^cs, Conncftgblcshcr,cditaiiCs de ia, Duché 
.dc JNormandic* " ' 
• De lài'on vient ft^^Carentan » an Queceii|an> j-^^^ 
>iiMp^i^ de mcir , ba%» ditle vuIgà par un ç^^. t 
ancien Colonel de Ceûr, appelle Caros, fotti- /- 
>fiè d'un Challcau qui lu y fcrt* commp de Cita«* * 
:dddi6. {Icçoiamftndabte mif!^^ 
-«e de faim Léon Atcheoréfqoe .dé R^uèn^ £c 
-Proteâ:eur de la ville de Bayonnc. Il y a 
^U0I Sicge de ^Bailliage , Cil:â:ion ôC y ico/xi-- 

.'té. V _ . - : ,^ 

A quatre UcàesdeU<^ft|c bQurg de Monte- Mbct*- 

tjbourg , auquel Guillaume le Roux Roy d'Ap- ^°^'6i 
j^letcrrcôcÈfuc de Normandie fit baflir une ' 
'beile^ Abbaye de L'Or dre,de faint Benoijtlj :flc 
' v^è ie fîtiit to'u» les Samedis l'un des plus \ - r 
'beaux marchez 4e tout le païs de ConÂan. 

. Se trouve <n fuite a imc autrje petite lieuët Valcm^ 
ia vUl/eou ltourgMJcyalongnes , furîiomméc^^^ 

. la.Hongnc , à caufc du naturel de fes h^bitans- . 
.fort proceflîfs ôc qucrelleux , qui cft Vicomté, ; 
.j^'ftion , Sicgç d'Baux ôc Forefts & petit 
n'Bailiiage^ 4épd0dant de JLa Duché d'Alen çou» 
, Elle a aufïi un Chafteau qui lu y fert comme de 
^ortcrcne. 

, . Paflant plus avant vers le couchant fe voit 
4c boui^g 'de la;Hqgue V j6à fe pefchc de boa 
poison , puis ceîùy de Barfleur, aflîs dans le 
.»vaIon de Ccré , dit aurrcmcnt Vadis Cererh^ ' 
.jpoui: . l>i»im)aiicc des ^ons bleds ^ui Vf 
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recueillent, & remarquable d'ailleurs par. 
JVlonaftcre d'Auguftins. 
Puis forçant de là Ton vient à la forte place de 
Chcrcbourg, qucles Latins appellent CafarU 
Bur^um,^quc quelques-uns difent avoir eflclà 
bafty par Cefar fur la mer en lieu fablonneux, 
& auquel on ne peut atTcoir l'artillerie, à eau- 
fc que chacun jour la mer y fait deux fois fan 
.flux 6c reflux , cette place a hors de fes mu- 
railles une belle & riche Abbaye de TOrdrc de 
faint Auguftin. 
Retournant vers Valongnes du-cofté du Le- 
'?vant, s'offre le Bourg ôc Chafteau de faint 
Sauveur le Vicomte, ancienne Vicomte éri- 
gée depuis cinquante ans en lurifdiâ'ion 
Royales faite Siège de Bailliage: .en laquelle 
cft aufliune Abbaye de l'Ordre de faint Be-^ 
noift. 

Vers le Midy eft le Bourg & Chafteau de 
Briqucbecavoifinc d'une belle foreft. Et de- 
rechef à quatre lieues vers le Levant"/ un au- 
tre Bourg ôc Chafteau dit la Haye du Puys, 
non loin duquel eifc l'Abbaye de BlancheJan^^ 
de , dci'OrdrcdcS. Au^juXlin. 

■ . . .» 



B44lliage ^ Comté do Saint Sém^ 
• vowr /Lande lin , & de lOiVillc 

dt Grand vHuy 

••' VCjiA.PJTIL^ XYI. 

AT tcrritôjrccIeCotiftancts , joint encoce 
le Beurg de Saint Sauveur Landtlin, éri- 
en Comté par Charles Sixième, àc donné 
"^par ïuppliÊmcnt d^^ppansigc àXouïs d'Or» 
leatis , en efchange de laDuché de Tptiraine. 
Vlà eft Bailliage 6c Vicomte , dont la lurifdi- 
Ûion s'exerce au bourg de PerierS j.lieu plus 
.-^éditer rain, qui (i^pénd de l'Abbaye de faiot 
^Taurin d'Bvreiix. Et à trois lîèues dudit Pe- 
.riers eftrAhbaycdcrBûey dcl'Oîdre dcfaint 
Benoiû. ' 

' Plus ayant ^crs la mer cft auili le fort Cba« 
fteau de Pitou , renommé par*lrib«>ndance des 

-Cigncs & Oycs fauv âges qui .ayrjcnt jufques 

* ^lans fesfoiVez. , ' 

. Plu'soutreçncorcleChafteau de Remcvil. 
. le : & finalement la vîUe de Grand- ville fityée 

fur le fommet d'un roc voifin de la mer,i 
fept lieues deConftances,c'eft un bon port, ^ 
&qui fert comme de,cl<f à la Normandie de 

* ce cofté'. Non loin duquel eft encore l'Abbaye 
delaLuzermedeTOrdre de faim Auguftin, 
puis le bourg delà HayePayneJ,à trois lieues 
prés d' Auranchcs , laquçUe. fournira dejujcr 

'^.Çhap|ti;efttiyan(. 
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' .- I)c lit ville y VicoiTTté & Evef^ 

ché d'Avrayichcs. 

CH API T RE XVII. 

LA ville d'Avranchcs, l'une des pièces plus 
Occidentales de toute la Normandie > cil 
chcs. trcs-antique , fuivant Marlian ôc ropinion 
commune qui prend les Asnhïlidus de Cefar 
pour les habiians d'iccllc. Ec l'a mefme tra- 
duit ainii Vigenaire , bien qucLambale, dit- 
il, luy femb le mieux à propos, Voicy le paffa* 
gcdeCefaraulivrc troifiémc delà guerre des 
Gaules, Ils fe J/'gui»t aJfodef$t,çJiti^i de ceux 
de Vannes en Bretagne , qui avoient tué les 
Ambaffadeurs des Romains, four cetie gu^rn 
•dfvecceux Jâ LandrfgueSf JJfieux , Na»tej , Avran* 
ches , T heroueme , pallage qui nous donne auflî 
quelque afleurancc de Tancicn pouvoir ôc au- 
torité de cette ville que les modernes appeU 
lent cn Latin Arhrlca, ou ArMwa, pour ce die 
Robert CenalisEvcfquc d*icelLe qu'elle eftoit 
jadis toute environnée d'arbres & bois de haiH 
tcfuftaye. 

Ellecftaffife fur un coftau cflcvé , qui ré- 
pond fur la grande mer Oceane, bien clofe 
ôc murée , retranchée de folTcz tres-profonds 
èc décorée de beaux àc grands faux-bourgs« 
Bref, ce qui eft le plus beau de fes orncmcni 
cft qu'elle fut érigée en Evefché dés le prc-^ 
mier avènement des François en la Gaule , ÔC 
/comme quelque grande chofe^ mentionnée 
bien toft après au partage des cnfkins de CIo<« 
vis, entre les appartenances de Childcbert# 
.avccautrcs terres voiûncs» 

Le 
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^Ic ^>rcmicr Evcfquc d'iccUc fut faiut ^xori- 
ce , auquel fucccda Ncpus , ïoa des trente 
deax^^i iiffiAerwri^upreinierCotieife tcnK 
dans la CM d'Orléans fous l'autorité Royale 
. de ce grand Clovis , qui atfeurala^ualitc dfe 
jRoystrcs Chrcfbiens à fcsfucccdcuTf. 

L'Eglifc Carbed|:alc eft de<bée aa nom de 
'faim Aadfé Apoftrc ; ôc pr^s d'iccUe cft la 
^aifon Epifcopale , l'une des plus fortes 
plus beUes de toutcla Noriatodic, conflnnte 

■iiniémcEvefqued'Avranches. • 

Sont auin aux faux-bourgs trois EgUfcs Par» 
^Q'y{&dcA 3 ^savoir eft MoAre «r^Damc den 
Champs tâvoilio^'d'âii^^^ faltir Ger- 
mais , puis'faint Saturnin rccommandabte 
avant les troubles pâr les reliques preckufes 
h1 uii des iaints Initioeais mâxtyrifcs He- 

:'Bt quant à la luftlce & Police de la ville, 
clic a Siège de Bailliage, avecUeutenans Gç- 
^llCiralôc Particulier , (Sc.autresMagiftrats ife.* 
ceâaiTCs Jiy aïoiori Vicomté:âcfiaicâion poar 
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De la ville &' Abbaye de [4i»i Miihtk 
CHAPITRE. XXI,, 

* « * 

DE dcifus les murs d'Avrai(îc*LCs fc voit dans 
la mer le merveilleux rocher , fur lequel 
eft couftroittla ville ac Abbaye de iainr-S(fii« 
cfael , tant renommée par totute la foance, êc 
en beaucoup d'endroits de la Ghrcftienté pour 
l'abondance des vojageocs pcterins ^uiia 



f4l9 ' l/iffti^Mifédc^la vttlc 

.viennent Tifitcr. - - * • 

Çz Rocher diftant de trois licucs d'Avrao- 
«tA cftoit ancicnnc^ieat qu'une folicu4c 
coQcecnvironisée.dye boi» , «u milieu * de la* 
qucUelubitoicnccemi^s.bons<e devotsi^cr- 
mitcs,avec une humble fimpUcicé* nourris 
;là« comme picufcmeifsoaçroic» parlcs^mec- ' 
;VciUet4î^.lLpraYidçBLce divioe, \\ïtffatM «a 
;raD fepr cens huit » que.faiitt Augoftin \oi% 
Bvcfqucd'Avrauçhcsy fit premièrement baU 
/^4Uic £gli(e furie lommec du roc ». à 1 hon- 
mcuMe r At^haogc faine Michel , qui luyxftoit 
^p^aru» en laquelle il mit douze Chanoines, 
j)0ur faire le fcrvicc. Richard premier Duc de , 
Moxmandjie y poCa depuis , à.fçayoir l'an neuf 
. .cens foizance-âx des Religieux de lOrdre de 
faint Benoift. .Et Richard Deuxième aui£ 
Duc de Normandie iît rebâtir ladite BgUte 
l'an mil vingvqua^re > telle qu'on la ^oic de 
j>relient. lé ne dis pbint comme le lieu Vac- * 
çreut.pâr progrès de temps en a^e? bonne vil- 
le, comme on y édifia le Chafteau , prés le- 
quel fluç une foncainc falucaire a beaucoup de 
maladies» queUjes Rçliques on y tevere» 
quels miracles s'y font faits jufqucs à cette 
^ heure j pource que feu Mpnfieur Feu Ardcnr, 
Doûeur en Théologie» en a drciTé THlftoiie . 
' entière ji laquelle oh pçjat avoic 'recours. 
Seulement j'ajoûteray qu'environ fept iieuSs 
d'Avrauchcs cft une autre petite ville , ap- 
î^?'' pellée Morteing , laquelle a poj-tc de longue 
ancienneté le \itrc de «Comté» ôoppartiçfit 
' .auiourd'ht^y â la Maifon de Mbntpeniier. Là 
cft Bailliage & Vicomcé dont dépend la Cha- 
Chaftcl- ^çi^cnie de Tinchcbray » &cn rcfortiffent les 
rrichc.* appeauxi la CourrSouTeraine de Roiien. Rc 
Way* .marquable encorc^ar Ip voiiinagc de dqtf 
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'<S^ JHibayc S. Michel» 4 m 

'Abbayes de Rci^icufcs, (çsivoireilr-Blwchc 
Ce Moutons > puis deîcclle de Say jg^ • fituée 
fàir les limitts de la Normandie » . Bretatgtie < iBe 

pais du Maine , donc a cfté Abbc Claude du 

Bellay» dp i'iiluûre mûion des duBeiiay.- 
^ Voila briefvemenr les appaunenances ' plat 

sem^rqaablçs du Parkmem de Normaitdies 
>Refl:e encore de vifitcr les dépendances de 

celuy de Bretagne , pour la parfaite àc entière 
^icdptiôa^.ia rioftioe Monacduo ^Hc 




» • 





.ET R:E.CHE.BLCHES 



desViHes &vCitejz plus çc- 
Jebres.j qui repondexu au 

• ,Liy^E. Hy ICT lESME, - 



J^and& pMf qui fnt tjlahly le Parle- 
jaçnt de . pennes y quelle; ^ 

"■ , Vejlendkë, de jm. rfjfm, : - ^ 

Omçîc le Parlement de Rennes 
jQ a clic le dcfpdçt infti tué de tous 
le3 P^ctnensrauffi tiendra- t-il 
rang en cet œuvre. 
La Duchc dcBrctagne ayanteft^ 
. annexée à laCouroone de Fran* 
ce par le ç^riage de.,t:^u4cjt £Uc aiiOaée cTi^^ 
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lî^ de Bretagne avec le Roy François Premicp' 
de ce aooi » fa^ H^jcAé voulant .ibul^gcr ces 
ûi^tis tioùVilattx i'ajcrs» tant des gjfaiicles fiti^ 
gaes qu'il leur falloit fofttenir, que^ergraiidf ' 
frais qui leur convonoit faire pour v^n r bicir 
loin faire juger leurs différends rpcnfa ài* 
lors de leol: doniier (iig#s Sou vcirakis ^ui * 
leur prononçaien t les orales facrez de la The* ' 
misFiançoifc en dernier rciïort. Et comme- 
fcs predcceilcarsavoient déjà créé fept Cours 
S^uaeraines en^fept principales villes & con« 
trées-de leur Rdyaunie, auflï en eftablit-it^ 
une huitième fcicntairc en la ville de Rcn-' 
nés» comnie en la capitale de au fêjour ordi*^ 
na^fC dés atu:iens Di^cs de la Bretàgp^ » poiir ' 
diftribucpl-^ cette belle ôc jrrande DucMé la vi- - 
gaeur de fon autoriiC fuprcnae, ôc qu il n'y 
cuil quartierj^fiHiç^lif^lii ,ne fè reffcntift de ^ 
rdftice. O autres attribuent cét eâabliâèm€M 
au Roy Henry Deuxième > le premier de nos 
Rbis à vray dire, qui a porté la qualité de 
13^ic de Bretagne^* Qiîoy que c'en (oit , c'eft ce 
Parlenient cjpi a par)^ le nombre 4e huit 
partîcuHerement dedi^îe Deei{e'ThemJs,ce 
rarlciiicnc qui a toûjours efté trcs-fidelc à la. 
Couronne -de France pendaoït nos troubles ,cc 
Parlement qui luy a par tout rendu les vœux 
d^fon obeSàanc^^ 6c bfef ce Parlement , do*-' 
quel il farcft encore vifiter les appartenances 
dcpendances co;nme une des plus iaiportan« 
te%p:cces àctix ample de fpacieux Royaume'», 
q^ii voit aujourdhuy refleurir &: régner en foys 
plus que jamai» rhonneur des âcurs de ï*p^ 

* — 

. . * . Sîii' 
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, .BRET AGN-B. . 
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De la ville & Evcfché ^f nnc$^ 



Es vilRs dê lîBèfetaS^tt*fto^ 
du rcmps de Ccfar appcUccs 
Armoriques , c'cftàdirc ma- 
ritiintes. JU fitmûfiom dtfiMifi 
les , dit"il , au'Hvrc^QÎfiâïi^ 
des guerres de la Gaule ,\J}of$ 

di quilijuir cAff ^ tint » on nrj^ 

. ^uia'vjmt deux fois chaque jour , nsf'^r des 
mAÎJfe^tpk ih^ ce que quand le flQ$^ 

fi mire, ilf de^^eurem is èa0es fort fnalii**ifi^ 
Ainfi en tontes Us dtux fortes il jr-an^if emfef* 
chemtntd'en approcher. Maïs cette forte & maK 
-iiifceJàvenuc'nc pÛx pas faire pourtant qu'il:- 
"^éc^défiftHes tobitans d'iccUes ( jqc nom a^t. 
][>clloîis aujourd^uy Bretons )-enrl>af ailles nâ^' 
Talles,Ôcque s'cftant vangé de ce qu'ils avoicnt 
-retenu & cmprifonné les Ambafladeurs d«j 
"^RoAiaim ; H n'en rètiitc dcflofs la plus part 
"en obcïirancc 6c devoir, irs'braflcrent bien de^ 
^£uis quelques brigues je menées ,,cotaxnCL 
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& Evefché de ^en}ici\ 4ff 

^Tàand il dit au livre cinquième , que ^r^ni 
nmifre dt Gaulois dts 'vHUs de Bretagm , en 

courir Jus^ & wnms dfjé ^OÊHfir d dtUM 

^deluyr ■ ■ • • ■ • •* . 

défais fi- toft quç les nôuvcUcs de fcs viCtoittf^ 
cçxitre ladiçjlpmar fur^l^çriy ces , il$ vcn re- 
tournèrent én tcttchaftctiiie'lêur délogeoàcnr 
rciTcmblaunc vraye fuite. Quoy que c'en foit, 

• ils forent toûjours depuis gouvernez fous la 

qu' à Ta véiïdc Max'inae qui s*cflroit fait proda-' 
r mer Enipcrcur de Rome en la grande Brcta- - 
gae> unficpXieateaancnojxiJDaÉ Conan, &'cn ^^^^^^ 
empariud'uné'partie^ zyccm&inûxdté^eKt^ gne Ro« 
tons 9 foHiieFioe propos d*7 comitiiaer fa'cfe« yaumct 
meure. A raifort dequoymêmemcnt pour faire' 
nouvelle peuplée de gçn$.dçia^nation> il inati- - ^ 
id^iqiicr^r iMÛjqesi uilze mUie, que fêmmés 
qiksc AUts , lefqàcites pat lor tune ^ de mer pèH« 
rcnt tl>ures. Non'poùrtant que pour cela Cfb- * ' 
Tim djcpiûsiii ies Gcntils-bojsçimes de fa fuite 
Iii0ctit rct«tt$ de leur cntreprife, aini, s^hj^- 
bituerent en cette coftc des Gaules qoe nos \ 
anceftrcs appclioient Armorlqucs , où ils don- 
;(iereat^coipflieiiccmcat,;fu ilQyatune de Sto- ; 

Ce fut ce temps qui donna le preinicr coujri * 
à la langue que nous appelions Bretonne. Bre- 
tonnante > àc fit fjcpari^tioii entre le Bretpxt *' 
Gauloh je le Bfetoniiant , un reboul^lemtcrt <U: 
nocfmè parole comme fi nros anciens eiidêaC 
voulu dire, qu'une partie des Bretons qui ha« 
J^Jitent es Gaules avoient; appris dç Bre^ionncc 
i la flîaniere du Breton d'optre-Hfièr .Car quatii^ 
au mot de Bretagne» il eft cerrs^a que U noAre* 
.^voif efti<Mt&fiaipp^é€ de^t.outeaflH;i<o>^^^^ . 



- . • 

& du temps mcfmc des premiers EmpcrcurSiiLi^ 
coranac xious pouvons apprendre de Pline , eh : 
la dc jcriptiondcs Gaules^ qui câ iràg^temps^ 
auparavant la venue ni de Conan ni des Brc^ 
tons àz la grande. :Brctagnc , qae nous appcHF 
Ipns maintenant Aiigieiej^e: Au contraire 
( çecy foit dit pour recbmiUMdadùlr àt nos 
Bretons ) H nous croyons Bede homtnc natif 
dyingktcrrç, & qui floriilbit vers le temps de^ 
Pépia, cette lAc de la grande Bretagne aupa*- 
n^ant appcllicAlbionf fut depuis âiiifi iMOta^ 
-mec Bretagne par les Bretons Gauroisi qui s'en ^ 
cAoient faits maiftres long-iempd. devant la^ 
venue dclgles^ CèCar. ' ^^^f '. 

Pour revenir à mon propos » Conan ayant'! 
•ainlî fait un Royaume de la^Brctagnc, il en ♦ 
aûTcura la poiTcflî'on à fes fucccflcurs Rbis en^;i 
titre de Souveraineté, qui durajufques au « 
temps di;CLQMSi parlcquelvcemnaftdirGi^*.. 
goirc de Tours >ay^ilseAié vaincus, & encore - 
par Chiipcrie, ils foufmircnt leur grandcurà^. 
UMaje(ibe dcsFrsm^ois,^ Acquitta»! la qualité': 
<}e. Roisfc fire^ faits plus appeUcir Q»i|[ices. ,. 
lU cômmen€ercntrtoutefoi&r.dés Vc mcfinc * 
temps à fe révolter , reprirent le titre Royal,., 
&l)e voulurent delà^ ainant dcpcsidic^ue de 
leur autorité & puiâànce» jufqucis au rcga^d<.f 
D^gobert Second, qui les rendit ti^^mai^es. 
Etnouslifons dans Sigibert que ludicaelou 
Ciquel Roy dcs^^ietons regag^a.la grâce dc:;: 
R Qy de France >• iç lu^At hommage de fon ^ 
Kpyaume dcB^etagnei Hommage qui fut 
continué par fes fuccclfcur5> |lois & fon cftocr . 
julqucs environ Tan Jepc. cens nonante-cinq, 
0x1796. qu'ih feTCvolterCttr contre noftrc:, 
Gha:ttes j lequel y envoya avec une arinéc 



• ' » 

fidélité, & pour aflburancc d'iccllc loy don-- - 
ner des pitigçs, ^^OllobAAntlcf quels ^Ufcrc- 
bcUercnt encore eomrc touïs Dcbonrfaircfon 
fils, lequel alla contre eux en Bretagne, ôc 
les vainquit de tcUc façon , qu'illes contrai- • 
g.nit de ligr; doimcr noumux .oftages & de 
recevoir telles côndieioris de paix qu i! luy 
pleut Icurimpofcr. Ny pour cela ne furent-ils 
encore dépoiiUiçz de la dignité Royale , ain$ 
la reiindf cnt jnfqucs au regne de Gharles le : 
Chauve, que Sàlomoh dernier Roy d iccux, 
ayant eftc aigrement repris en un Parlement 
folcnnel, de ce que concrevenaht au devoir ' 
d un vaffal fujet, il s'cftoit derechef ré- . 
belle en h|iit àÈns cinquante neuf, laBxcra- 
gne fut finalement réduite en Comté i Ôcrc^* 
connut ainii. mouvoir de la Cèûronne dç^ ' 
F -ancc fansn^en t'î^f^aes au temps du Roy * 

Charles le. Simple, qui parle traitté qu i! fit 
avec Rholon fjn gendre Duc de Normandie, • ' 
luy Uiflà l'hommage de ladite Comté, qùi ^ ' 
devint arriere-ficf de noftre Couronné; Bri? 
cet cftat clle^ eu treize Comtes , la plufparr - 
d^fqucls om eu guerre contre Icfdits Ducs dc: - 
N^mandic, & les ont dcfavotieà pour £ci^> 
gneurs de fief, Pierre dcD«uxfattedcrnîer>> 
4'i(Ceux „ & qui promit au Roy faint Loiiis: 
de la tenir derechef en foy & hommage de - 
nâftrc-ditc C xuronnc:, ôc luy en fttlcfermcnb - * 
de, fidélité devant tous Ici Piîmcc?: Ocquoy ^ 
pottPtinr -les Bretons' luy donnèrent grand ^ • 
blâme, de l'appcllerent depuis le Du<td/Maij^ 
cicr ,-jant p:>arcc qu'il. devait e]foe fçàMrantr ' 
pour àrqric iongnemcnlt érttdîé i Paris , quQ * * 
pa&StfCfrque Yilcutvouîu croire le Confcil des. / 
Ckrc5, c'cft àdii?e des.hoa\mes,Éages. ôclet-' ^ 
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4iS Antiquité ds U f^ilh 

iLcuft mieux qu'il ne fit regarde les titres? 
de fa Duché», Se n'xi^ c\x{k tdi tclicioàakii* 

A ce Pierre ont fucecdé dix autres Ducs 

( fous Icfqiicls a aulîi efté érigée la Duché de., 
filfctagae en Pairie ) depuis l'an nyo^ i^Ur 
ljui;s en Tan i^88.,qae déccda François-, dcf'» 
ii'er d'iccux ôc pcrc de cette Anne de Bre- 
tagne , laquelle ayant époufé le Roy^ Charles- 
Viil. puis le Roy.LoiiU XII. apporta laditç/ 
pàché à cette/Coarotine, à laqadle elle fuc^ 
unie 6c annexée à larcqucfte des Eftatsdudic 
païs en l'an 1/32*- fous. le règne. du Roy Bran; ; 

Mais je ne veux, oublier une autrebeUe^li^ 

£crvation, fçavoir eft qu'outre que les Rois, 
de Bretagne, pour s'entretenir cngrandcnr>. 
temp 0 ri feteni tou[aui;s félon les cccsiâotis,^ 
tantôft ne voulaoât tenir Ibur authûrité que de* 
Djcu 6c de Tépée, comme Ton void du- 
temps de. Louis IcX^ebonnaire , ôc d.e Charles • 
Ifi .Chauve , qui povLcccsxc caufe les g^erroie^ 
jr>iit fouvdit aveeque diverfes fortunes-? tan»- 
tofl s'ils fc fentoient les plus foiblcs recon-^ 
juHiTans no&Rois pour .fou verains,: encore^* 
depuis que leur Royaume fût réduit en Du- 
ché, la néeef&fé les forçant reeonnurent-itS'' 
une fois tenir leurs biens de la Couronne- 
dÈ'Anglecerre , fçavoir eflrdu temps de Philip.- 
pe de Valois que la maifon de Blois A: ceUe* 
de Blontfert querellèrent lônguemonrpoùrla^ 
iuccefUon de* 1 1 Daché avenue par la mort de 
Guy DûjC 4e Bcccagne. Philippe de V^ois 
ftit en m^iàsld, caufc.du Bk^enS quiluy cari 
Mt fpy te homnaage. Et Edouard Roy d'An- 
gîctcrrc^ le party delean dcMontfort, qui'- 

4^«ud.4M>txe.^coiliiurgua. tciwii^tctsçdci'AB^ 
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^ & Évcfch fde Rjnm. ^19 

glôh» jufqucs à ce que cette querelle 9yàxii 
pris fin par la mort de Charîcs de Bibis cnW 
journce d'AuIroy, & laPUchc demeurant au 
Comte de Moncfort du confcntttnem di; Rof 
PJiilippc , il - luy en fit lors peur luy & Tes foc-^ 

• ccflcurs reconnoiflance hommage, qui s'cflr 
^dcpuid contlnucç ittfqucs âU mQjrt de Mada- 
me Anne de Bretagne fille ' vniqye da Thic 
François : laquelle conjointe comme j'ay déji 
dit en première^ nopccs avec Charles huitié* ' 
me > 6c depuis zycc Lom$ donsiéme , annex^ 

^ Jba Diiçbé à la Couronne da Prâncepar le 
riagt "do-Madame CUudc fa-^fillc aînécjavèô 
Françdis prcmicV de ce nomv duquel mariage^ 
n^fquit 1^ Roy. fjCAiy deuxième» à bien dire' 
>pxcmier entre tout no$ Roî's qui a eâé Roy dd 

• Franç:c '& Duc de Bretagne. ' , / • > • 

Or cette Province compoféc de plufîeura 
^elle^ 6c gcandes villes» $c entre icclles dé 
*tica£ Epifco pales tontes fujettes \ rAichcvcft 
ché dcTours , k divifces félon trois divcrfcs 
langues de Bretagne , fçavoir eft RennCs , Ddl 
i^ Winx Malo 4p9t le^ habitans font dits Bte^ 
tons'Galots, xomme qui diroit Gaulois > de 
parlent François , Corniiaillc, Léon, autre- 
xncnt faint Çaul, 6c Trcguicr, donfle peuple 
. ^ .p^lç, Breton Bretonnaiit \ finalement (aint 
Bi^ieo » Vannes & I«).sntes 1 qû la langtfe éflf 
mêlée. Er ce font les villes 6c citez comme 
les plus celcbrcs de cette grande 6c noble Du<^ 
ché» dieyeriuëPran^oii:e» qi^'il fant'vifiter eif / 
ce dernier livre avecqae quelques antres ^us* 
remarquables, 6c commencer, fuivant noftrc 
coût urne f à U çapitalc 6c principalcr qui elb 
. Rcntuç». . , * . . ' • * 

, , Cette Cité lunée fur le flénvc dt' Vilaînès ^ 
. lune- des p],as anciennes de toute la Brcs:^^ 



43^0 ^ jintft^ftm^ld^ïîtH \ ^; 

gpe^ .& de JUqacUeCciar fait ^aiid cai étitlre^ 
«outes les viIle$^Arinoriqi;e&, îbu&le'nom dci, 
'Kbe Jones, Ccft au livre deuxième des guerres 
de la Ga.aic fur la ân > où il l'appelle cité ma- 
rldmc ptoche dc^ Isi me)r,Oq:«nc r j6c dit qu JL^. 
eut nouTcUc dc' Publitis Craflus, qu'il avoit . 
CÔTOy.é avec wîïc légion contre ceux de Van- 
nes ,* Landrig^itri Goxndaille , Rennes ^ coin« . 

matous ces getis^là cAoient^b jugaca^ rè« - 

duits à l'obeiilance du peuple Romain, - »• ^ 

le ne m'amuTe poinc à IiL recherche de la 3. 
xtaiiTahcc 6c fondation , pource qu'elle feroit^ 
n>àltàifee i dire^. te ptat-cftrc impcffibler 
55array ia difctte des vieux Authcurs, Tant jr r 
^ qu'cilcdcmeata fous la domination de . Em- > 
pçrears» jofqucs. i Muimei Ibus lequel Co- - 
nan fc' fit Roy >de r An^otique'; &: établi 1 
' £ege de (on Royauncic à Rennes , que depl^is: % 
les Bretons: d'oatrcrmec nouvellement venus ^ 
ca Gante» faccagerent &. pillcfent^^ràsige<: 
to^t, tomfnedit G^g^ ire dç Tcmirs * fous le . 
règne de ChilJeric. ELlefut toutcsfois remifc 
fus: de aiaintcnuc toûjours d:puisnonfeute9.. 
sncotrrômaae^ ehef do Roy aume de Bt3Çtagtie>- 
ttals fliÀffi âcvéc après laredu£tton d'iecloy^n 
Duché, par la demeure ordinaire des Dues, ' 
& en laquelle il& ont le plus fouvent rcceules '^ 
mar4aes^& enfcigncs de la. digtiité Ducale». ^ 
Ainfi- I^n G itme de Motitfort prefcndam v. 
droit à la Duchs de Bretagne I après la mort / 
du'Dac Guy , alla , dit le fieur du Haillan» V/* " 

njiftancè , enfiv' Ta frit , i^nceMiJis eWfêi^, 
gnes , Ù' tnari^ues de Duc de Bretagne , é^yre*-^ 
ceut lafoj hommage Jè quelques afttfis Sei^ 

gtteurf ^ fomr^j^UaJiêi 'vUUiJUei^çaf ijéh Jté^ 



. Cift^ulfi Xohdcs plas anciem Evcfchez dç 
lià Bretagne > bien <)a*il ne le trouve au vrsKpto 

qui en aie cfté le premier Evcfquç. Sous le . 
Pape Lcon fcpciéme» c'eftoit un Artcmius^ 
lequel «flîfta aux premiers Conciies de TauTB^ « 
to'de Va)ines A fousnoftre grandRoy Chre^c 
fticnClovis, ccftoit un Mclanius , lequel af- 
iîfta auffi au pfeuGiicr Concile tenueal^Ci«é«-.. 
dOi4catis.*Le&jkutre$ jclci paCe fou» &le^ce^ .^ 

. « pour ce que le dlfcours eit&roic ^rop long.. ^ 
Quant à la luftice, elle a encore eftc de- 
vant rctabliiTcmcnt mcCaïc du Par.lement, le ■ 
/ie^ç. de U /plus belle ic plus grande Scfi«& 
chaujflfce de toute cette grande Duché, lly . 
en avoit bicn*dc cc.tcii^ps-Ia uneautrc àNiA 
tes. Mais à celle de Rennes rcâbrtiâbicntleSi,^ 
vijl|es & Dlocefes de Rennes « Dol« faintJtfA^ 

^ lo, Gôirnouaille > Vahcs i faim ft^ieu, Léon & . 
Tfigaicr, dcfqucUes nous parlerons en fuite, , 
eafemUc de Nantes , 6c de quelquçiautres#. 
plus remarquables • Ei x'eft poui.cétie raifoai^^ 
que nos Rois ^eant one Cbur fouTcraine en ^ 
faveur de la Duché de Bretagne, nouvelle^ 

ment annexée à lcu£ Couronne^ en établirent ^ - 
la^feanjc^'en^jtti v illê > comaïc en la premier.» ^ 
re & V^^^ÊÊm toute la Province : la-c . 
quelle a aufli une Chambre des Comptes , qui 
ircçoit l^s comptes de tout le païs , mais qui^ . 
. eâ:.^nla ville^ Senefchaudee de Nante^^ftjiiû^u v 
. que nous dirons cy après. f^' 
le diray encore que cette ville entre toutes \ \ . * 
celles do. la Bretagne a to&jour^eAé très- fide--.- 
Ic^à noftre.Roy pendant les premiers trou» * 
bles , & eft feule en la confulîon du temps de^- r 
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4H:r . Antiquité di UvUlr 

. DclayilU&Ev^fchédcVof^ . 
C H'A P I T. RB III. 

LA ville & Cite Hç D^l n'cftoit premictc- 

dé une Abbaye- fur le fonunçt d'iiâo la^tiia^ 

gjic. Qucl<jucs.iins difctîC qu'un Scigneui 
aQQOLiDÇ Primat luy ia^p^fa qc. nota » .en mc< 
n^oire de U4ouleiirqa'ilr^eutlà<içlgjiioc€, 
de fa femme r Mais je croy qucc*eftqqelque 

iîûion & conte forme pour plaihr fur lacor^ 

ftij)ondancc & aUian(;c 4e$ ncrip>é,C{^&yia 
tttutçsfois que gar progrezde te^psle pea& 
pic vint à cellentQiacsthabkiier» :dcbàftirji6S 
ttiaifons eu li grand nombre encre cette Ab^ 
b;iye âc ce jQi^eau > .que le tout creut cnj^ont 
• ne 2ç grande vîLk> Ifi^ueUe fin^emaiit 6i^ri^ 
gée en Evefché l'asi^'f^.'» £c fain^Ssmfon çfe4 
prcKX'cr Evcfqiic d*iccllc, auquel fucceda* 
fginc Magloire» dont les reliques furent tran(t 
portées ' à. Paris da tçmps da Roy I^othaircv 
Elle a auifî quelque temps pjfl[^Crticrc d'Ar% 
•dievefché imais Hugues i'a)|H|quictc^ Tan 
iiyS^^Uefut reduli^e à la foulawoii^icl'As^ 
c^vcfcfaé do Tbnrs 1 auffi bien que Içs antres, 
àiiit Evefchcz de la Bretagne, ainfi que j'ay 
dé^4it en fon lictt't . ^ 
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U vilU & EveftBf de faint MalOf, 
C.H A-P I T R B IV. 

L A^viUcdc ùdnt Malô ûtuéefar U mer , ^ 
commeicn une Ifle,fefiommoit jadis Atet^ . 
comme ddà le peuple porcoic le citre d'Ale**- 
tccs. Le premier en faveur duquel cllcchan««- 
gca du nom , fut iaint Malo purent de faint " 
Samfofi ôc* premier Evti^m d'iceUe» pour* 
.marque perpétuelle à la pôftcritéde laboniîe^- 
. & fainie odeur qu'il avok laiflc là de fa vier. 
le ne trouve point quels ont eâé. fes fuccef* 
fcurs, à cAufe peut cftre que* cette place fut' 
bien-toft après afTailliC par les Normands 6c.' 
Danois,qui coururent prcfque toutes les Gau- 
les* Bien fça^-je que Sigcbert fait mention^ 
dUtt -AlbQrt Evertue d^tet , c'eft àidire^ de 
ÙAm Malo Tan iiîi. Ec.eftcncore'ccttcvillcv 
remarquable par la naiflance de ce grand & 
illuAre pilote lacqucsQartier» qui fous Ic rc-^- 
gne dc.aoilre grand. Roy . Etançbis décoïkn 
vritlcpaïs 6clfl.cs de Canada» 6c autres tcr« 
res^ dont les voyages ont depuis efté comi^ 
nuez » 6c fréquentes les François jufquei^^ 
ic^prefent. • ' ' ► 



CHAPIT KB y.^ 

A V Dioeefe de laine Malo {ontcomprifés: 
les Abbayes de seaulieir , de Momfdrt , 

(tsj^ui câ^ %mt ;i^iilb i cinq lieues de Rent. 



i 



A rt! qui fê de la viUè\ 

nr%'(8c<ieU Préc* d'oûroa vicatauport:&:' 
Cancalc , a jqael fe perchent- les bonnes hui*. • 
ftrcs, pais â Coixiboarg , 6c SambrUrd, {C- 
djlà à DinM, fort belle vlllç > ^ L^ondcs aa- 
ciens & plus gracieux fe/ours des- Dresde : 
Britagae que quelques Auth:urs ticnncat . 
avoir ainlicHé dite du: nom de Diane , par ^ 
changement ^de ^çl^ues . Icc cr e$ & en rap« 
portent U'Caufc à certains peuples étranger$,4^ 
qii fe vellant de peaux de bciles, & vivant • 
des fruits dcs^ arbres , baftirent premièrement 
une ville 'au mil^ca d'une iof dk appeUee la» • 
Porçft de FàJgne, & environ Tan i j lo. après la- - 
création du monde, les -Flamands en ayant ^ 
tué la plus^randcp9>i(*& ruiné ieor .ville»ccu3^> 
qui peurent giuemir leur vie; par 1^ l^tectir < 
rebaftirent une autre » que âu^noiù, de Diane,- 
Dccflcfjrefticrc, ils nommèrent Dionjcum, ou 
JDUttacum^. qui e^ çelle • uops appeUoi)$'. 
mainteiuftt ^ Dinan , mais par ce rcciKiU cw* 
foj^ent la ¥>i]le de Dinanv^^flife au- paÏ9 da- 
Liege avec celle de Dinan alEfQ ei^ Breta» 

. p€ la ville & Lvefchc dc Ttçg;4^r^ 
.C H A P I T^JR. E Vl. ;< 



t^bJ là BtettignsBretonnantc; s'ofFrc fur une ^ 
rlpointe la yiUç ^ Cjté dc/T^CSé^^^^! 
£ahdrcg jîer » dont quçjqùes^uns nomtncmt Ici 
peuple TreVér#«//i, ôc rihtcrpretacion com- 
mune Oyî/?î»of, dans Cefar, bien que VigCnai- 
rç-CQafcffe ingcnucmçnt que de foy il n"jr voi4 
^ttc. Lç» paflagcsdc CcC9:tUmà(»y^ t Vim 
a9jl(vce4^toiéme^(àà 4ditqu;iUyoit c^yc^ye 
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Evcfdff dc.Tregnkr. \ . 42 j 

Riblins Craf&s avec une légion contre ceux de 
Vcnncs, de Landriguicr, Cornuaillc ôc Rennes, 
Chez marici^es proches de la mer Oceanc. 
Z^ntfc an livre repticme oà /e trouve que 

tilles marltiMes Je la hafje Bretagne ilcfjiéelles à leur- 
mode cnaf^elle Ar, non que s , où font com^rifet Coir 
n::aiUe ,KermiS , Amhut ChjJleJU-Br/a $^ IM'^ 

Mgm^é fottm, cottiféesi à fixmlli hm^ms fotuf . 
tomes enfmhlij , en cettc'grande rcvolcc que fi- 
rent les Gaules contre Ie& Romains.pcndanc^ le-, 
ficge d'Alcxic. ' 

Quoy qiiéê'efa foir, cette vlllc^fituée comme 
au tnilieu des eaux , êc fouvenc arroufée de la 
mer pendant fon flux ôc reflux, fut érigée en 
Bvcicbéà.la faveur de .Tudual natif d'Anglç. 
tçrre, lequel en fût le premîet Everqqe, bien > 
que de fes fucceff.urs on ne trouve prefque au.- 
cui.e mémoire jufques en Tan unze cent icptan* 
te cinq , qu'il fe lit un Guillaume Evcfquc da. 
I.«ik1i iguier s auquel fucce<h Y^es depuis Ax^ 
chevefque de Tours: puis Alain remis entre tes 
Éainis ôcfinalemcnc un Geofroy fous lequel , & v 
durant le règne de Philippe, le Bel , vî\ oi: faint 
Y>es Oficial de Tceguier, ^-prafid lurifcon» 
foltc^ qui iît.rebkirl^EglifeCarEecbale, dcIasCii^ 
fa n bonne odeur de fa pieté après fa moir, que . 
lePapeCiemcncV I. le canonifa. 

radjoâteray pout.la fin de ce Chapitre, qu'en > 
ce territoire eft auffîJayiUedc.Giiinqiiand,ou^. 
Guinguannp.dcs appartcnanccs,âcdcpendances 
de lamairond'Eftampes^iâuc par alliance de.; 
celle d« Bretagne.: la iLoched'Edcn ou Darieq» . 
dont OUvicr de (^Itfon pere de ee*uy qui foe . 
Gonneftable de France eflioit Cipitainé , puis 
21orlaye« boa port de mer pour les necclfitez 
4c-aj|uic€».dcs Apglois , proche iiict:.BjùtasbiL. 



De la ville Evefchê de*iL{on 
-jomrd'héy dHe Sif atU. 

C h- A P ï T'R E Vil. ~ 



LA ville de Leon/principale de tdm leUcotw'' 
nofs , joignant la mer, cil la féconde oîj* 
l'on parle cette langue que nous appelions Brz^- 
teonc Breconnante» àc Tune des anciemics Vi« 
àimtes de la Br cugne t D icelle tSt^h Sçigneor • 
ce Trîflan y danr les Romans Tacontenc lanc 
de folies pour l'amour il portoit ifla fcmmcf 
d' un iicn oncle. Bs après luj roncpodèdéepew' 
dç4a maireh Ki^op^ jufqoesàce qu ils la Vcn-- 
dirent à Ican premier Duc de Bretagne, cnvii 
lonrani2j4. • . ' * • - . 

Vac autre marque defon antiquité^ c'eftçiçr 
dés le regaedflMChilperic I J& Ray dxr. France/' 
«He fut'érigcc en' B vefche par le Pape le an 1 1 1. 
ily a plus de mil ans, & on fuç wniominé' 
Paul ordonné premier Evefquc , pogurA ^î. ^ 
ea £iveur duquel fâtdepuis échange le nom de 
Leoq.en celoy de S/Paui,non feulement pour 
marque éternelle de l'honneur que cette vjJljp - 
port oit à ce ficn Paftcur durant fa vie j mai*' 
aufli poîîr-rçiïiifcplus rccônAi^ 
IfttQéeS' la pietî^uile canonifa après fa mort. 
, A S. Paul fucceda S. Germain , lequel mou-* 
rut a Rennes : ^ s'y-voyentlcs Reiiqaçs4e,$Ni' 
précieux cfypi cii l' AW^ayeAfaioirMelaii 0(i 
Melame. - • • 

Pour It faire court, l'Eelire Cathédrale mcf- 
mc de Léon fut encore ^ depuis xcooimaée de ' 
?^ Wa^**^^^ BfC^agac, 
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jiht' Jc la ville &Ev Je Comuaille.jfsy 

Ofi,eat enlevé les Reliqaes de faim Mathieu p«-: 

mier patronnée proccfteyr d'ieellcw 

» ■• < 



CHAPITRE VIII.. 

LA villé de Cormiaille cftletroifiémeETei^ 
ché de labaâe Bretagnesie â antique, qu'oit 
ne fçait le nom de premiers fondateurs , 
quoy que l'Annaliilc Breton Tciiille a fleurer, 
qu'elle fût bâtie par je ne l^ay quel Ccrinems 
ngitif deTr^e. Cefiir Rappelle ce femble tfiv* 
rtcJolif4is, d'un nom commun avec fon peuple, 
Méurçms Tfibius GaUuf , dit-il , au livie troi<^ 
fiémc dei la guerre des GàVklç$,aUéi m iiernm'éifi'- 
le , Sluihtmf Vslenimh awc T. Siliui â Vsm^^ 
«ef : Mais plus clairement au livre feptiémc. 
Les ifàlies mérit 'mes dt U Baffe BntagneAiP' 
fUittij i Itmr mdff on étffêUi Ameri^Mis ^ 
fim comfrijii Ccrnudillt , K^m , i^iis , Cha^ 
fie au Btiànt ^'Li^ndrigHii^r, Il s'cfi trouve qui 
lux donnent auffiie nom de Corofopïtes. 

'Bt fecoit mal-aifé d'aâèurer quand elle fut 
érlgcG cil Bvefcbé , ny quel a etté Tordre flc ls 
fuictcdcfes Evcfqucs. Seulement on peut dire* 
que le premier qui tint ce ficgà Fut S. Hervé 9 & 
'fecommandable en ce païs pour ï».fainteté: 
qu'encore aujourd'hui la plus- part de« percs^ 
font iVpofer ce nom à leurs enfans» 

Il y ^pluficurs antres places tant en ce terri- 
taircy qu'en labaÛc Bretagne, comme Quim* 
pereorentin, première vSlè de rBvef<m de* 
Cornuaille, Breft ville & Chaftcau, le plu»* 
excelicat porc de mer de Bretagne^ te duquel 
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4^8 ' , ■ MtiiMté de la VilU 
pent^cftre tOtttQ la IPtOTÎiicO'^pris Toi îgîûeâé' • 
{on nom. Rcmafrquablc encore par le fi :ge cj a' y 
mit Ican Contice de Mont-fort Vm 1341. auquel 
Q^tnier deCUffon^quifurtué^à li prifc d'icel* 
le. cn eftoit Goavemeur pour Charles de Blois. 
* P&iscncorcH*nncbont,Chaftcl d'Auroy, Ma- 
Icftroic, Chifteau loffclini Rohin , Guymené ♦ 
Qucmpetlai^» f otidtcp 3 r Al in C af gn4rd . Com- - 
' te dcCoroOffâîUe, flffplDÛéur^ àutxes» 
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De U faille & Evifchi de S. Briett, 
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ENtècJcs Villes de Breiagif^qui pai?Içm 
gage mdK*, c'eilib' h ëive lïioirîé J^rançôis , 
moitié Breton, celle de S. Bricu cft alfesan**- 
ciennc ôc reconnue piir le Géographe Ptolcmée 
pourladcooGoce ôi4iri>i(atioc^ de» Biduceensr - 
Vff fut bitf une Abbay«détl^|»rirwitlv« Eglift^^ 
quelePape PcUgius érigea dcpnis en Evcfcbé-. 
Tan jyi. &en fut prcnaicr Bvcfquc faine Bricu^ 
difciplc do fainicOcimaiii Evef<|ao Pai-is» diK 
qii<M cUê^a depo' $ ttfteur tenons A^lkint Bricu 
ftrcceda faim Guillaume, lequel fut cha(ïc par 
fon peuple , à caufc qu'il prcchoit contre Ica^ 
vices > .^apecs> avoir dom^uré^long^ temps^ctt ' 
Poitou» retourna fiaaiçnhieiit fii»ir ces^ tooi^ eii;^ 
toi Bvcfché; Lés autres fucce{reùrs, jetés pai& 
icy fous filcnce, pour dire qu'outre TEglife Ca* 
thcdralo > il y a une avtca Bglifo bâtie ap nom ' i 
Saine lAidlel, fur qffttet fiam roehcr^qo ifcrt^> u 
d^brjr auic navires* contre les vents ôc orages - 
de-la mer. Et fur ce rocher cft aufGiiu f jrt Cha- 
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4c S/^ritH, 

;Ja dcffcnfc acs yaiffcaux qui font au porr. Yoc 
.xlc j plus b^llci naa^ucs ,dc foo hcxxt & de fa for- 
tune, c'cfiqjîc pcadant la qucrd'c qui fct cnrrc 
lcs inaifonsdçBiois,&dc Adontfort, pour la Û«. 
î .chc de Bretagne, clic fucfcuic toû/oiirspaifi- 
. blc , comme ncacre ^ exempte de» forcuriic 
. indigaitcz dci jlcur giicqre. 
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CHAPIT ILE X. ^ 

A V territoire de S.:«ricu fc trouve la ville 
de Latnbalc îippar tenante jadis à la maj. Lmbai 
fpn de CliiTon , prift pat Vige^lrc pour la 
f it>le des. Ambilates de dèfar : remarquable 
^xncore aujourd'huy tant par l'abondance du. 
, beft ail , que par le grand trafic de parchcmip» 
qui s'y fait de tous coflcr, . ' " : 

S'y voycnt aufli Quintittvitte& Chafttau , 
TOffinede l'Abbaye de Cormorne, & d'une fo. 
, reft de plus de dix licwcs d*étcnduc. lugon ^m-* ^ * 
.ttç ville, mrefoisdetnciirçdes Ducsi&jnainnlu^onV 
tenant enveloppéccn de grandes ruines. Avau- 
^oqr,pareilîemcntviIIe,& patrimoine d'une Tom* 

' Maifunfortilluftre/forticdcranciençûocdc» ' 
JJjua.dc^retagiîC. 
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Ue U Ville & Evefché de PTann^ 
CHAPITRE Xt 



AlPres.faiac Bxicu s'offre la Cicé 3c Vaniu 
.ahciennement la' plus paiââncc ^ ic l 
plus grande de tome la Bretagne» tsmr parœci 
que pif terre: & qui donna beaucoup d'a^Bi- 
rcs à Ce(âr avant qix de loy içndrc les vceux 
de fon obeïfiËtoce. CUe doniu bien des oihi. 
' gcs à CraiSis que Cefar aToit envoyC comte 
fcs habitans avec une légion : mais toil après 
aufli xetint de empxi(bnna ^es Ambadadcurs, 
jpuU entendani fon retout de Rome refoltir 
de fe préparer i la guerre , félon rimpoitm- 
ce du péril qui la mcnaçoit , & pour la £i/rc 
fc ligua &awcia avec ccua de Landriguicr^ 
/Msmtes, Avranches , Lifieux^ Lcoodoul/en- 
' Teinble les Goeldfofa Clevois .^<c*fit venir 
* renfort de \i grande iBrcta^nc ^i cjft visa vil 
dcccsquariicrs-là. * 

l^claitfe XiSsU Scfoftdne de eette guerre^ 
^*ott peut voir dans les Commentaires dMit 

Cefar , & qui ne fut d'autre condition que ics ^ . 
autres rovohes de toutes les Gaules, pour mer- , | 
tttïtf l'honorable éloge qu'il donne luj-mef- » , 
me à la ville de Vannes au livre troifiéme en' 

CCS termes , H^danlns avec t. S'flinfr élis ^ ] 
à V,anaef , Jo^f l'am$horit( & fouvoir, ejl It '\ < 




'^lEvfphé de Vannes. 4fi 

4eite mr^ liMrJhni.irUutfites 9 ét^du/e 
fiMtfon imfêfmeufe , txpos/g aux-vents , ^ 
^jaut feu dç forts OH on fi fuijff nfiriràl!^-^ 

, i Et ce qui fait oicore davantage pour 
thor2tc» .ôc grandeur Je cette viUc: Ccft que 
iVulgiiiremeni on croit les ^Vénitiens avoir pris 
leur origine des habitant 4'iQclles , nooim^ 
Venetes autrefois. 4cfccndpft .en Italie paraijr 
.quelques autres nationsirGauIoijfcs. Ainlî Icté« 
,inoigne Srrabon ,.l un de nos plus anciens 
.GvOgraphes vquand il parle des Ve^pûtiens; 
. J^jMiHf MX Vtniti^s , dit • i\ , 0» a . Jimx afi^^ 
jiJens tcucèaut Uur origine, Aj^cuus Us ejlh 
n.ent eftre Jéctndus dt.ctrtaittf. Gaklois (jftifi 
: sitmeui liJong de i'Psesn, Itjquels^m un 

.me/me nom ^ue ceux-cyx d'atiifj^ f^J^^K i^*^^ 
fotent ijfus des Henneies wettMs .avec Amenor, 
Jm p^ji de BafhUgonie pifitn-^ojl 4ifjes la^M' 
jgi de Troye^ 

, Comme ainii foit donc que ls|(|^ité d^ Yan^ 
>;iies fut fi pu'^iTante avant/la domination des 
.Romains en la.Gauîe: Au(ri cft-il croyable, 
.qu'après la diifipation de icui;^£^pire » ceux 
« 4jui. refont cmpjnrez de la •'Bretagne en titre 
. de Rayaucnc ^k apics eux les Comtes de les 
Ducs en ont fait l'un de leurs Palais, 
jours de plaifancc en temps de paia,. (L l'une 
de. leurs forterc&s i^éc retraites temps d^ 
guerre* Et particulièrement Ican de Mont- 
, /fort qui l'avoit affichée & prifc pendant la 
querelle qu'il eut.icontre 'Charles de 'Blois^ 
^poiir la Duché » en ç (tant aprçf fa ttiiort. de- 
meuré Seigneur , ôc paillble poffeflcur, y fit 
> conftruirc un fort beau Chaftcau , qu'il. fur- 

^^.^omi^;| àf l'Hctj(nine ,A auquel a^éà^lay les 



,'45^ AniJéU ville & tv.de Vanner 
autres Ducs ont ic plus fouocnc <hAbic6 aiM< 
gloire de leur Cour* 

Mais ce qui éclaire aujourd'huy davant 
«fon luftrc, font les Eglifcs , entre IcfquclJcs 
"•Cuthedraleticm le premier rang en Anti^i 
comme en dignité. Saint Paterne , que les B] 
tons appellent faint Poil, & qui drcflà. la pi 
.grand part des Arnioriqucs au plan de la R 
ligion Cbrefticnnc la dédia au nom de la vie 
.ge Marie , Mefe de noftre Sauveot.^ âc de ù 
Apoftrcs S. Pierre , & S. Paul, & en fut le prc 
micr Evc(que, auquel fuccedaS.Gobriant Ccn 
til homme de grand renom» mais de plus gran 
de pieté» puis que la pieté mefme Ta tant a/< 
me qu'elle Ta remis entre les bien- heureux. 

Ce que je puis davantage ajoâtcr pour lare- 
commandatiqgde cette vUIc, c'eft qu'en icel« 
le virent {premièrement la lumière dhi Soleil « 
ces deux inlîgncs Prélats , faim MelanEve/qizç 
de Rennes , & faint Aubin Evcfque d' Angcrs^: 
& en iceUmendit encore la vie à cduy qui 
la luy avoit preftée ; ce renommé Préchciv 
derOrdrc des Prêcheurs S. Vincent, dont 
les ncliqaes ]r font encore aujourd'hui viiî* 
tées ayçe une dévotion A: révérence iingo- 
Isere, rsmt du peuple de^Vannesi^uc desvioi» 
fins. ' 

* . 
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• ;. -^ v©^ la ville , Comté , & Evefihl 
... c Kuntes. 

:CH A PI T-RB XII. 

NAntcs cfl: encore une des Villes Capitales 
de la hante Bretagne, l'un des iîcgcs où fc 
«xcciroienc les Ducs j^dc Tonetles plus anciennes 
non des.Oitcz Armoriques Ceulemcttt » tuais 
au(fî de toutes celles de la Gaule. Car plu ikurs 
croioicnt que Nante^K , iflu de la race de Noe, 
.l'un des Roi&.dc nos vieux Gaulois 6c devancier 
de ce àbeœe qui bâticlà ville de Rh'eitïi^long- 
temps auparavant là naiiTance de Rome en 
jetta les premiers fondcmcns fur la rivière de 
Loire luy imj^ob fon nom. Depuis lequel 

temps i^foic panr te c^mmoidité des Naviga« 
Hons» & trafiques > ou que les Seigneurs des 
quartiers s'y deleûaflent ;clle cft arrivée à tel 
degré de grandeur , qu'elle en a fuppianté plu« 
fieuci aotres. Auffi Cefgr l'appcUe-Hl iV^^^^ 
#^/,d'un nom qu'illuy partage en commun avec 
ton peuple,^ la remet entre les premières qui 
feligpeceat;'<Sc afibcierem avec la Cité dé Van* • 
net, contre les Romains, comoié l'une des plus 
puiiTanccs, ôc de plus grande autorité de toute 
la contrée. Ptolomée au contraire nomme bien 
le Peinte Piannius > mais il appelle leur Cité 
C0jMmm. Ce qui toe leroit quafi croire que 
Nannez n'auroit donnéfon nom qu au peuple* 
ôc que depuis le pcupicl'auroit impofc àLa ville 
de Mantes» comme les Rbemois à jLbeimv, di-* 
te prcaiitrcment » V$tneùriorm 3 ParUiens % 
Ir^ 'n dite Lutetia^â ce a' cft q»'on veuille pren« 
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drb ce ConJiUncHm pour Ancenfs autre^ajl^ 
belle yille dtt' meCEDe territoire de Nuitai' 

le ne m'amuferay point icy à particularifcr 
, h diverse fortune de cette villctant fousia do- 
tnination des itomains > /que . dlepuis fous les 
Kois.Gomtesy te Ducs do Bretagne, n y comme 
elle a efté long-tcmps poffedéc par des Comtes 
particuliers* Seulement adjpdteray pour té-/ 
moignagc d'autorité, & degrudeuri qu'cnla 
querelte qu'eut leati de Mont • Port \ contre 
' Charles de Blois pour la Duché de Bretagne, 
après le deceds de Guy I II. Duc fans c^ai^^ . 
nos Hiftoires difent qu'il s'en alla premiçrc* 
ment en la ville de liantes, comme en l'une 
des premières , & principales , là où fc dccla. 
rantDucdc Bretagne^ il y receut la Foy ..Scr. 
sûtht^ & Hommage: des Principaux, Selg^eur^ 
detaDuché.^ . 

Quant à l'cftat du Chriftianifmc , elle a efté 
convertie, dc érigéf çn Ëycfché des la primitif 
yt Eglife, te çn a eifté £iiint> Clair le premier 
ETefque, après lequel il ne s'en trouve aucuQ 
jurques à Eufcbc qui tcuoit cç ftege du te^ps jd,o 
Pape LeQBic.grfind. . 

Le nDflql>re des Eglifcs 7' t& apâi ^ crj^u [fK^ 
trairdc temps , tant dcdansqucdchor^i A: félon 
qu'eftcrcue la dévotion ôc pieté tant dcsPrin-r 
ces & Ducs de Bretagne, que du cotiiflpmn jc% 
r pie , . ÇonftaAce fille dç %Cona.o Preèiçr mgr 
des Bretons fonda l'Abbaye dç VilIc Ncufv» 
. prés de la Ville. Allam Barbe-Torre , Duc de 
Bretagne, l'Eglife CoUçgialc de Noftre Datqf 
; 4ans l'cncips de fes murailles. : Et j^cupi^rc 
temps feu Monfieur deMercceury aiaît hât|c 
à fes dépens, les Monaftcrcs des Percs Capucins 
aiinimes > cojmmetrps-4cvot aa^JSyùeA-Jbeur 
reiuialncs :^AP9QiâjÇ9^i)py il;^>j>as |eu obli* 
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-^Ù^ Eve fché de Nantes^ 4j; 

gé toute la Bretagne, d'y avoir plante CC3 deux 
pépinières de faimctc* ^ de pictc.^ 

le laide les ^u^rçs ^ tant gour en ignorer lea^ 
preoiier» fondateurs , que pour difcourir brief» 
vcaicot des autres orncmcns de cette grande 
ville^ ôc dela jullicç d'iccUc ^ entre IcTi^uels la 

' Sçnefchaii^ée tient le premkrrang en antiqui- 
té» eoaiQieçn dignité: là Cfiambre des Com<« 
ptes établie 1^ par nos Rois , pour ouyr les 
Çomptes de toute Ig Brcfagne. Apres i-c^l^ 

^tîour derEgllfe, c^n c& V(M^ fçs 
droits : puis la Maifon de Ville & corps d'icel- 
le pour le gouvernement de la police &l 
aooiie publique; . ^ ^ ' 



t- 

DciVitlci de GhafteaM^Brianfifmngtfes^ ; 
Anccnis & ^nel^ffcs autres de U , 
:héutc Bretagne.' 
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• CHAPITRE XIII. 

t » 

^ Eftcnc encofc phifieun aûf res villes & 
JA. ces adèz remarquable s en cette haute Bre«, 
tagne , comme Laval fur les frontières de Br6«< 
tagne» éc doMaync^ & de l^ucUe nous avoiis 
dcna parI6-ef .^devant en' Ton lieu : Gueratidct 
Chafteau-Briant qocMarlian & Tintcrpreta- 
tion connmune > prennent pour les Caderes de 
CcfatsS. Lazace, lajioche ficmard^ Vitré qui 
cft une forte place> êc la première Ville de ton- 
te la Bretagne, Fougères fortifiée par naoul 
.de Fougères « avec un fort beau Cbaâeau gar- 
By de deux grodTes Touts : puis* Ancenis fur Is 
ifviecede Loire és con^ns du territoire deNan« 
tes, cmbçUiç auA d'un Cbaâeau bicy par 



4îtf Ant.ics Vill. de Chaftcau^BriApuJ 
Aremtorgc femme dfttti GattGC,^ Çaœte 

, BTcragnc, 

icfçay que j'çnay aub|ic quelques uns, tant ea 
ce haut qu'au bas pais , ^ mefmes des plus îUa< 
fttes MaKons, cçmcime Beiulieore»im I^tl;^^ 
re ancienne Comté » ïiecz , JBIoflâc Al^rac , ôc 
qaej*en ay bricf vement , fie comme en paâknt 
récointnandé qaclqves autres. 2lajs Iç peo 4^ 
loïùtt iSc de çpmàiodité que j'aycu pour ina'Jh. 
ftruireehlà rcc^rche d'iceUes a empêché ma 
plume de s'obliger davantage en la rcmarquç 
' de leurs aERttqptiÇB « jSc 4c ee qui ij;fk paiiS en 
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Alah « Vicomté; 
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^ du grand Royaume de Bourgogne. 2^2, 

Arnay le Duc , ville. .v'-^v.:**^") ; 33^ 

Ames, village. ' • ' tv?^: 397 
Avalon, ville ÔcChafteau. a 

Aurange, Principauté. 278 

Avaugour, vjlle<5c ancienne Seigneurie» 429 
Aubeccrre, ville. * ,7^1.' 
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Auxois , païs- , . ^ 331 
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.. .lïfinge. " U4i 

Bczicrs, ville ôcEvefchc.' io9 

Bigorrc , païs àc Comtci 3^ i^S 
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Carcntan , Vicomte. ' 

Cartnain, vilic ôc Comté. 
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FAlaifc, ville & Chaftcau. • - M 

Fefcatnp , forte place . îî£ 

Flavigny , ville. ' ^ J3i 

S. Flour , ville , Evefçhé^ 3Z 

Foixpaïs> ville & Comté»- / m " 



Digitized by Google 



TAELE. 

pofcft , païs àc Comté. ' 
Fougères , ville & Chaftcaa. 

r^iaintc Fojr d'Agcnois, ville. iif 
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Saint Almicr ville. 7f 

vJGap, ville & Evefchér 247 

Gauray, Bourg, ,« 404. 

Gaurc , Comté. 13S 

S. Gcrm.rm Laval , en Forcil , ville 7; 

jS..Gilles en Provence , ville 6c Cûmté.^ 255 

Gimont , ville de Gaurc. 159 

Gifors , ville forte, ' /"^ 380 

Givaudan , païs. ' â20 
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Gtjycnne,païs, Duché ôc Pairie de Fraticc. ijx 
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HAmiJùys Chaftcao. ' . ;:v*?? - 404 

Harflcur, ville. = ' ; 38J 

Haute fuftaye, ville. • zif 
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Hogne, Bourg. .w*^--;->> 40; 

Hommcr, Baronnie. : 40^ 

Honfleur , petite ville>' . ' ' ' * • , 37$^ 

S. Honofat. i ' - ^ .z^/ 
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Saint T Ban d'Angcly , rille. tSSc 

X Saim IcatideLo(he^ vo7èaXi)ûie, 

ïflc en Pcrigord , ville. . li^' 

rifle à Dodon , ChaftcUcme Royale. ï3f 

Vk colourdain^ vUlc Cosdié. Sjt 

fiingoti , yiHcir Vi^f. 

Silunian, ville. , i?4 



tAmbale , ville. ^ . ' ' 
Landc-Heroul. * 40 j 

I^àiuUiguier; ouLantreguier» voyez Ti:eguicr^ 
I^ngik!doc^pa]b| Comte ôcPgiik^^^^ 
Éàrmont, ville. ' '" ^ - 

Laufcrte, ville. ' 129 . 

tây rac ^ villfe. art 
lseâ:oii£e,«viIlc,ETC&b£ . i4i 

Iicon , ville &Evcfché, . ~ ^ / 4^^ 

S. Léonard, ville..-' * • . ' i9f ' 

Lcrin,IÛc&; Abbaye* . z7i.2yS 

tiborne , ville • ^ i^f 

Limfcil en Pcrigord. it^ 
Limoges , ancienne Yi<omté| 6c EveCchê. 150 

Limoufin, païs, ^ iamejmfih^ 

S;3bo yiUe'A&Vicomté. , - 

Lôdefvc, ville &Evcrché. ' ' : iu 

Lombcz , ville &Ey«£c1^6« , IJ4 

JLoàie, ville. ^ - 317 

Ëoufdc, ville de B^orre.; . 2^ ' 

Lyon , ville , Archcvcfché. ytf / &jfi$hrmuu 

t«yAeiiX| YiIlie/BYe(î3bé«* . 377 ' 
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dre ce Condiiincum pour Anccnis autre a{ÏÇB 
bcjlc ville du mcfmc territoire de Nantes.-'... ' 

le ne m'amuferay point icy à particularifcr 
h divcrCc fortune de cette ville tant fous la do- 
min.itîon des Romains, que depuis fous les 
Rois, Comtes, & Ducs de Bretagne, ny comme 
elle a cfté long-temps pojîedce par des Comtes 
particuliers. Seulement adjoûteray pour tè-, 
moignage d'auto rite , 2c de grandeur, qu'en la 
querelle qu'eut Ican de Mont -Fort , contre 
' Charles de Blois pour la Duché de Bretagne, 
après le dcceds de Guy III. Duc fans enfaris, 
nos Hiftoires difent qu'il s'en alla première- 
ment en la ville de Nantes, comme en l'une 
des premières, 6c principales ,là où fedccla» 
rantDucde Bretagne, il y reccut la Foy ,Scr- 
. ment, & Hommage des Principaux Seigneurs 
de la Duché. ^ . \ f -:v.v. j , 

Quant à l'cft.u du Chriftianifme , elle a cfté 
convertie, ôc érigée en Evefché des la primiti- 
ve Eglife, ôc en a efté faint C'airle premict 
Evefque, après lequel il ne s'en trouve aucutï 
jHfques à Eufcbc qui tenoic ce iîege du temps du 
Pape Léon le grand. * " • 
• , Le nombre des Eglifes y cil auffi crcu par^ 
trait de temps , tanc dedans que dehors, & félon 
qu'eftcreue la dévotion ôc pieté tant dcsPrin^ 
cesôc Ducs de Bretagne, que du commun peu- 
; pie , , Confiance fille de Conan Premier Roy 
des Bretons fonda l'Abbaye de Ville-Neufvo 
prés de la Ville. AlLi n Biirbe-Torrc , Duc dç 
v^Bfctagne, l'Eglife Collégiale de Noftre-Daniç 
dans l'enclos de fes murailles : Et de noftrç 
temps feu Monfieur de Mercœi ry a fait bâtir 
à fes dépens, les Monafteres des Pères Capucin^ 
& Minimes > comme tres-devot auxBicn hcuî- 
reuxfaints François;en quoy iln'a paspcuobli» 
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Evcfchi de Nantei. 4j; 

. gé toute la Bretagne, d'y avoir plante CC3 deux 
£cpinicres de faimetét ^ de pictc» 

le lai&lcs jutrçs jtaçtp en ignorer ïo. 
{>remîers^ fondateors , que pour dircourir brie& 
vemeot des autres orncmcns de cette grande 
ville, 6c delâ jqiliclp d'iccllc ^ çntiçc Icfqucls U 
' SçncfchasJflfcc tient Iç premier rang cni amiqui- 
- tét comtzlp en dignité : la Chambre dei Com-* 
. ptes établie là par nos rois , pour ouyr les 
Çomptes de toute la Bretagne. Apres jj^Isl. 
Çcwrdc V%Wç, qui cX^^^^ avec fei 

droits î pûÎ8 la Maifon de Ville & corps d'icel- 
Ic pour le gouvcrncmciu de la police ic cjcq- 
• aooiic publique; . 



iVesVilleS' de GhttJleaH.Srlaf»r¥'Mgerest 
'■ ^ace»is &" qftel^aes autres de U 

hém Bretagne,' 

• .'CHAPITRE XIII. • 

REAent encore ptufietiirsàôftes villes âe^. 
ces aflez remarquables en cette haute Brc*> 
< tagnc , comme Laval fur lei frontières de Bre- 
tagne, & duMaync^ &tle laquelle noDS avoni 
dcfia parI6>€7«devâllt en' Ton lientGuerande* 
^GhafteaQ'Briant que Marlian & l'interprcta- 
tion commune i prennent pout les Caderes de 
Cefar : S. Lazare/ la noche Bernard, Vitré qui 
.«ft une forte place;& ta première Villedetoii- 
te la Bretagne, Fougères fortifiée par naoul 
de Fougères, avec un fort beau Chafteau gar* 
ny de deux groiTes Tours:pms Ancenis furla 
tiviopede Loire és confins du territoire de Nan« 
tcS| Ac cmbçUiç ^uA 4'^^ CbaAeau bity pa^ 



436 Apt dc$ Vill. de Chafteau-Brianî. 

' Areraburgc femme d'un Gucrcc Comte de 
Brcragne, " ^ " * : 

î c fçay que j'en ay oublie quelques urw, tant ctt 
ce haut qu'au bas pais ^ Se mefmes des plus illu^ 
ftres Maifons, comme Pcntheure,ou PentHicu*» 
re ancienne Comté , Retz , .BioiTac AiTcrac, & 
que j'en ay briefvement , ôc comme en paffaht 
recommandé quelques autres. Mais le peu de 
• loifir, & de commodité que j'ayeu pourm'in- 
ilruirc en la recherche d'icelles a empêché ma 
plume de s'obliger davantage en la remarque 

: de leurs antiquitcz , & de ce qui s'eft pafle en 

- • ' iccUci. ' --n • V y 
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Cqs ville tcMr^cM. ' rià 
Agdc ville ôc Evcfché. io> 
Agen ville àc ËveiTché. ioq. 201 
Agenoh paiis AcCbmtç » M m/- 

Aigucmortcs , vUIg. . 196 
Airc;vafc&Bvçfcbé/ 
Aîricnncs , mont, }97 
Aix Archeve(cb6 & ParUmcnt. lyi. zj2. 

AUfs . Vicomté. - 
Alb c , "Principauté. ^ 
Alby , ville , Evcfché. 
' Albigeois , païs & furnom.d' hérétiques* 
Aicnçon> ville. Duché tc appanagc Royal 
Alexis, ville ancienne; ruinée paç Ccftr. 
Alife, vilUgc. " : ' 

AUafiic t ville en Limoufin . r 
J^b^ i bec dangereux pfésde Bourg (or 

,A7r . _ ... 



> 



11% 
m 

m 

199 



Digitized by Google 



- , , TAB L B. 

Atnbrun , ville &c Archevcfchc. £47 

Anccnis , ville 5c Chaftcau» 43^ 
/Angoulcfme, ville & Duché, ij^ à^ /ui^an^ 

te 9, ■ -rJ /• 

-Antibe , ville , jadis Evcfché. 274 
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Acaif c , villçr^ ... -.^\\\ .lèf ' 

.Marans, Port SC ChaftcaW i^g 
Marfnandc, ville d'Agcnois. ; iif 
Marfac, bourgade. 

Marfcille, ancienne ville ôcEvCfchéi. ' a^ 

Le Maft d'Aite, vîire. . . ; ai^ ' 

Le Maft d'Agenois, ville. ' 

ïiaubourgec, ville. ^ ^ / 14^ 

S. Maxiinin, ville de Provence. ' , *JÏ. 
Medouc, païs. . . 1^4. 
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Saiptongc , païs , & ancienne Comté , 
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Savcrdun , ville. ^ 
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